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^e  F«ri,.n4  Com«  en  eût  f^rlé  fort  ^u  let^dant 
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4    RECHERCHES   PHtlIaSOl^lli 

fait  exAdement  vrti,  ivcc  ciiit  mug^  0jp)i^^ 
qui  leur  fait  défendit  ii]jè«i#lnilsAet  fiict^ooiÀl», 
ment  faux.  ^^t^ 

Notti  •lUns,  i  cent  occifîlliii  màk^i^^f^j^ 
difcufliflii  crèf  -  im|>dni|me ,  où^  nous  rfffti)||Mfàiil  ^ 
diflfémicf  objetf  qui  ipclfd^iittftlè^^|^ 
re  de  rhomme.  -Une'lnid«  rêSIddc  d^  Mi«|i  la 
reUtiont  qui  méritent  d^'e  Itudiéer, j^oul  i^ftaùllÉÉI 
fur  cette  mati^e  des  éclairciiïementt  qill  dilt  igÉi^ 
aux  auteurs  qui  nous  ent  devanclt  danicetct  léèiài^r 
quelques-uns  n'ont  qn*effleur|la  ditficidcé  :  d'siltMi 
^  ont  bâti  des  fyftémes  plus  élevés  que  la  diÉcpItttii^^l 
me.  En  profitant  de  leurs  fautes  St  de  leurs  Ivunieilài^l 
nous  leur  rendons  la  julUce  qui  leur  e(i  du^      4^  ; 

Les  blafards  du  Di^rien  ont  tfift  de  rèlTemb^lBtt^i^ 
tant  d'analogie,  tvéc  les  Nègres  blancs  de  TÂfilqKè, 
&  de  l'Afie,  qu'on  el^  obligé  de  les  réunir,  d'expHqtiir 
les  pbénpmenef  des  uns  pa^  ceux  det  «titres^  &  dé  tiut 
afligner  I  tpui  une  cauib  générale ,  commune  àt^ont* 

ftante. 

Les  Nègtes  font  ibjétt  à  de  certaines  in$lpo- 
lirions  qui  leUr  font  perdre  en  partie  leur  notrceuc 
naturelle,  &  cette  ihétàmorpboré  .eft  accon^s^nle'de 
fymptômes  hideux:  il  leur  refte  encoté  qiietquèi  tra» 
ces  d'un  noir  jauni  1  la  nâiAtmce  des  ongles  r  leur 
corps  (ê  gonfle,  &  l'on  diflingue  dès  taches  Évides 
fur  leur  peau  lavée:  leur  Iris  dévient  brouillé  &  nébu- 
leux, Se  tous  les  objets  leur  ipperofifent  tierâes,  com- 
me ils  femblent  jaunes  aui^  Européens/  attéinjts  de 
ri£lere;    Ces  Noirs  ainfi  dénaturés  ont,  pou^  l'ordi- 


■m^SS^^m^mm^KBm: 


ffTTT^- 


** 
U 


it^  ytS  At|*IlICAIN& 


plèHi  mi^immm^'*^^^  Ito  nenrtttx,,  qui  fil 

^  jlivilili»  M»  ^«^  foérliniiic  (bHVtnt  en  mtngeant 

^llli  jftippri  4k  èlli<m)<ii^^y««»  4<'''(  1*  chair  recelé 

.j|imj||g<»pn|  di|#  j^lip(g^;i  U  propriété  lipguUi!- 

^  4t^^^^Mft^  ^ttBiell.  A  f  «ttlnafr  léi  fl^i- 

|i  9«|lll|C|Jli  lia  JjW  #lijiMte  ytrf  It  ttfi^       tu- 
M^  j^^rif  •  fWSpii  phif  4'ttçit  Coiffe  leur  teint 

^|i>om4t  tttiir  .fUltiie» 

^^fliMli^^é^^  Â'am  jtmeif  éiénoirf, 

l^fl^S^IllU^  i^^^^      ff^W  Nègrw  <«»  bnûiiéi: 

lift  l<H;^l«liçoa|r«jH^^  ftfflc  centf^derAfrt- 

9%^%  I  l^tréfli^tl  de  r^fie  mtàdiopik.;  lei  Por- 

.ll^:^^ill|Mf /^  eftt  mieiix  tiV  côniervcr 

if  ftiet  ifdd^$%pmd$fi  dtnt  Wi  IndM  orîentalcf 

^^  ii^pfHf  illi^iej^f  I  cet^"  déni^intngtion  tirée 

di  riiti^Nlilâ^»  ipemfiexpreiBvtt  H  énergique 

,^iis  fc^e^ei»tHo|lwdoii,  ^u'ili  Vôm  coo^wrée  dani 

Uùjfk^  leoti  jnémoiret  de  de  kius  relations:  peut- 

HQft  anlfi  Ifw  a-t-il  ftnjW  confrÉdMIoire  de  nom- 

nmp  pp^fn§  iiO!if,J^%rif  kkms  Jk»  hommei  dont 

le  teW  n'f  rien  de  ccm^nn  ni  avec  tiotxe  blancheur» 

^  «m  k  couleur  detKi»rff    '  * 

1^  Pondoi  de  l^Àftique  à  lee  Kackerlaket  de 
TAfie  ibm  premièrement  remarquables  par  leu|r  taille 
qui  excède  rarememq^iitre  pieds  de  ck»q pouces:  leur 
teint  eft  d'un  blanc  fade,  comme  celui  du  papier  ou  de 

M 


>. 
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Ift  fnôuflbline^'fans  la.nîQindre  nuotic    ^'iiicatfiat  o^ 
de  rouge;  mais  oxiy  diftîngue  4ju«k|uefoi&4f  pctitel 
tâches  lenticulaires  gfdfes.    Leur  lilFpiderine  n'eft  poini, 
oléagineux;  Se  quand  on  le  confideire  avec  unp  loupei 
on  n'y  apper^oit  pas  cette  pouiHere  dont  eft  parfem^O 
la  peau  des  Nègres,  en  qui  ce  fédlment  grefiu  elid^ 
temps- en  temp«  fi  fenfîhle  qu'^  le  vok  à  iceil  nu«; 
Ces  Blafards  n^ont  pa$  îe  nioindre  veftigè  de  noir  fur, 
toute  la  furface  du  corps:  ils  naifTent  bl^niîSy  ^^  U«^ 
noirciifem,  ni  ne  changent  en  aucun  tige:  ils  man-, 
quent  de  barbe  &  de  poils  fur  les  parues  natureUes^^/ 
leurs  cheveux  font  laineux  ÔcùïÇsê  eu  Afrique,,  jongla 

^  traînants  en  Afi^v^^  '^'^"^^^^^^^^^^^  '^^^^'^ 
du  d'un  roux  tirant  fbr  le  jaune;  leurs  çik  ^  Icura 

iburcils  rdfemblem  aux  plumes  de  l'édreduii^  QU  &^ 

plus  ^H  duvet  qui  rev^t  la  gorge  des  cignesi^    ^^^ 

iris  e^  ^elqiitefois  d\in  bleu  mourant  &  fingi^éi^-t 

ment  pâle:  d'autréfçiir^  &  dans  d'autres  individu^  d^; 

U  m^me  ef^ce,  cet  iris  eft  d'unjaune  vif»  rouge^li^ 

&  eoiiune  fnnguinolcnt;  ce  qui  a  fait  fôu^çonner Jk< 

quelques  obfervateurs,  qu'Us  nVoicnt  point,:  comme, 

les  autres  hommes,  k  prunelle  pet«é<^,  mais  eu  celik 

on  s'eft  trompé,  &  cette  erreur  vient  de  répaiffeur  d^ 

la  cornée,  ^  de  la  contraction  qUe  la  lumière  diie^^? 

&  vive  occafîonnc  fur  leur  prunelle,  qui  fé  fernic  pres^ 

qu'entièrement  pendant  le  jour;  mais  au  crépufculo 

elle  s'ouvre,  ê^  quand  on  examine  alors  ces  montre» 

du  genre  humain,  ojn  découvre  qu'ils  ont  une  trçs- 

grande  ouverture  à  l'iris,  &  que  c'tft  par  ce  moyen 

qu'ils  rânêmblent  beaucoup  de  rayons  ou  de  lumière  > 

d'où  il  léfulte  qu'ils  voyent  moins  bi^u  que  les  aU^ii 
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>mm«M^ii  plein  jour,  *béaiic«mp  mieux  que  nous 
èétà  les  en^cNti  famhtà  :  je  ti^ns  cette  obfervation 
de  Mr.  B. ...  *  qui  à  bien  voulu  me  communiquer  It 
r<ârultiflt d«f  expériéncet^q^^^  a faitcit,  en  1762,  ^Ba- 
tavia, fur  un  Kackerfiike,  ou  un  Blafard  Afîadque, 
4UÎ  paroiâ(»t  avoir,  pendant  le -jour,  desyeux  pofti* 
ches^  Comme  ce»  oéaturcs  dégénérées  n'ont  que  peu  "^ 
d^déet  Se  de  cohcepdoiDS^  on  n^a  jamais  pu  les  faire  . 
expliquer  iîïria  cbiikuir  dont  les  objets  leur  femblent 
peints»  lorsqu'ils  lesvoyent  le  mieux;  mats  on  prélu-" 
sné,  «S:  avec  tai&n,  qu'ils  les  apperçoivent  tous  in- 
difBnélèmént  de  la  thème  nuance  terne:  leur  vu?  eft  . 
It  débile  que  le  moindre  éélàt  leur  tire  des  larmes  de 
i'ieilyéfclà  moindrejnmître  les  fdt  clignoter:'  ils  ferrent 
«iorsteUemèntleurprun^Ié^  pour  intercepter  le  rayon, 
qa'ilb  lèmblent,  commcr  on  Fa  dit ,  n'avoir  pas  de^pai^ 
lage  I  (bus  la  cornée  >  auiG:  ne  difcement  «  ils  presque 
liàÉ^^^lpleiujOui^  Cette  habitjt^ 
'  quiii  regardent  d^travért,  'et  loucbent  coniine  les  chats 
<»u  les  Mbou?e^  mais  on  n'a  pu,  par  aucun  ipoyen,  a'ai^ 
itiret i^s ont dèuxaxes de idfîon^  ou  s'ils  ne  voyent 
qu'un  (eulpoint  à  la  fois,  en  amplifiant  les  objets  par  la 
forcé  du  jugement.  Une  erreur  eflèntieUe,^ qu'il  eflf 
lécelS^  de  détruire,  c'eit  qu'on  a  prétendu  que  cca 
Albtnoiîiv^tèntune  intmhramdigtmame  comme  de  cer-  > 
tainsl  animaux  :  la  vérité  eft ,  qu'ils  n'ont  pas  ta  moin^ 
dr^  apparence  de  cette  membrane;  mais  que  le  dia- 
pbi%me  des  paupières  eft  dans  la  plupart  fort  épanché, 
qu'il  couvre  îm%  cefle  une  partie  de  l'iris,  &  qu'on  le 
croit  defiittté  du  mufçle  élévateur,  te  qui  ne  leur  laiffe 


^rx 


«•««.*#«• 
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âiflingueroiem  pai un «rbre plfltiié  ktm$0fnêki% 
l'Ut  n'inclinoi^  Ut  r^e  iit  aUSeic  ponr  ignui^  fttt» 

Toiie  leur  momijen  «nnimee  h  fdbl^&^^ 

leurs  mens  font  û  k^l  de(&néel  ^^on  Aj^^ 
nommer  des  pàtcei,  ii  i^oA  Toubit  parler  fifopéèmem: 
les  articulations  des  doigts  lent  comme  .noué^V  au 
moins  le  monvemeotcn èlHl lenl^ pàub^  -'Ik  jeu 
des  mufcies  de  la  mâ<^ptre  inférieure  tiè'É^eJi^k^ 
auflj  qu'avec  difficulté  ;  à'àh  il  arrive  qu'ils  (^J^iÉ<i 
coup  de  peine  >  n^oher^  &  ij^li^i^  éMMgcéit^^ 
90ii  fort  dégoûtante.  Leurs  oréjPM  ^nt -alt^èlÉÉP 
configurées  qtie  les  nâtres:  le  tiflu  en  eft  plài  lâineii 
&  plu»  membvÉiii^)  1«  conqm  ménqlùj^  de  d^ÉKaté, 
&  le  lohe  eft  atfongé  &  pendauté    '  » 

Quoique  Itf  |^y&>nomle'des  Dondof  ué  rieiS^n* 
ble  pns  dxa^mem  k  eék  .des  Kègrès  j  oitf  re coniiiiit 
néanuibins  aux  traits  'l  ikmi  dfiicés,  ik  auk'liné«f 
iheÀts  deleurvilagè,  qu^tl  ibut  d'orig^rMi^^: 
ils  ont  de  grands  reftes  de  l'âr  nadoiial;  OttdHHugiie 
également,  dans  les  lUdUfriekei,  le  (ang  Afiattque. 

-  .Leur  extérieur  révolte,  &  eS^^e  même  cèi^  qui 
les  iroyem  pour  la  première  ibis,  car  let#lietot  èfteiit 
core  plus  blanc  À  plus  bUtme  que  cèltii  des  pàribonei 
les  plus  pdles  d'entré  les  Euièpéeiia/ en  qm^^ 
des  giandes  veines  A  de»  captttaires  transparoit  tciu» 
jours  plus  ou  moinl,  <&  dimtbué  le  blanc  iulipide  de^ 
répiderme,  en  y  mêlant  une  teinte  de  bleu  ou  de 
poui'pre,  Cea  individus  linguUéra  ne  vivent  met* 
toent  que  la  moitié  d^  ce  ^tie  vivsnt  les  autres  Nè^ 


\ 


':<-:' 


^r 


n 


11^/  qiând  as^6  i^SMurieiit  ^f .    Cdl  1«  chaleàr 
^pi^^»^  ijbsfî^^^^^  eptïèletTropî- 

Tdf  Ibm  lesBlflliirâs  defancililCjotirinetit^  eenx 

ceitunt  ^réi^    lif  èiil  1»  tttilU  ttio  ^ vfvlttt  h<iatè , 
^^[ôèiqtté hép^ tttmiil^Ùikm également  éUés  ^Âé- 
Méà>: ^iéiir^éi^ii'éft  pfUi'  i^rfiii' ^  haut;  mm  âe 
chériàitliWfrdfe  jffe^  peu  frifé»  id^ 

i^tiàè^liiin^^  :  tu  Iktt  devoir  Fépider^ 

ix^iiâif^  i«fi,  «flibiiiiïi  lel  Albmos  d'Afrique»  ils  l'ont 
toot^dnirgpé  dé  fioiiifblkèl  l€t|»^>  jui^u'i  la 

naiiSuice  d^  (cheiré^  fi  tptiflix 

(|ii^^  ne  |rbifii»  fi^iff^it#  tr»rerf  li  flip<»^eie  de  leur 
peÉk.  vMiir  1^  de,  Wtteif*^)  croit  qu*ib 

'  éttiNâient  tiilR]^^  d^  Is  blÉfl3é,^8^fielel>»riBicboknt; 
ttittrcèidiiiv^  içoloptr  toor-c^  aux  le\^^  de  au 
menton  >  t&  ibrc  di^mit  de  là  hktke  à^n  hommes 
imci*<  lls?0nc  les  yeujt  il  mauvais  qu%  né  voye^t 
^sqoe  pks  en  plein  jonrv  À  que^^reau  en  découle 
aoâl"  tÀ(^  qnt^lè  fi^eil  vient  i  les  frffpper  i  ils  n*àiment 
pa^  è  fiiWf  kornii»  <^  det 

nuages  noirs,  car  la  lumière  eft  pour  eux  douloureu- 
fë:  elle  leur  ocîcafîoime  des  vertiges  Se  des  éblouHTe- 

C*>  liMif/ If^j^ir/  Ntti;  Fàyi^e  ûnd  âtfiriplioH  ofthe  Ifih- 
mHf  if  Àmmm*'  Lmion  170^  Qiva  une  cradu^n  Françoift 
fore  foibleV  â^  «(fez  incorre^  de  Touvrage  de'Waffèr,  qui  (c 
n^yt  'vmtiw  âuiiie  xoina  IV.  àisi'Voyagts  dm  CopiDanipitm, 
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v 


,*>'< 


y" 


ictnilbe  de  li  l$$Étf  e(llà®%^Bl^  ibiit  W^,à^^^ 
Ict^mmes^'  '>;    *'  ,    .  ;^- '  V.   ■     ;;.■;.  y '|/k''\ 

qu'ils  pemtfiu;  etit  |i^^iittiè  k.  junr^  &  ne  ibrtèlMr 
qu'«a  cf<jpiii££tlk  «»^  àu'dër'ê?  te  iQUes"  tfors  Ib  fm* 
jouirent  fei  lottlH^i  |imi  %a^  A  ï^|lBi^<^tii{(^ 
cÀ^  ireeiiiMi^  i^  îrimsiU.  fit  m«Mii;»oÉi 
jeunes  »  À;  o^ini^^tiW^k|  v%r  •>dn||iil(ini1l 

jn£^\in^ili;l^  iég^^  lè^ii«^^^ 

Afrique;  à  C^40^  à  Bomea,  I  JiVt  ^  AÀs;ri  lu 
n^iré^  âeninl^  dii»  te»  l%rr«9  Atlfirlles  »  19^  iu  Dt« 
rîin  en  Amérique.  E  eft  vië  qu'on  ^urrait  «ne^it 
pmtèié  poui"  des  Blaferds  «ses  hommes  que  Pêne  à 
^olinpts^BjSféitrel^ 


IhTnril     '^«tana  I'anmj»tin*  ▲!(««•« 


l.    ^k.■' 


rnaav  «i«»vwsaav  I '-^    M*'^ 


M*II«  MÀiiiàa  '  Ji£i^< 


■  •y^ijK'^^^Tif^^  *^'*^w^f^Pf^îi^* 


T*     *">>!    .*■  5  1  ,. 


?^ 


fr^5,(«"-wsav 


p     ^^^'-^  -   -   -  -     -  —   *"^  ..'^T'^AJ'.C  liai* 


"Wf^wW^a^ 


n«g  bltn^^  on  fnmcoBtro»,  Qge  ^e  ptys  «il  tu  un  âimv 
;o>p  r  m,  <f  0^6  ♦  œaî^  cièji  ^e  les  Roqudns  lui  ont 
donïiÊ.  tt  mdttKitabîfemcnt  du  rapport  aux  Bjbfiirds,  conitn^ 


A-IJ 


■rw_\r 


'*™    "#^f^JK^w^^^p^B^^   *  Pi"dipiif5''vi|!PWW^f^^ 


îf 


hb'  'oiTiMEi'.^ttB  liiiTÉ  limiittiiitifHi 


V  *f , 


f^'iW ''■'.'  •,',:^i"':  ;^'^ÏM? 


*"***•  ilWjff-. ,1^1^   Mri^^p^^ •'TPÇ*?'"??' ^^^J'j^^fi»'  P^ M%r 

^;|^n^ej^*tii^iné^t^iie,  qu'Ici  fe  gciiym^ 
^r.d«8j#x  pair<icttU«r«t  &  totrfet »  que  Ipi^ jmoean 


f^kf^W"^^^ 


„,.,     mmvfm  jcu^^^iâ* 

%n  W^mgÊm^  kmm  éloignés  i|u'oa 

l^ie  rtti#,  4«  j^^  fectf  il0  boraei5iiu 

iiïll^A^^r  de  Allbrei^  îatmst  nne  foite 
itt4#I^P<ie  ii  i^iéy  deltinée^  vivre  dans 
dci  çi<riift«f|,  *;à  fubjii|tt«r  ott  jour  Ifl  xmt\  nwii 
tf  tttf'igkipoliît  #«xcr(t«r  nci»  ftiriles  fpéculationt  fur 
i»  qtt4ii;Ninawe  Àtirot  pu  Ikifi^fi  elle  «voie voulu: 
il  lû»  fi(n»  (H»iv|ent  que  de  é»fi^éfer  ce  qu'eue  a  fait  >, 
eh  effet  ;  ^  fi  l*oft^  ne  t^m^  imlb-part ,  daiM  l'univew , 
entier  y  ce  peuple  exaftordtnakc,  il  fiiUt  convenir  que 
léift  Blofàrds«e  iom  ni  x^  rac»»  ni  uile  eipece»  mats 
de  fimplft  individus,  nés  (fo  parents  bruns  ou  noirs, 
paf  ^  iîâ^  accidentelles,  qui  ont  pour  un  inftaqt 
dérf^étUv|4fmpriinitif,  ^  àkloieom^  . 


m 


lilîniérÉtfetiÉblÀ  ;  à  Bittel  i*ën 

éxtraordiijaîret  eiiikiiiéHqtitf  4âul 

reVpuii»qifoli;a  cdifnpilé  ûtièf  âkr 

•  bronzés  ontié  voit  {Éïlffikrd:t*)>  i&^ 

Yfe  le»Trop$i^ûet/tiite^fcifpMdêdj!UDfâd1^#d^^ 

"ihunctt,  «uèâ  que  toiiï  <^«kx^qtii  I^biil  plÉc^^^l^ 

c«r  examen,  c|tt'fl Ven  atâiné^.ëKé^|ù^ifV''^^^^^^ 
'  ^  tous  les  Blafards  qu'on  f  <i!dhndlt^rmii  iméé§êi 
^ègtes  ou 'Olivâtres  ^  qu'ils  ne  cËfnAitaièèt'^Iât 
Â^ont  jamais  tonlHtùé'^ne  eipece  |»Wtîéiilii^e/  'ôâ 
les  regarde»  dans  leutr  fra^j^s;  comme  desèUtmauxi^^^ 
à  rares  i  &  les  Souvei^tls  de  l'AJTâque  de  dès  |i^ 
'  ci'oytînt  qu'il  y  a  delà  magnificence  è  du  ^«l{è| 
t^ùrrir  quelques-uns  de  ces  avortons  de#i^çlK»liite 
de  leurs  palai$:  les  Rôil  ileCoh^^deX.09ngéë»i 
ont  toujours  quatre  4  icînq  ft  léîir  C^ur,  b^  ilà  font 
jins  comparatfon  plUs  refpeâés  quèiW  Nlinsdins  le 
i^raii  de  Cèn^ntképIertr'dpTolBtès  pour  qu'on  les 
redoute,  aflez  malheurlfux  pour  qti^on  les '^ajgnei 
àiVcz  rares  pour  qu'on  les  rcdièrché,  ils  ont  plus  i  fe 
louer  du  traitement  que  leur  fout  les  Hommes,  que  de 
Tétat  où  la  Nature  les  a  réduits.  ♦    ^ 

Rien  ne  m'a  plus  fiirprîs  >  pendant  lé  cours  de 
'mes  recherche^,  que^de  trouver  dans  les  lettres  (is  Fer- 

^  .^(*)^Vojr«  la  Defcri£ti9tidel*Ij7hiHeÙerim\  dià  WaïRr 
««  dâiî»  CûrcâL  Voyàg.  i>3.  pns*  140* 


.  <  ;■ 


.Bi^ 


''^!l 


pli||$^.g;^^  4|iuM^ét.<;ià.:'Cfé» 

|i)^é&J^(i^^  ùtits*  (^*) 

|Mi|^  ^n  tU  fttfÇiÉo^^  lui  qui  tt  deflinéi 

iv|ç  tipt  d*^^yt^^^dfi  féii^  dm  objctviHine  bim 

Oit  itoû««ra  une  itf^A^tfâifçri  tAtmé  de  cet  ouvragé  £<pt«. 
ta0l'â«ri<  IiiC:oit«£Hoti  (if  He#^s^i  <bui  le  tietri  'd«  F.  6^ 

(**)  De  j^mtfix  Èiiienpiig,  f$ù.  m  fol.  Amfitfàtm  rjtd. 
fi  y  t  toute  apparence  que  d»cè  Icvivains'efttrmtii)^}  ljE>rs(]U^ 
•*eft  mginé  que  cette  ftiunie  BUfarde  Icott  nu  nombre  de» 
cuMcuhines  du  Roi  de  JBdntam  :  c^eft  comme  s'il  e(lc  dit  qiieles 
deux  Nainf  ({lie  «c  Frince  avoic  I  k  Çout,  (cotent  fw  minHtréi 
,.d*é(ab   ■_  .      ^  .-  -i. 


iM   '--f 


"jiiiff 


"TTff 


r  ■  ■     î     .    V 


^^,isppv^,^y 


W^^V0^^ 


^j^^PP*  ^^'p^'WWçt '^P^^^^rP^fl^P* 


5i' 


fnvironiiMit  k  |ft  diftiiià^ii;«i|NMb  ^tt  d(lj,4i^^ 

inîilef  lia  Irtfilt  ili'fiitaiiiiûiâéi^É^  %tt^,4(î£i;k 

[fi  v«t^aux  Kégrîfft  en  cmt  tràiirpc^<p«l^«(€(Miiliii 
|kar  curioli^l;  j&  qù^im.  les  •  mqmrét  foui^  de  tof cnt 

en Buçopie*  Le Biafard^iii  %{m^ «^F^u^eje 
it^  £i  défait»  ii  petit,  fi  défieac,  E myope»  fo^  ^ 
.  V     tût 
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[«dt  ^é  impoflible  êtéonk/mUmomàx^  fiurdtiif  on 
Id»  inaicfa^  en  pleiii  jou?  fani  guide. 

(^Mitd  ^n  •  iaceftrogé  l'Empereur  ie  Jm  ÛÊt 
àoiotiâ  qui  lut  frifiNcot  rdéfirer  fi  erdenintiifi  d* 
kfkodi»  des  Kadçcffkikcf»  ce  jeune  prince  «lér 
lU'^e  c'étoit  une  étiquette  imméinoiifde,  qut 
r«t  piédéccfleun  ea  éyoient  ed,  que  tout  Ict  foovef 
fnini  des  ulel  en  poâikloiint,  Si  que  leur  religion 
ttoit  une  léeotnpenfe  àecux  qui  (è  chairgeoient 
[de  l'entretien  de  quelques-uns  de  cet  mtlheuienx» 
14  peuple  lei  vegerde  du  même  œil,  &  les  cmitetdt' 
[It  mémeiàçôn  que  kt  Turcs  à  les  Orientaux  traitent 
les  pedbnnes  lémbées  en  démence,  ou  nées  imbécîl- 
Imtétitk  dise,  qu'on  s  pour  elles  les  plus  grands 
llgeeés;  «on.  «a  même  jusque  les  canodfer  delsus 
liivaat. . 

On  ne  liurmt  mieux  comparer  les  Blafards/ 
ft  <leiiÉS  âoïkés  ^  à  ïpstt  dégénération*,  à  è  leur 
qn^aux  |D«i^4|u'0a  voit  en  a^Tez  grand  nombre 
le  Valfl3B«#  4liipi^^iapal^  à  Sioii  capitale  de  ce 
rs  :  ils  fiifit  lî^urds,  mnets,idiots,  presque  infenfibles  ' 
couipifdr  portent  des  geiltres  prodigieux  qui  leur 
JH^'à  la  ceinti^e;  ils  neibm  ni fuiiecuc 
[ni  imalfailànts,  quoiqu'abrobunént  ineptes  &  incapa^. 
blesde  pen&r:  ils  n'ont  qu'une  ibrte  d'attrait  aflè^ 
yiolcnt'P<lur  Icprs  beiotos  phyiîquesy  à  s'abandonnent 
aiux  plaifirs  des  ièns  de  tonte  eipece,  ^fahs  y  foupçon- 
ner«aucttn  crime,  aucune  indigence.  Les  habits  du 
Valait  reMdent  ces  Crétins  comme  les  Anges  tutéiai- 
res  d^  faiISbcSi  comme  des  Saints;  ^ceux  quiomle^ 
malheur  de  n'en  avoir  bas  dans  leur  parenjil;  fe^  oroyens 
TmM.  *  B 
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UriSÊmÊàt  ImmUlét  me  l«^Gkl:  (t)  wiê  let 
^^^  «nurie  juméê,  mlm  foigtai  mwc  tflidui^y  ou  n'oa* 
Ub  Ml  ^or  lit  imuiari  A.  pour  (tcii^irt.  Itnri 
g^ûtt  à  Imm  tppétki  ;  !••  «niatitt  n^ofcm'ltiiiaâiliir, 
A  les  yieiUtrdt  mime  Ui  rcijpedem.  Ili  i»ii(4  pnu 
é'èii-l^idè,  à  naidint  CngrMtfv  c'eft  à  dirétilfflâo» 
pkieij  tuiB  fimples  ^i^fl  cft  poCible  de  Vitm  lei  «i» 
Béei  n'apportent  aucun«hangememà  leur  étttd'difii* 
ëiTeinenti  ilt  y  periiileiit  jusqu'à  k  mort,  A  on  i| 
connott  point  de  remède  capable  de  Ws'Hrer  de  esc 
liToupiffement  de  la  raifon,  &/de  cette  défatUancé  dû  9 
corpi  &  de  lefprit:  il  y  en  a  des  deux' fex^,  4  a.^ 
les  honore  également ,  fi>it  qu'ils  foient  hommes  o|ti 
femmest  Le  refpeâ  qu'on  porte  à  ces  perfomies  lé* 
iemtes  du  Cmmâge^  elt  fondé  fur  leur  innocence  & 
leur  foibleflè;  ils  ne  fauroient  pécher,  parcequ'ils  ttfc 
dâlÎBigiient  pas  le  vice  de  la  vertu:  ils  ne  ûuroient 
nuire,  parcequ'lls  manquent  de  forcer  de  vailhuicA^; 
^u  d'envie;  à  c'eft  juitemenc  le  cas  des  Blaftrd^  dont 
la  ftupîdité  eft  auûi  grande  que  ctMâàes  Crétins^  .^  & 
la  violence  de  leui^  altâfation  ne  les  a  pas  entièrement 
privés  dtt-don  de  la  parole ,  ils  ont  d'autant  plus  fouf* 
fen  dans  Iç  fensi  dfc  la  ^tte9  à  peut-^e^ autant  dam 
celui  de  l'ouïe^rcar  tous  les  Nègres  bhincsom  l'oreille 
dute ,  (&  l<s  furdité  ks  itirprend  queloue  tenpps  avunt 
leur  mort.  Bàttel  dit  qu'àJLoango  e<9(  fv!?  nos  fon** 
k  prière  devant  le  R6i:  on  lesplao  :  n  .««oitement 
autour  de  fon  dais,  oùnâls  fe  tiennent  accroupistfur 

r*}  ta,  plupart  de  ces  d(tii)$  fur  les  oXt  fotftthéi 
â\    l\mn^^t  de  Mr.  le  Comce  deMaugiroii,  lu  àmSodlcé 


t  «I. 
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tuotycoK»  a«  fait*  Inciter  les  prioct  par  te  iabédl* 
tov  vital^^  ai  ropiDion  qa'o^  •  de  levr  laiiiitcé:  kl 
VviMBâm  U^mmî  fimt  doute  talfî  prier  Ptta  pour 
BKpat' liun  CNfW,  ifilt  D'étoient  imiflik    Cm  ple- 
ine B*t(l  jWûi  mpdanM*.  ^>ft  en  rràcontrr  ici  trtcit 
.iètv'inttqttéet  dent  It  ||pf  haute  amiquké,  oà  l'oa 
[croyr  't  s  ne  le  Gibl  ini]^iréit  fouveot  loi  foui  par  ptéK 
'Vu-  /     '>  'w  dévotit  kÉ  piétre((ei  d'Apèlkm ,  en  âiG- 
A'iK>^c  itt  oraclei)  imîtoic»,  pujlfixn  feftei  Wo* 
knu.;  Ici  perlbonei'ftéoètifael,  «^ettei  n'avokot 
jamais  pli|^  de^aédtt  que  cpian4ettei  paroiifoîenc  avoir 
perdait  6ui  commun^  Et  voill  pourquoi  Virgile 
Aoiàine  la  Sibylle  de  Cumei  âM/2»M/icfrilAr. 

'  Il  étoit  Âceifaire  de  renère  compte  de  ce  qne  bi 
Amétieaint,  les  Africains,  à  \tf  Indiens  penfent  dk 
ceux  qui  nailTent  BlafaJtls  parmi  eux;  A  cette  con* 
Inoitliince^  qui  a  manqué  à  la  plupart  deijkrivains,  £èr« 
'iitt  àrdévelopper  les  cattfes  de  ce  phénomène.  S'il 
û  ivéré  qu'il  n'y  a  pas  de  peuple  entier  de  N^rci 
lianes;  s'il  eft  avéré  qu'Us  proviennent  tous  de  pa-» 
enti  aoin  ou  bafimés,  (ans  «onftitnei^^  une  race  ou 
une  variété  dans  le  genre  humain,  non  plus  que  ceux 
qui  ontf  la  jaunUTe  ne  forment  une  vatiété  parmi  les 
Européens,  ou  les  Crétins  &  lei  gohreux  parmi  let 
Stu^»  il  fera  moins  diflieile  de  dccouvrir  la  fourCQ 
de  cet.te  iîngnlerité.  *  Qacôque  l'explication  que  noui^ 
allons  en  donner,  n'appartienne  à  aucun  des  Natura- 
Ûftes  qui  nous  ont  précédés,  les  principes  fur  lesquels 
eUe,.eft  fonA,  ne  fauroient  être  ni  plus  clairs  $  ni 
plus  irtconteûables.  '  \ 
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Comme  le  ijperme  dtê  Nègrei  à  dei  Btftiléf  ta 
^lat  bu  moini  teint,  plnt  ou  ihoin^  noirâtre;  il  eft 
^r  U  même  plus  («jet  à  f'tMret  que  celui  des  autres 
hommes,  en  pédant  (a  couleur  propre  &  natùrellet 
eu  en  en  prenant  une  autre  pur  la  décompofîdon  dt 
là  fubfbnce  colormte  qu'on  fiomme  /Ethiopsatâmaî^ 
«ou  par  la  diiÇpation  totale  i|e  cet  JEihiops,  Cet  acci- 
dent furvenu  à  la  liqueur  O^minalé  fkoàw  un  enfant 
dont  le  teint  ne  peut  reflémbler  à  celui  de  fès  parents: 
cet  en^nr,  (bf| mâle  (bit  femelle,  efi  ordinaifênent 
d'un  blanc  de  lait:  il  peut  atiili  être  couleur  de  garan- 
ce,  d'un  rouge  fbmbre,  Se  orné  de  cheveui^qui  tirent 
fbr  le  jaunè.  Margrave  dit  avoir  vu  une  Africaine 
Fouge,  qu'on  avoit  amenée  p^  curtofité  an  Dièt 
fil  :  (*)  on  ne  put  lui  apprendre  de  quil  cançon  cette 
femme  extraordinaire  avoit  été  tirée;  mais  â  aftffO? 
bable  qu'elle  étoit  originaire  d'une  province  dû 
Royaume  de. Congo,  où  l'on  fiënooinire  plus  qu*tîl- 
leurs  ài^È  individus  à  crinière  rouflè,  êi  dont  la  peiu 
cil'bronzée,  au  lieu  d'être  couleur  de  fuie.  > 

Le  même  père  ôl  la  même  mère  qui  ont  eu  un 
tel  enfant  rougeâtre,  en  engendrent  quelqucfela  après 
lui  un  tout  blanc,  de  la  ftatUred'un  «àin,  aK^  àm 
yeux  de  perdrix:  ces  deux  à)téi«ationafi*mbtenJtdol6c 
fe  rapprocher:  la  dernière  oTeft  que  1é  ooB^queoee 
ou  la  fuite  de  l'autre.  'Elles  pouivoient  lè^onlbiiier 
dfltns  le  même  fujet»  6c  produire  Un  Nègre  blanc  à 


(•)  Vpyea  Uf  Ommnunrtt  de  Margram  fur  IfJifioùre 
Katnrelle  âuÉrefil,  imprimes  à  la  fuite  des  Oeuvre!  de  PiTon, 
Ahkiterëam  i6;8> 
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[dicfctut  rougvs:   voilà  exâdem^t  ce  qtii  imfe  d« 
împi  CD  temps  parmi  ks  Kackeriakei  de  TAii^f  ic 
iDondos  d'Afrique^  parmi  lesquels  on  en  a  vu  dont 
fépidamc  étoit  d'un  Manc  dç  neige,  4 1>  chevèlurtl 
mleur  auil^re,  ou  de  gàranée,  ou  de  (afran  ;  &  ce 
>hénomene  ti\  fi  peu  nouveau  que  Pline,  en  parlant 
Maures  blancs^,  ajoute  qu'il  s'y  entrouvoit  à  chc* 
:  roux.  ■    \ 

En  I7^S«  uneNégreflè  mit  an  monde,  I  Car- 
rhagenedans  les  Indes,  à  différentes  couches,  quâtee 
|«ifants  Uafards,'  qui  avoient  tous  quatre  les  cheveux 
^utt  jaune  d'orange  vif  ^  &  la  peau  d'un  blanc  de  p*- 
f|lier  fin,  fiuM  le  moindre  mélinge  d'incarnat  ou  do 
fionrprè:  ttn  de  ces  Albhios  a  été  montré  ft  Madrid, 
léù  ie  Marquis  de  l^illa  Hermofii ,  ex  -  gouverq^ur  de 
[Carth^létte,  favoit  eotidujK:  un  fécond  a  paflféféa 
[lervice  de  Dom  Dionyfîo  de  Àkedo  y  Herrera ,  ^  us 
màrt#  totis  dsettx  jeuflts  ;  on  Ignore  Icdeltiç  dès 
Mlreft. 

Quetqne  nmldpliéf  ^e  foiem  les  fyMmtB  (br  la 
lération,  qudqtte  prodigieux  que  (bit  le  nombre 
hypothefes,  destévés,  des  paradoxes  propofés  à 
\m  ftijet^  il  réfiïlte  de  toutes  les  expérîencei  faites  làni 
|]Hirtiillité,  fin»  prévention  i  par  des  obièi-vateurs  dont 
l'eTprit  A  le»  yeux  étoient  encore  libres  de  préjugés» 
&  capables  de  voir;  il  réfiïlte,  dis -je,  de  ces  expé^ 
tiences  que  là  femence  des  deux  fexes  concourt  éga- 
lement è  Touvi-age  de  la  génération,  quoique  dani 
«ne  proponipn  peut -étte  inégale:  k  ré^e' encore 
de  l'analogie,  &  de  la  couleur  des  oiétifs,  que  la  ^" 
queur  prolifique  cit  ooîritrt  dftus  la  Hégfe» 


jânsU  Nègre,  4^  que  la  dîcompofitioti  qui  pômroit 
(mvienir  plus  dans  tin  fe^e  que.daiif  l'autre,  pcodui* 
f0Ît  lin  enfadt.pie  .0tt  tichçtié  da  bandes  blanches j& 
Aoûresr  (;omi|ie  celui  dont  il  cil  fiiit  mention  dans  les 

'  fran/afltons  pkdofofihiqskf  àt  la  Société  dH  Londres  à 
Van  1766.  (f )    Çç  prodige^  obfervé  par  ,ui;i*  Pliyfî- 

\çîen  trèis- éclairé,  doit  nous  rendre  moins  fulpefte  la 
peinture  que  Gumilla  fait  d*une  iille  qu'il  ayok  vue  à 
b  nouvelle  Gr'^nade  en  17:)$.    Néa, d'un  père  «.noir, 
faiti,  vigoureux,  &  d'une  NégrelTe  mfîitne,  elle  ayoit 
la  peau,   dépuis  les  pieds  jufqu'à  la  t^te^  fouettée  Se 
mouchetée  de  grandes  taches  parfaitement. noires.  ^ 
parfaitement  blanches  comme  k  robe  du  Zèbre  :  Cfn 
cheveux  étoient  au(R.de  ces  deux  couleurs:  vers  k 
partie fupérieure de Tocçiput»  onlemarquoit  un b^u« 
qil^oe  poils  a^us  d'une  blancheur  ibloul^anter 
p{ndantx|ue  le  refte  de  la  chevelure  étoit  limpleineilC 
j&ifé  &  d'un  noir  obfcur:  op  n'admira  pas  loç^mpt 
cette  créature  (i  remarquaUe  :  la  dépravation  des  bii<^ 
meurs»  qui  avoit  prodttit^i||.dle  tant  defîngularités» 
l'emporta,  &  «lie  mourut  {encore  à  la  mamelle»        ,^ 
,       On  voit  en  Sibérie ,  die  Strahlcnbeig ,  &, partt- 
cnltérement  près  de  Crasnoyar  fur  le  fleuve  Jenefei» 
quelques  hommes  reftés  d'une  horde  ancienne  de  Tar- 
tares ,  jadis  fort  nombreufè;  on  l'appelloit  iPie^«^«  où 
Pie/ira  Horihi  qui  veut  dijre  la  horde  bigarrée  ou  ti- 
grée: aujourd'hui  elle  eft  éteinte,  Se  on  n'en  voijC  plus 
que  quelques  hbmmes  dilperfés  de  côté  A  d'autre 

"1     i       ■■    ,'     \  ,  m/,     -i 

»■ 

•^    (*)  Dans  une'jÈëttre  de  Mr.  Parfon  à  Mr.  U  Comte  da 
lilertoii,  ?r«ridea(  df  la  Société  Royale 
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[fimtdemrarfrfixe*      J'ai  vu,  continuent- il,  un  de 
:cs  Tartares  bigarra  à  Toboislc,  qui  auroit  fait  fbrtU- 
à  le  >  montrer  dans  lef  grandes  villes,  de  TEurope  : 
fés  cheveux  étoient  coupés  à  un  doigt  jprès  de  la  tète» 
|uiétoic  marquée  de  taches  parfaitement  blanches  de 
fa  largeur  d'une  petite  pièce  de  monnoie:  il  iétoit  ta* 
cheté  de  méçie  fur  lexorps;  mais  les  taches  y  étoient 
Tnn  brun  noirâtre  &  moins  régulières  que  fur  la  tête. 
la  avançant  dans  la  Sibérie,  cet  officier  trouva  plu* 
Geurs  autres  hommes  bigarrés,  mais  différemment  dii 
[premier,  en  <e  que  leur  tête  n'étoit  pas  marquetée 
[comme  la  peau  des  tigres  (il  vouloit  dire  npparem*  ^ 
ment  comme  celle  dès  léopar4s  ou  des  panthères);  les 
taches  formoient  des  marques  irrégulierer,  comme  on 
en  voit  aux  chiens  &  aux  chevaux:  il  s'en  reucontra 
nnquiavoit  la  moitié  de  la  tête  blanche,  &  raùtrç 
I  moitié  noire.      Quand  on  a  demandé  k  ces  Tartares» 
|ii  ees  taches  leur  Venoient  de  naiflfance,  ils  ont  répon- 
idu  qu'il  y  en  avoit  qui  les  <^portpient  en  venant  au 
[monde,  Se  que  chez  dltutres  c'étoientdes  fuities  de 
[maladies. 

Ce  n'eft  point  dans  les  faits  attefiés  par  Strahlien* 
berg  qu'il  y  9  de  l'epcagération  ou  de  l'erreur;  mais 
la  tradition  fur  Texiftence  de  la  horde  bigtirrée  tÙ,  i» 
dubitàblement  faufle;  l'auteur  très ^cxa^^ très* ins- 
truit des  Nom  fur  fnifioire  généalogique  dei,  T^rtair4f 
dit  que  leréfultat  des  infbrmations  qu'il  a  imites  danf 
le  pays,  &  qu'il  y  a  fait  ftirç  par  d'autres,  cft  qui; 
cette  tribu  n'a  jamais  exifté,  &  qu'dn  e^  a,  à  cet 
égarai/  impoié  au  j^rifpnnier  Suédoist  >fir.  GméÛn 
qui  a  parcouru  la  Sibéne  avec  ds.bons  IntÉrprltes.  & 
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tous  ks  fecoui-g  qu'uii  favant  peut  exiger  pour  foy'f- 
ger  utilement,  a  auflU  entrepris  dés  recherches  for  la 
Fieftra  Horda\  &  quoiqu'il  ioit  conftaté  qu'il  y  a  eu 
une  nation  vagabonde  de  Sibérie  qui  a  porté  ce 
npm,  (*)  il  n  ell  point  vrai  que  les  hommes  qui  la 
tompofoient,  ayep(  été  tous  tachetés  de  ,noi^  4e  de 
blancs  II  faut  donc  réduire  ce  phénomène  à  fea  juftes. 
bornes  »  &  en  féparer  le  &ux  qui  y  eft  confondu  avec 
la  vérité.  Comme  iesTunguCes  &  les  habitants  des 
environs  de  Q'asnoyar  (bot  aaturellenient  bafanés, 
ainfi  que  lesKâmfchatkadales,  il  n*efl  pas  impo0lble 
•qu'ils  ibiem  fujets  i  la  même  indifpolîtion  qui  trou- 
blé \t»  foYtrces  de  k  génération,  ik  décolore  kl  Mr 


■fff 
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(*)  Dftasii  fiui  ftneiennv  eme  de  la  Sibérie  qti«««o<Mf 
ayons  pu  découvrir,  &  qai  {eir^uve  dans  fAtlas  deHot^ù» 
Si  de  Mercatôr,  la  Ptefira  Orââ  ou  timâttît  défa  indigtiee  & 


mes  bigarrés  ^t  les  fuites  de  quelque  maladie.  Qj^ant  jjl 
Tauteur  des  notes  fur  THiftoire  gëiiêalogiqué  des  ITflttafe* 
60  des  Tatars,  il  em^ye^  ^ags  0à%  im  •■sptMinc  «fui  ne 
yaroîc  pas  abfolument  concluant  :  s*U  y  aydjt^  ^^-jl,  dM 
nommek  pàè  bu  tachetés  de  bkifc  $:  de  noit  an  Sibérie,  Il 
e^kv  Piètre  I.  n'auroic  paa  man^  #ér  «Voii»  4ti«t()tiis-iM»4 
fil  Coufi  puisque  c'étoit  le  priiiGeJc  plus  curiau»  dejpn.f^clf 
&qui  avoir  un  goYit  décidé  pouf  IlIpoireKatùretle;  mais  ou 
Mnips  de  Vktttt  li  on  ne  eoànfdiifotr  pas  encore  tôu«#les  f*n* 

Slljfririiés  <fe  la  Sibérie, ;$ :ejBn*a  é^.q^ie  par  le  moyen  des  cî- 
oers  Suédois  qui  y  ont  été  envoyés  prifonnters,  quon  a 
itçu  hi  prèttfieri  éclah^lfements  Tuf  rintérîeur  de  ce  i^afte 
pèùi  c;,*eft  )i|»fri  à  eux»  &  furiout  à.MnP.  D.  qu^on  #  rfde» 
vaple  de  THiftoire  d'Abi)kazijiq)4iTe|oit  peut-être  reftéç  à  ja- 
IBahr  ifrcdriime,  2)  un  omcief  Suôdois^  n*en  avoir  (ècheté  une 
4lPta  ttaoDfentB  à  Tcboi^  d'uïi  iaùi^nà  Bu^ 
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^utor  fteondime  parmt  les^  Afi^icauii;  de  (brte  qu'il 
pourroit  kuf  naître  dcf  enftntf  qiû  porteroîcat  Tem- 
jprcuiK  de  cette  alfératiom  Quanti  ceux  qui  devien- 
nent bigirréfl  pat  i«  fuite  d'une  giiltdie,  cela  n'eu 
pM  plut  jRirprénant  que  de  voir  dci  Nèg^ei  blanchi» 
[pendant  uneiîevrc  chaude.  * 

^i  ron  vouloit  révoquer  en  doute  que  la  fubflan- 

i  ce  qui  (èrt  à  la  reprodudioU,  puiliê  oii  fè  charger»  Ott 

entraîner  avec  elle  un  levifin  qui  agiroit  fur  k  fœtut 

dani  le  moment  même  qu'il  (è  forme  ^  Se  que  Ton 

«orps  &  Ton  ame  commencent ,  pour  aito(i  dire  9  è  fe 

scunir;r  on  n'auroit  qu'à  citer  cette  longue  &  affli» 

getfmc  Mt  de  maladies  héréditaires  qui  fè  perpétuent 

pIttftOpiniAtiément  dana  lei  familles  ^  qu*ii  ne  ièroit  à 

iMmter  pour  le  bien  de  rhumanité  :  les  vertui  font 

pa^geres,  le  mérîte  eft  perfonnel  ;  mais  lea  vices  1  lea 

èitcèty  les  dé|Hiuches  qui  ont  détruit  le  tempérament 

é^  ptfnent»^  produifirnt  des  individus  dorades ,  pu* 

'fila^Mlica»  dr  d'aotam  phis  à  plaindre  que  la  N|ture« 

itoijouirs  inexorable,  les  châtie  pour  les  fautes  d'au^ 

f  tÉUi  f  qo'etut'^mémes  ne  fattroient  commettre.    Enfin, 

#»<«  HàSta  fiaim  que  dea  gérmes  «orrompui  ne  pénér 

ti'entquetquefois  Teflence  de  la  liqueur  prolifique,  iî 

Ton  fè  rappelle  qu^on  voit  des  enfants  qui,  an  fortir 

èà  ffi»di  iar  nierez  font  atteints  &  tourmentés  du  mal 

vénérien  provenu  du  peré, 

,  La  couleur  de  k  matière  féminak  dans  les  Nè- 
gres n'eft^as  nue  hypothef^  furceptible  de  doutes  ou 
de  CQtttradiâions;  c'eftlme  vérité  de  fait,  que  les  en- 
cens ctfnnotfipiént,  ât  qne  les  modernes  feleroicnt 
peut- être  obilin^t  à  iMcj^WRitie»  lî  les  denufccs  txr 
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pédjtncttt  dé  Mfi  H  Cat  de  Rofitn  n'fl voient  démontré 
q^e  cette  li<|aeuv  eft  noirâtre^  dès  i|u'on  la  coihpere  à 
celle  des  hommes  bliincs*  (*)  Si  It  nuance  da  teint 
n'étoit  point 'pré«#ante  &  inhérente  dahs  k  Tubfton- 
Ce  ipermàtique,  comment  expliqueroit- on  fflfibiblti^ 
(èmeilt  de  la  couleur  dans  les  métifs?  comment  con- 
cetfoit^on  que  d'un  Européen  &  d'une  femme  du 
Con^  il  provient  un  mulâtre,  qui  en  fe  mariant  avec 
une  fille  blanche,  engendre  un  Quarteron  bafané? 
En  ce  cas,  la  matière  colorante  fe  délaye  &  fk  perd 
par  le  mélange  continuel  des  ipermes  :  le  contrai* 
re  arrive  lorsqu'on/  admets  pendant  quatre  génénn 
ttons  fuivies,  quatre  pères  noirs  avec  trms  mères  ba^ 
fanées  &  une  mère  blanche  :  le  dernier  produit  de«et<< 
te'  fiiatibn  eft,  comme  on  l'a  fait  voir,  un  Nègre  vérî* 
table.  On  peut  contempler  ce  même  ef!et  dans  leat 
aniihaux  de  différents  poils  qu'on  croife;  mais  ce  qu'il 
y*ft  de  bien  furprenant,  '  c'efl  ;que  dans  ces  animaux 
lé  noir  (k  le  blanc  forment  (ùr  la  peau  âc  dans  k  poâ  ' 
des  tadies  décidées,  &  comme  circonfcritet  par  un 
contour;  au  lieu  que  dans  l'homme  tout  k  corps  Ce 
peind  exaâcMient  de  knvSine  nuance^  fans  diftinâion 


Mié> 


Mf  m'Sà 


>  .r  S'a  oiUotc  prouver  que  le^  tncieQS  ftv•itll^|^^  c«ttf  ob* 
fervation  fur  la  couleur  du  rpermc  des  Nègres,  i\  nly  auroic 
qu'à  citer  le  palTage  fuivànt  a'Hérodote:  Gérûtttr»,  fiam  fit 
wtùHe^tf  entiumit ,  itm  éha ,  quenkdmédum  mofcmm  himiiumi, 
fed  atra^  ut  a^lorixrporit;  fuàg  trirus  ^^iogcx  quo^iu  tmiwmu 
Thàl,  "Slioi.  in  fol,  AmfteUiii^. 

Ariftoce»  qui  «voit  lu  ice  paAS^e,  nie  It  vérité'  du  fait; 
parcequc  cette  iioirceur  ne  lui.  avçi^ipeut- être  pas  piaru  auffi 
fenfible  qu'Hérodot«  rinfii^ue:  pedl-étre  aufll  avott%il  maii« 
que  d^becifkns  pour  MH  des  dpèrienees.       >  '    -^- 
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Ût  Mt  à  d'obicnr  :  le  métif  ififu  de  l'Africain  &  dé 
rEuropienne  n'a  pai  une  fçule  ttche  fur  tout  Ton  épi- 
derme,  ;qtti>c^»  dans  un  endroit  comme  dant  un  au^ 
tre»  de  la  m^me  teinte.  (*)  Le  poulain  de  la  jument 
blanclie&del^talon  noir,  bai ^  ou  alezan,  m'e^pu 
un  muUtre,  comme  ibiit  les  mulâtres  de  VtCpect  bu« 
miûne;  mais  il  eft  pie,  ou  fa  robe  eft  bigarrée  dt 
marques  qui  tranchent  les  unes  fur  les  autres.  .  J'igno^ 
re  les  caufes de. cette  différence;  car  iî  l'on  vouloit 
l'attribuer  au  poil  qui  eft  fort  touffu,  fort  épais  dans 
les  bices,  &  infînimlnt  plus  rare  dans  rhomme|  il 
faudroit  avoir  oublié  qu'il  naît  audi  des  enfants  pies 
ou  tachetés  y:  iiias  qu'ils  ayent  le  poil  plus  denlè  que 
lesmulàtcçs  parfaits:  au  reftc.ces  accidents  font  très^ 
rares,  A  je  les  regarde  comme  des  exceptions  à  là 
Mgle.*^ ,  •  H     •      -^ 

Si  la  coultur  natÉelle  du  fperme  fe  perd  par  des 
vices  de  la  complexiou^.  on  conçoit  aifément  quel*en* 
lant  procréf  pendant  cette  défiûUance  doit  s'en  reflfen* 
tir,  âr  paroSire  d'un  autre  teint,  &  être  d'un  tempérer 
luent  inférieur  à  celui  des  enfants  nés  de  parents  (kins 
4  vigoureux.  Sans  infîfter  plu$  longtemps  iiir  de^ 
conféquences  ii  feniibles^  il  fiiffît  de  dire  que  cette 
façon  d'expliquet  l'origine  des  blafards  l'eniporte  fiir 
l'explication  propofée  par  Mr.  le  Cat  dj^Roûen,  qui 
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(*).  I-es  Nôgres  &  les  Mulâtres  otit  la  peau  de  l'intérieur 
dés  mains,  &delfl  plante  des  pieds,  moinsfoncée  que  le  refte 
du  eerps;  mais  on  ne  peut  nommer  cela  des  taches,  puisque 
la  couleur  va  toujours  en  s'éc^rciflam  depuis  les  coudes  juât 
qu'aux  paumes,  6f  ne ^inne  pas  des  marques  ou  des  bi« 
garrurest 


■I 

•âmetU  force  tâive  de  riinigîiiatioii»  per  lequelle  il 
pfécend  quWe  Kégreflb  pcni  cfaaoger  le^ttiot  du  fœ* 
tut  végètent  dam  Gm  fein»  A  accouchefi  per  caprice, 
d'un  de  ces  animaux  Albines* 

Quel  i^ue  fuit  le  reipeâ  ^  noue  ayon»  pdar  lea 
vaftet  connoifTancei  de  ce  favant,  noua  ofbnf  dire  qu'il 
•ft  iTDpofllble  que  Us  yeux  dt  bme  du  Darien,  les  Dm> 
iùs  &  les  Kaekerhkes  de  notre  Continent  deiment  leur 
dégénération  ^'des  fantaifies  de  leurs  mères,  ou  de 
leurs  nourrices.  Qui  auroit  cm  que  l'envie  peu  lo&tt- 
ble  de  i^c^ufciter  d'anciens  paradbxea,  ou  d'enfbutc* 
nir  de  nouveaux,  eût  renouvelle,  dantee^ede*  k 
puiiiiince  de  l'imagination  des  meies  iiir  l'exiftence  d# 
l'embryon?  Qui  auroit  cru  que  des  AnaKHÉuftif^  4 
«^coutumes  Éme  voir  par»tout  que  des  «efltftts  qd  m 
font  mouvoir  d'autres,  euifent  embra(fé  ôpiniâd^HilM 
tulfyftême  contraire  à  leiura j^Éncipesf  Une  ftut  paî 
a*arv^r  à  démonuer  l'abfurdité  de  oa>>p«il«lif  <lii 
mères;  puisque  MndcBufibn  a  détruit  ji^*illÉ. 
fobdements  de  ce  préjugé  populaire,  iMgne  derSiH» 
vagea  de  l'Amérique.  (*)  On  demande  t'il  <Ml  pfi 
plus  raifonnable  d'affirmer  que  les  blafards  font;  tifidëih 
vidïles  de  leur  abatardlûêment  à  des  caufès  r^tos,  t 
des  accidents  phyiîques  qui  ont  dérangé  &  eorrompu 
les  humeurs  9  le  fimg,  4t  la  liqueur  fémiMle  de  leurs 


.-.,.'*''"- 
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(•)  WaflTer  rapporte  qqe  fe  trouvant  tu  Dtrten  eti  1^9, 
Il  demandt  aax  Sauvages  ce  qu^tls  pcnibient  de  la-  Êaufe  qui 
Àifoit  naître  pattiii  eux  deaenfiints  blafiirds:  ils  lui  repondt'* 
rent  qu^ilr  tttribuoicnc  glSnéralcmeid^  cet  effet  à  l'idiagiAàtiMi 
de  la  mece«  lorsqu'elle  regardoic  k  pleine  lune  pendant  la 

roffitfle.    U  tft  iurprehftnr  qui  Wàffèr  fit  (bit  conteste  d'une 
mauvailê  raiibn. 
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f  irentf.   Im  débiHté  et  leur  orgMiifttio»,  k  petitéïft  4 
4c  kur  tdBeiégndée  de  fept  ^  huit  poacct ,  It  perte 
totele  de  kuit  fîiciiltli  imelleâucllet,  le  rdacbemetit 
ic  leurs  iierft  optique! ,  l'dbftruâion  de  leur  ««il^,  U 
brièveté  dé  leur  vif  qui  n'ettein^as  à  Is  moitié  du 
ttnlie  commun,  le  concours  de  ces  fymptônies  dénote 
aiTez  que  le  fluide  nerveux  t  défailli  dans  ces  hommét 
manques.    Or  «'e(i  de  ce  fluide  que  fe  foime  le  corps 
muqueax ,  d'où  réfulte  la  teinte  apparente  de  Tépider^ 
me  &  du  poil:  1^  couleur  des  yeux  efV  pour  l'ordinale 
re  analogue-  à  celle  des  cheveux:  ies  yeux  rougis  des 
Nègres  blancs  feroient  une!  exception  diflfîcile  à  expli- 
quer r  fl  Ton  n'obfervoit  la  même  chofè  dans  de  cer- 
tains oifeaux  et  de  certains  quadrupèdes:  plus  les  la^ 
^m  fout  l^lancs  dans  leur  fourrure,   âc  les  poulets 
dam  leur  plumage;  &  plus  leurs  yeux  font  rouges  & 
feibter  à  proportion.    D'ailleurs  il  y  a  aulli  dcÉ  Albi* 
nos ^nt  r&ts  ^  k  chevelure  fôm  également  rouget; 
de  forte  qu'ils  (ê  rapprochent  par  U  de  la  règle  géné^ 
fëe;  lefté  ianiiiliere  nuance  des  yeux  eft  le  caraâere 
l#jf»taÉinfidHibiè  d'une  vue  lâche  Se  peu  propre  11  réfi" 
Aer  «u  gftand  éclat*      Les  iucs  nerveux,  eiTentieile^ 
ment  viciés  dans  ces  avortons  «  ont  entraîné ,  par  une 
conâquence  njilklàire/  le  défaut  des  organes  oj^ti- 
ques,  qui  tee  ftnt  que  dei  nervéoles.      Quant  à  leur 
chevelure  roulfe,  elle  ne  paroît  être  qu'tine  fuite  dé 
leur  altération;  on  peut  même  foi|pçonner  que  cette 
couleur  de  poil  eft  une  fôrtê  de  maladie  dans  les 
blancs,  qui  ne  font  point  toux  fans  être  ptHcs,  à  Cxdm 
répandre  une  odeur  défagréable:  on  leur  remarque^ 
entra  Tépiderme  Ôc  la  peau,  des  £)uillurer  Stémm* 
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cbei  lentitulti^ctt  otcaiionnées  pur  dti  miderefcraf^ 
f«s  &  impurcf  qui  le  dépofeiic  &  t'accainuleiit  à  l'ori- 
fice des  vai(fcftux  exhalant! ,  d'oû  le  teinr  commdc 
une  bigarrure  qui  fe  manifefte  davantage  en  été^ 
lorsque  la  tranfpirdion  eft  fènlible.  4 

L'allongement  des  paupières,  qui. caradérife 
.également  Içs  Nègres  blancs  de  l'ancien  Continent, 
&.  les  Dorions  de  l'Amérique,  provient  d'un  dérange* 
ment  dans  le  corps  muqueux:  la  membrane  des  pau- 
pières.elt  un  tilTu  de  la  mfime  fublhnce  que  la  pelli- 
cule du  prépuce;.  &  Malpighi  avoit  d^ja  découvert  de 
Ton  temps,  que  l'épaiflêur  du  corps  muqueux  produi- 
rait la  longueur  du  prépuce;  d'où  l'on  infért  qu'elle 
caufe  aufll  l'excreCcencc  du  diaphragme  des  paupie^ 
l'es.  Mfllpighi  avoit,  à  la  vérité,  une  notion  faulfe 
de  cette  vifcolité  placée  entre  la  peau  &  l'épiderme* 
qu'il  prenoit  pour  un  rcièau  organifé  ;  mais  Ton  er« 
leur  à  cet  égard  ne  nuit  point  à  la  juftéâe  del'ob* 
fervaticfn. 

Je  viens  maintenant  à  la  plus  intéreflânte  que{^ 
tion  qu'on  forme  fur  les  Albinos:  on  demande  sVs 
engendrent,  ou  s*ils  font  impuiiTants  dans  l'un  & 
l'autre  lèxe.  ^  ^  ^ 

.  «La  force  de  la  moladiè  nerveull  dont  ces  hom-' 
mes  font,  attaqués  «  eil  fufceptible  de  différents  de- 
grez  :  les  uns  font  plus  dangereufement  altéras  que 
les  autres  :  &  de  là  font  venues  les  incertitudes  &  leS 
irappprts  contradiâoires  des  voyageurs  fur  la  propa- 
gation de  ces  individus.  A  l'IiHime  de  Panama,  un 
blafard^  une  blafarde  peuvent  engendrer;  nuiis  leur 
progéniture  «il  ^  au  témoignage  de  Lionel  AVaâfer, 
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« 

1^  €onl«or  de  cuivre  jaune,  tinii  que  le  reAe*d« 
netioa  ;  de  fi»ce  qpe*  k  canfe  qui  avoit  corrompu 
fàng-A  k  Sperme  de»f|urenct,  dil^roît  à  k  féconde 
à  k  troifiémegénéietien:  il  faut  «vouer  cependant 
I  cek  n'akirive  qu'aux  bkfardi  dont  k  coaftitntion 
l'a  pat  tant  (buffcrt  que  celle  des  antres;  ) car  ceux 
]uî  ont  éprouvé  une  forte  métamorphofe  ^>4|Mi  défail- 
[knce  eflentielle,   font  à  jamais  condamnés  à  l'infc^ 
|«ondité. 

^  Ogilby  dit^  dans  0r  Defcription  de  l'Afrique^ 
|qu*il  eft  très^certain^ne  les  Nègrei  blancs  des  deux 
fexes  ne  peuvent  y  procréer  entr'eux,  &  qu'ils  font 
[  jrefpeâivement  (Uriles  à  tout  âge  ;  &'  il  iniifte  tant  (Jje 
fois  U  •  deflus ,  qu'on  ne  fauroit  Ce  difpenfer'  de  croire 
qu'il  étoit  bien  inftruit»  lorsqu'il  a  fait  cette  dcpofi* 
[tion,  qui  fe  trouve  conforme  avec  celle  de  Merok^ 
ide  BatteL 

Mr  de  Maupertuis  cite,  dans  fa  Fentes  Phyfiqu€^\ 
[Mr  de  Mas,  qui  lui  avoit  Conté  qu'ayant  été  aux  In* 
les  orientales  ils^  étoit  informé  fi  les  Albinos  pro* 
iagepient  entr'eux,  qu'on  lui  avoit  répondu  qu'ils 
fmultiplioient  extrêmement,  &  le  transmcttoient  de 
[père  en Hi  leur  blancheur  fade,  leurs  yeux  rouges, 
leur  imbécillité  j  &  tAites  les  finguiarités  monftiueu^ 
fes'de  leur  tempérament;  mais  le  témaignage  de  ce 
voyageur,  qui  n'étoTit  qu'un  Négociant  riche,  &  non 
un  NaturalifUe  éclairé,  n'efl  V^  d'un  grand,  poids 
dans  une  difcuffîon  férieufè,  où.il  ne  s'ogit  pas  de 
roffembler  ce  que  les  gens  du  peuple  difent  des  Nè^ 
grès  blancs  dans  les  Cafl^s  dé  ï^ondicbery  ou  de  Ma« 
ar^s.    Ces  contradiàlions  perpétuelles  m'ayant  engagé^ 
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à  ftîre  de  |rius  en  pluf  def  ttchefélief  fxeâett 'j  m 
•pprit  qu'on  n'a  jemait  voniu  petniettie  aux  cbivur* 
gieni  Européent*d'ouvrk  ^li|iiff-'iii|i  dt.OQel^la- 
ftrdi^iit  en  Afrique  ni  en  Jeve;  non  plot  que  ki 
habitanti  du  Valais  ne  vunlurem  pennectre  è  M(«  le 
Comte  de  Maugiron  de  faire  anatomifèr  un  de  ieun 
Crcnitf #ipoi:t  à  Sien,  il  y  a  quelques  années.  O 
On  ignore  par-U  (i  ces  créatures  font  viciées  dans 
l'intérieur  des  vaiflfeaux  fpermstiques;  car  il  eft  i^r 
qu'au  dehors  leurs  parties  génitales  ne  présentent  tien 
d'extraordinaire,  &  Torganiiètion-en  icniblê  fort  cor- 
reâe.  Nous  aurions  de  grandes  obligations  à  Guil- 
i  r  laume  Pifon,  qui  a  difléqué  un  Nègre  blanc  au  Brefil, 
s'il  avoit  entrepris  la  defcription  de  fon  corps  in(^mei 
mail  s'étant  uni^uemràt  borné  à  approfondir  les  cmk- 
(es  de  fa  blancheur  dans  le  tUTu  de  Ïsl  peau.  Ton  ira» 
vail  éft  devenu  inutile  relativement  à  la  difoilié  f^ 
nous  oa:upe.  . 

.11  y  a  de  grandes  lacunes,  de  grands  véèA 
ans  toutes  les  parties  de  l'fliftoire  NaturdUe»  qu'H 
n'eA  point  permis  de  franchir  par  des  conjeélurea  4é>- 
mérairess  on  manque  abfokment,  ^  on  nanquscs 
encore  longtemps  de  connoiâSmces  anatQ|ii<}ttes  fiir 
cette  forte  d'hommes  iî  remarcjtiûbles  à  mijk  égards. 
Ce  que  l'on  peut  favoir  de  leur  propagation  St  réduit 

■Pi  II  "  '     !     '  ,     ^"'  I.  '  "     ^— — Mi— iW— I  I       ,       .  ■     Il         II  ■   I  II  j  I       III      ! 
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C)  Mr.  de  Maugirof^ctribue  les.aures  an  QreHu^t  ^es 
Valai|siQs  à  la  malpropreté»  à  Téducacion ,  aux  chaleurs  excef- 
fives  des  vallées ,  aux  eaux ,  &  aux  goirres  ^ui  font  œmftouns 
à  tous  les  enfants  de  ce  pays  ;  mais  ii^  y  exiiU  proUblfment 
vne  autre  caufe  plus  fpéciiique,  ^ue  Ton  découvrira  peut-ltre> 

^  quand  on  fera  parvenu  à  obtenir  Is  pertniflion  dt  difl^quer 

•«n  de  CCS  Ctttim, 
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.Odi  cnA^^««  ml  Nègrt  blanc  &  QM  Négrefl« 
ilancht  il«  produifcnc  jtmiii  enfêmblt }  tntii  il^«dl 
Igfffi'kifc  de  Biflto»  à  onic  degrés  de  l'JBqoa^ 
BUT,  qoL'vn  homrnt  noir  lytm  m  à  fiiirc  tvte  une  Blt^ 
irdei  ellefeacoudie»  tn  1700,  d'an  enfant  ftmblt» 
le  à  Ton  pere^  c'eft  à  dire,  d'vn  Négrillon  achevé.  (*} 

irmi  ici  KackerlaJ(ci  de  l'Afie,  on  en  trouve  qiiel» 
liies^ttni  moine  bleact^  moini  défaite  que  let  aufteii 
ceux-U  palTent  pour  être  fécondi»  Au  refte  on 
['ajornaii  vu  d'Albinoi  qui  n'eulfent  eu  des  Nègrea 
bu  def  Baienés  pour  perett  É'ili  procréoient  cnnr'ettX| 
l'ilt  formoient  des  filiations  régoliereidrfuiviei)  lit 
le  feroicnt  ni  Q  chers  ni  rares  au  point  que  les  Sou^* 
^trains  marnes  ne  peuvtnt  en 'acquérir  autant  qu'ilâ 
tn  fouhaicenté    BatteU  qui  avoit  longtemps  réfidé  à 

Coiir  du  Rot  de  LoaUgo^  ne  céflè  de  répéter  qua 

kenn'ell  moins  commun  que  de  voir  niitne  des  Don'' ' 

los|^  éc  qu'on  eft  obligé  de  les  ofFrirtous  ItidifHnâe» 

lent  au  Princt^  qui  les  retient  dans  Ton  palais  &  k 

)n  iervice»  ^ 

On  comprend  que  les  v^ais  K^gi^s  doivent' 
IprOuver  Une  plus  violente  révolution  dliumeuré 
)our  blanchir  que  les  Baftnés^  &de  là  ilVenfiiit  qUe 
leurs  61|ifards  font  plus  impuiifants  àc  d^uni^Com^' 

lexioà  plus  lâche  que  ceux  qui  oht  été  éngeildréf 

»ar  des  Olivâtres  :    il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  s  lia 

Jlbnt  jeotMi^amment  fkéiilis  enÉà^ique^  quoiqu'ils  ne  li' 

noient  pas  toujours  ailleui'Si^n  vsiin  tcnteroit-On  da 
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décrire  la  nature  de  la  maladie  qai  décoloit  la  fûb- 
iiance  prolifique  :  on  n*a  ptf»  fonné  un  alTez  grptid 
fecaeil  d'obfervatioiis  faites  de  fbitè  &  twtvàk  tnéine  I 
plàii  y  pour  déteirminer  la  cftufe  première  de  cç  phé- 
nomène: toutes  les  maladies  dang;ereuiès  font  blâiï^ 
chir  les  Nègres;  mais  cette  lividité  e(l  pafTa^ere,  ^j 
&  di(fîpé  par  la  convaléfcence,  ou  fitiît  par'  là  mortf] 
fnaà  les  Kègres  desl  deux  fèxes  aurquels  il  efl:  arrivé 
de  proa-éeir  des  Albinos»  ti^ont  pas  paru  plus  bi<Srïics,i 
ni  plus  pales  que  les  aiitires  Africains.  Quoi  qu'il  en 
foit,  on  ne  faiiroit  révoquer  en  ddi(ite  que  les  ai i*  1 
ments ,  les  eaux,  le  terroir  Se  le  climat  de  certains 
cantons  ne  contribuent  beaucoup  à  cette  incommo<^i- 
té:  pourquoi  ne  naît -il  des  Blafards,  parmi  les  Anilé- 
ricainSy  qu'à  Panama  &  à  la  Cote  riche,  &  jamais  dans 
la  Guiane  »  où  les  habitants  font  auifî  bronzés  que  les 
Dariens?  L'aiv  eft  très* pernicieux  dans  toute  K^tcn- 
due  de  ridhme  du  nouveau  Monde  ;  &  ce  qui  prouvé 
que  cette  inlôlubrité  a  quelque'  influence  fur  le  chan- 
gement du  tf^int,  c'efl  qu'on  a  remarqué  que^  les  Ne< 
gieifes  d'Afrique  qu'on  tranfporte  à  Ctrthagehe  &  à 
Panama,  y  acconcheiit  plus  fiïuvent  qu'ailieurs  d'ien- 
fiiats  blafards  :  le  territoire  de  ces  deux  Villes  paifTe 
pour  être  te  lieu  le  plus  mal- fain  des  Indes  Occiden- 
tales; la  lèpre,  le  mal  vénéiien,  XePàsmty'XàCféU' 
hrilîar  Xt  Vomito priéto\  ou  la  chapetoi^iode/  y  font 
endémiques:  la  tranfpiii|fcn  d^s  corps  y  eftiiri^-con- 
fîd.érable,  juiques-  là  qitries  habitants  y  ont  toiiâ^tïne 
couleur  plombée;  Iturs  avions  répondent  à  leiii 
phylîonpmîe;  leurs  mouvements  font  moj)ç^^  paref- 
r  ^_ .  jj.^|j^  p^/**ç  jufqu'à  leur  ton  de  voix*  iif;  pai'ieRt 
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[lentement  &  bai*  &  leurs  paroles  font  entrecoupées; 
îcux  qui  y  iirrivent  d'Europe,  ne  confervént  leur  coh 
iris  &  leur  vigueur  que  pendant  trois  mois;  auibouc 
le  ce  temps  leur  teint  fe  flétrit,  rincamat  de  leur 
[joues  dilparoît  à  jamais,  leurs  forces  fe  ^rdent,  &  il| 
l'ont  plus  rien  qui  les  diftingué  extérieurement  d'avee 
les  indigènes.  ^'  On  peut  juger  quelle  doit  être  la  ma- 
lignité de  i'atmorphere  dans  ce  déplorable  féjour,  par 
^es  fymptômes  qui  s'y  niA^i^eftént  dons  lès  habitants, 
]ue  i*avarice  feule  peut  fouténir  contre  la  Aireur  dé 
tant  de  iléauX'Con^binés. 

D'un  autre  côté,  on  a  obfervé  en  Aiîe  que  dt 
Ecrtainiïs  petites  isles,  iituées  autour  de  Java,  four^ 
ijifent  plus  fouvent  des  Kackerlakcs  que  Java  même» 
L.Dondos  font  moins  rares  à  Congo,  è  Angola,  k 
«oango,  que  dans  les  Etats.de  Bénin  &  de  Muyac, 
)lacé$  de  ce  côté -ci  de  l'Hquafeur.  Ces  faits  rappro- 
EJiés  forment  une  preuve  qui  deviendra  plus  cotivain« 
(ante  cncorcr  il  l'on  veut  Ce  reflbuvenîr  de  Ce  qu« 
fan  a  dit  du  climat  de  l'Albanie,  &  du  Valais,  le 
:ul  canton  de  l'Europe  où  l'on  connoifle  les  Cretimi 
\m  ne  naiflcnt  ni  dans  les  montagnes  dû  Tirol,  ni 
laus  les  autres  endroits  de  la  SuitFe,  quoiqu'on  y 
)oive  également  des  eaux  déneige.  Il  faut  fuppofet 
{ue  ces  caules  générales  n*agiflent  que  fur  4fe  Certai^^ 
les  pèrfonnes,  déjà  dtfpofées  <&  comme  préparées  par 
Ile  vice  fecret  dé  leurs  bumcuif^  &  dont  le  tempéra- 
ment recelé  le  principe  de  l'altération  qui  atmque  de 
[plus  en  pbs  leur  progciiiture. 

Ce  feroit  s'impplêr  à  foi -même  une  Xià\t  trop 
jpéniuev  que  de  réfuter  toutes  les  hypothefes  erra- 

Ca 
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née»/  &  taus  leis  laironnements  fublînlef  &  fiitix  clé 
tant  defayaiits  qui  ont  écrie  iur  les  Albinos  y  (ju'iijt 
nWfudéfiniis  faute  de  les  connoifeée;  parcequ'iis 
ont  prefléiiti  Tennui  qtve  leur  fesoit  efToyeir  Ift  le£hire 
d'une  inimité  df  relstionr  de  voyages:  ils  n'ont  pas 
tu  le  courage  de  puifer  dans  des  fourccs  fi  éloignées 
qu'on  défefpere  dy  parvenir»  quand^on  commence 
à  les  eherchen  Un  écrivain  célebte  avoit  de  ùtn 
tempit  traité  ce  fujet:  il  rappofoit  que  la  coulèut 
bl&nçhe^étoit  la  couleur  favorite  de  la  Nature»  Se 
qu'elle  y  revenoit  quelquefois  i  par  prédileâion,  au 
nlilieu  de  i'Afrique  :  Cette  explication  peu  fondée  ren- 
fermoit  encot^  nne  péticÎQn  de  principe)  car  c'étoft 
dire*  en  d*4iurres  ternies,  qu'il  n&$t  de  temps  en  tenifis 
^hez  les  peuplcs^  noirs,  des  enfants  blancs }  ce  qu^ 
pèrfoiwie  ne  eonteftcé  ^^ 

H  eft  dit  dans  le  DkUotinaire  encyclopédique  »  à 
rarticleN«|f^.ex>  quon  a  foupçonné  que. les  Albinos 
étoient  des  anjniaux  inulets  ou  4nétifs>  KTus  d'une 
femme  &d'unPongo,  ou  d'un  Orai^^Outaug)  mais 
ce  n'ell  pas  èidcs  perfonnes  inAruites,  fans  doute^ 
que  ce  foupçon  eft  venu}  &  lî  l'on  vouloit*  en  un 
feul  mot,  démontrer  que  ce  fentiinent  eft  deditUé 
même  de  vrai ^femblance,  l'on  n'am-oit  qu'à  répéter 
qu'il  y-^xles  Blafards  à  l'Iftbme  Darien,  quoiqu'il  n'y 
ait  ni  Pongo^  ni  Qrang-Outarg,  ni  Jacko^f  ni  Barris» 
/ii  cnSn  aucun  fing^e  .^  la  taille  de  diîç-lèrt  pouces^  1 
Iur  tout^.  i^âtte  langue  de  terre  qui  réunit  les  deux 
portions  du  nouveau  Continent  :  il  eft  done  bien  avéré, 
q^e  tc^s  les  Albinos  nés  en  Amérique  fouip  l'Bqua- 
'  teur  n'ont  pas  eu  de^I  uji^gots  pour^percs*    f^psit  ta)i^ 


'  ,  r- 

Dondos  âr  aux.  Kflck0rlakes  de  notre  himWphem  ^  îk 
font  ^golernent  epgendrés  par  des  hominesi  &  il  n^y 
|A  jamaityeu  le  moindre  doute  fur  leu**  origine  daof 
fleiir  jïàyt  n«ta|.      On  reirà  dan*  I&  Se^on  fuivante, 
que  le  m^tii  de  rOrang  ^  de' la  femelle  humaine  n'a 
I  jamaiii  été  obfeiT^ ,  à  que  Ton  n*a  que  des  çOnjeôures 
très  ^vagues,  très -éloignées,  Tur  la  poflîbilicé  de  fon 
exigence:  ^  quand  il  exifteroiten  effet,  la  difiicUlté 
^repàroîtrcfit^  foos^  la  même  foi-me;  puisqu'il  faudroit 
[éncoFe'«xpliquer  pourquoi  cette  créature  ieroit  biafar- 
[de  avec  des  yeox  de  hibou.  ^^ 

£n  réfumant  tous  les  ftits  dont  on  vient  de  reni» 
|dre  compte,  on  peut  établir  les  points  fuivamt,  com- 
me autàni  de  notions  ac  ...i(èft,  ou  comme  autant  de 
|xonJKqtteàces  qui  découlent  d'an  principe  connu. 

Lei  AlbÎQor  n'ont  pas ,  comme  l'a  cru  Voifîus  le 
jeune,  une  maladie  cutanée;  mais  leur  Q^éme  ner« 
veux,  4^  toute  leur  çonftitulion  ont  reffonti  une  dé« 
faillance  fi  eCi^tielte,  €i  efficace,  qu'il  n'eft  pas  poifi- 
Kble  qu'ilt  ipuiflênt  jamnis  en  ^énr,  ni  redevenir 
noirs,  i'  ' 

Ib  ne  forment,  dans  la  totalité  du  genre  hu- 
main, ni  une  efpece;  ni  urût  race,  ni  une  variété; 
parceque  ce  font  des  Individus  ifolés,  abfolument  pri- 
vés de  la  puiiTancé  génératrice,  ou  qui  n^ens^ndrent 
pas  des  enfants  qui  leur  reRêmblent,  ^ 

Mr.  le  Cat  de  RiyOen  foutient  que  le  Lapin  blanc 
eft  le  Nègre  blanc  dr  fen  eip^  :  il  n'y  a  «acane 
jdledfe,  ni  même  oncuh  {èns  dins  cette  faufTe  compa- 
I'  raifon}  puisque  cesf^iping  neibnt  ni  malades,  ni 
IveugUi  ;  si  dérii^  :  au  contraire  ils  produiKènt  avec 


Ir- 
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dei  femelles  de  leur  couleur  une  infinité  de  petits  du 

itièmé  poil  y  ai  ces  petits  reproduiront  il  leur  tour  des 

générations  fuivies  de  toujours  iëmbiables  k  elles- ih£- 

,  mes»      Si  Mr.leCftt  a  ruppofé  qu'il  en  étoit  tinii 

'  paimi  lesDondosdel'Afriqueiil  fe  feroit  dépouillé  cei-» 

tainement  d«  ce  préjugé,  en  lifant  ks  obfeilvatiiOhs  ik 

les  recherches  quç  Mr.  de  Mancc  a  faites  entre  Us 

Tropiques».  .     ■"' '■-:';^-.»  .■'•.■■  ^■■■■.■ 

Les  petites  gelées ^  dit  Mr.  de  BuiFon,  ^déçolo^ 
rem  quelquefois»  en  automne,  4es  giroflées  &  les 
toC'iS  rouges;  àc  leurs  pétales  deviennent  alors  d'un 
blanc  fade,:  il  auroit  pu  ajouter  que  des  >  gelées 
beaucoup  plus  âpres  font,  dans  les  régions  boréa- 
les, un  effet  encore  pk  '^  furprenant  fur'  les  anl[r 
mauK  fauves ,  qui  y  acquièrent  Un  poil  blanc  ;  mais 
ces  deux  faits  ne  peuvent  ièrvir  de  termes  dc;.com- 
paraifoii  re^eâivement  aux:  Nègrea  blancs  >  qui  ne 
perdent  pas  leur  teint  iiaturel  par  des  caufes  qui 
agiiTem  immédiatement  Air  euK,  puIsqU^ils  n'oint 
jamais  été  noirs.  Il  efl  bien  vrai  qu'on  a  .obfer- 
yé,  depuis  plus  de  dix -huit -cents  ans,;  que  les 
quadrupèdes  dont  la  robe  çft  blanche,  Càn»  bigar- 
rure é(:  fans  mélange,  Ibnt  moins  vigoureux, 
moins  robuHes  que  leurs  analogues  d'un  poil  peint 
ou  bmolé:.  il  n'y  a  pas  tant  de  for«e  vive,  ni 
tant  dr  réfîilance  dans  les  muicles  Se  les  ;nerfs  d'un 
chevil  né  blanc,  que^rd«ns  ceux  d*un^  cheVal  noir 
ou  bai,;  Il  en  cil  de  même  du  re^e  d^  Ani- 
maux âmmis  aux  travaux,  ou  à  la  domeâicicé f  que 
Icmt  talents  &  leur  utilité  ont.  fait,  «budtqr  avec 

■  ■,«»  '♦.,■-.  ■  >  ■     s  *■  ■■'    •  '      ■' 
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toiufïïttiéax  qui  1er  empioytnr  ou  qui  let  ache- 

La  (îirdtté,    ou  du  moins  r«fFoib^i(rement  de 

juXet|i^eft»  d^ni  le*  Bla^'^ïds  *&  les  Albinos,  qu'une 
luitr^e  leur  maladie ,  ou  plutôt  de  leur  couleur  ;  car 
m  a  encore  remarqué  que  Ici  Cbiens  blancs,  fans  ta- 
ches, ibnc  ordinflfircmantfî  fourds  qU*il  faut  les  ap^ 
leller  pac  un  ion  beaucoup  plus  aigu  que  tes  autres  :/ 

idépendamment  de  placeurs  animaux  fur  lesquels 
lous  avons  Mt  dks  expéiiènces ,  nou^/  avons  trouvé 

le  la  i  plupart  de,^!  Chats  blancï^  fî  recherchés; 
|U'on  nom  amené w^ngora  en  Syrie,  n'entendent 
iresqoe  point;  i^H^  ne  diftinguc  - 1« oïl  pas  un  itul- 

>ii  noir  ou  coloré  ^os  toute  leur  fourrure,  qui 
^11  foyeufe  &  d^une^blanoheur  éclatante*.  Il  eft  pro- 
bable que  les  Naruraliftea4u>Jord  s'appercevront  un 
)ur  que  l^jOuKe  diminue  ùfoos  les  ûnitmvLX  de  leurs 
limats^  pendant  la>métamorpho(è  de  leur,  couleur  au 
dfc  Uiivet;  &  pteut  é(re  cet,  effet  j^éténd  -il  jusn 
lu  aux  hommes  qui,    par  des  cauics  fortuites,  gri> 

ment  àla  fleur  ;  de  leur  âg^e.    >  / 
.Laffeaufe  de  la  dégénération  des  blafards,  det 
Kackerlakes&  desBondos  réiidedans  laUqueur  fper-t 
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I      .(;*)  En  HoUai^do,  on  a  reconnu,  par  une  longue  fuite 

M*6bfcrvii]notii^,  quie  les  X^iâléïVoùges  fonrd\in  tempérament 

linifêrieurt.ft  npoifis  fêcomies^Qe  les  Vaches  noires  ou  tachefr 

Itlèf  de  noir  4^'  dé  blanc  i  ^aum  refpece  rouge  a- t*el|e  été  en- 

tiCretn^t'bahnie  des  pAtujàg^s  de  ce  pays.  %es  Vaches  blaii- 

ches  font  eiiçoi^  moinst Wtttteif i  que  les  rcùges^»  il  eft  vrai 

<U\*piV||f)4'5mitl^e  rareniei^^,  &  toutes  celles  detce jpQÎl,  qni^ 

!  j*ai  vues ,'  "^tofent'.  beaucoup' de  rougeur  aux  yeiix  comme  leî 

Lapins  blancs.  '         -i- 
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in$tiqi|<s  4e  1^ urt  parenti»  «n  qvâ  tlle  l'e^conMiiime, 
1^  a  perdu,  par  une  décoiDpofition  quelconque ,  cctti 
fabftgnce  noirlcrç  qu'on  t  nomiiiée  Mthiçpt  animal^ 
faiice  4e  pouvoir  lui  aiCgner  un.terme  plus  pi^opre*ou 
^n  nom  plus  clair  *.  on  ne  çonno^t  pu  l'eilsnce  4e  Ce| 
^tUopKji  on  fait  feulamcm  qu'il  eft  le  même  dans  U 
fnoëUe,  dans  le  cervea^t  &  dans  la  femence  des  Kè- 
^es;  & qP9  plus  on  l'examine  aDmicvoicope,  plut 
il  £bmt>le  cdinpoff^  de  glo^iules,,^  de  petits  g;rains 
noirs,  qi|i  font  diftin^  4e  la  maiie^^  qui  les  tieht 
comme  en  infu^on,  ces  globule^étant  plntéc  mêlés 
que  confondus  4ans  les  hame^lF  <&  les  Jtquides  où 
on   les   déçouvre.^     L'entière.  di(Gpaûo&   de  cette 
fubAance  colorante  np  peut  ^ç  occafionnée  qi\s 
par  un  dérangement  imtvec&l  4e  toutes  lès  parties 
animalea;   «epeiidant.  pluiieurs  rtifons,   qu'il  feroit 
trop  long  de  déduii^,  me  font  çreîrt  qne  (a  dét 
fiaiUaaceprnvienlt  bien  plus  (ôuvent  de  la  mère  que 
du  père;  4ir^^eUepe«tmêm«  provenir  4^; laines 

feule,    ..:;:.:.. 

Cette  maladie  ^  plus  <^mune  autour  de  TE* 
quateurqiie  par  •  tout  «fieurs»^  puisque  les  endroits  où 
on  v^it  ^e  puAd'jAlbiBOS  font  <Su  direâement  fom 
cette  Ugne*  ou  feulçment  4  q^ques  degrés  dediftaur 
ce;  elle  nVil  néanmoins  pas  tellement  i:cnfçnnée  en< 
t^e  cet  limitea  qu'^e  ne  ft  manUêile,  4e  ^emps  en 
temps,  dans  des  UeUK  voifîna  4es  Tropiques.  Koo 
fiutein^les  .Véritables  Nègres  jBmçs,  coSfRs^elai^ 
lie>  4cais  les  Maures  àche?ei4lilottants^*â;  les  Bafà' 
nés  coulcùt  dci  cuiviei  ^r^cvéem  )n«l^pM(bii  4e9 
Biafitfda,  \ 
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-Lt  stMoee  éa  cheréûx  cm  de  h  laide  maf^e  le  ' 
degré  de  riltiration  qa^  ces  créqmres  ont  Ibtifferte  t 
eeuz  qui  onrdes  irheveux  orangins  ou  roux,  font 
inoin^  vider  que  les  tiuoeiv  donc  la  crinière  eft  blan^ 
die  fana  mélange:  Da|>per  rapporte  qu'on  rencontra 
des  Doudàa  Africain!  qui  font  blonds  i  &  qui  fenif» 
l>lent  iorermédlaires  entre  les  biafaj^s  &  les  roux. 
On  pept  fkicore  juget  du  plus  ou  mmm  d'aflbiblille^ 
ment  d^  îeurt  organes  par  leur  taille,  par  leurs  facuU 
téà  mor&lee  y  par  k  forme  de  leurs  mains ,  par  les  bor* 
nés  de  leiir  vue  &  la  L  j;aeité  de  letir  ouïe« 

Ceux  qiH^penfenc  jg[tt'il  eft  perihif  3'intérrogtr  !• 
Nature  (Ur  ce  qu'elle  n'a  point^faît,  demandent  pour*» 
quoi  elle  n^a  pat  compenil^  les  pbéh^^net,  en  fhi« 
fiuit,   par  un  prodige  contraire,   naître  des  enfanta 
noira  de  parehts  blanca,    Pour  répondre  à  c<;ttc  quef* 
tion  en  peu  de  mots,  il  fu^Et  de  dire  que  ttt  i/Btktopt^ 
cette  fiibÛance  colorante,    néceflfaire  à  la  fbnnation 
des  Négrillons,  ne  ikuroic  ou  s'introduire^  outroiœ 
fubitement  dans  la  liqueur  féminafe  derBUnc$t.  il  net 
peut  donc  pat  'nattro  un  en&nt  olivâtre  on  Nègr« 
d'une /mère  &  d%ft  ipeae  parfiiitement  blancf  :    une 
femme  qtùnii^t  tin  ie)^indinda  au  mpude,  1  en  qntli 
que  foSijefiê  pour,  de&anianta  venna  de  la  edte  dieMéf 
Unde'  ou  ê^  ^^rra  <•  Licma  ;  die  a  donné  qn  héritieé  è 
ion  époux  que  fon  époux  ne  devfQÎt  Jamais  voir  en 
plein  jovt ,  decdor kmrfSr  immputm omette wdqidWf 
Maii  »  dira  - 1 r  on  »  £iudroitr»Uifoup(0nner  la  fidélité 
d'une  femme  à  qui  un  tel  accident  axfîveroit,  quoir 
qu'on  jB^td^atilleursfufftfanjtaienk  tonvaineu  de  lar^ 
fi^îvitéi  de  U  toteti  de  ièsnueùrs?  Il  n'y  a  point 
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unKègré:  en  vaut  Blléguèroft^on  le  poilv^^ 
inifl|înation,  À  ici  ïraftes  jde  la  fi^^  pro- 

duit fur  r0n  érprit  :^  Mfl1mN|tt-^A  f!^^ 
ces  éxcufes  JAiincnt  rc^ëttéet  ^iiar  (les  PliM^cient-^lsi* 
tés i  qùdiqtt'uù'  ji^  radulgieitt  ^t  inb»  dt^  t-en  icoo» 
tei^^'    ' '"■:   '■■  ^^l  ■'"  -'^^i" -^  "■';■'''' "'^  ■■■r7tewvs:'fti. '.■■: 

J    Ily  tuiieimàiffâîerdtt».  iing^l 
iilkoriniie,  '&  qui  commeiice  à^âeireoir  pku  firéquei^te 
idàiià  ce iîtclé:  les  MédMns  iarnoimnen;  timéôt  ^Jâf^^ 
re  arre  &  tèn^r  VHj)idr:ojpifitymirg,  parce  qn'«Ue tient 
lia  fois  cte  lâ^untfi^  â  déil]|aa  intoÉli^oéeiri^ 
>  mcôiiiniQdité  jf^ôt^  dàiis  i(bn  |^t  lunit^pliriddei  cold^ 
ver  la  pièa^^jii^in^;  pè^C;  de  b^^f^    ^^roîifè'  d\ml 
noîr  de  fuie.    '  QÎ^  ft  vu  des  lionnbei  «(fiigéi  de  oé 
fiHâl;  «  iîiigen^^  ^^  erifaiÉi  qui  n  eli  portoient  auom 
iminîaè:  &  tout  ks  jéài^M%  de  rEoiope  oitt|>arlé 
de  Madàiié  ^  pachefle  de^^^^'  qultefE  déireniic 
deux  foia,  avém  f<^'cOiicheti  tiiAi  noi^ 
litl^fft  y  fi^#  qu^on  m  obrervé  làsms  lés  enfants- dont 
elle  ^eft  déJliîrréc^:  un  clioè|(6méntnota1ib{deidml^ 
Si  %  S'il  y,4'ttneinâi%etficioft:>(^pt^^    à'àkémri^dttn» 

êM^  «me  nulbçe,  i^  ynmàaïkt^^ 

néi'^^'iîo^^  oii^ici^Sii^    c\çâ«indidntaUi^^ 
ibf  te  #iSi«rp^î  midsl)^  |iit)feiMilc  éèi  Vvaûomj  d^  de«ii 
peri^nncf  lâifiN^tœef  'm  dont  i^ideiitie  fe^ 

ro#plns w^oinf  o|M(H^  oàm^  faoÊoic  cUi^iqu^éft 
né  de  piùwntS|>ai^èhieBt'Mafiesj  piils^'ié^  ; 

uvant  i'inilaiit  de  k  coàis^^i»^>>pei:dill']iéUril^iitt^l^^^^ 
itur^  piir  d^  cauCbs  céelies^ .  Au^reile^i  en  adbMdtm 
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l^ue  ce!tte.  jaimiflè  reoforçle  poumût  avoir  ^eique 
[inUuence  fur  la.^ueur  proUAqué,  il  nefiut  pai  fe 
Jbâier  4e  pcHïdwJe  49^^^  l^  *  l'effet»  WW  !«• 

I|i|ni  coQisui»  Ifljn  cie  |^u«e?  ce^  iofluence»  (cm* 

.  pq  dit  qoe  la  leprei  ce  âéau  aipené  <f  Aftiqne  en 

L^tir<^{H^  par  CCI  fcélératf  qui  prireiit  le  nom  de  Croi- 

fég,  ficQît  dans  nos  climat»  JT^bdivirée  ^n  diflférentef 

j  branchei»,  fk  qnp  çdlc  qu?im  iiommoif  la  Ladrerie 

\hl0wklLqffiâàWayV^  hv^  «pi^fits  dans 

lé  fein  4*  *a'«rc:    U»  na^  liyi4cs,  blêmes; 

quoique  mpiaf  b^M«  qurle*  É^ij|ter|akc«  Aiiati- 

quésr  on  leuf  dM^ngn^PitJ^  le  corpK. de  certaines  ta* 

cl^et  dô|i^  b-peUiciale  étoic  cotnine  poudrée  d'nne  ma- 

):ii^ç  j  çjréitcécii||ii«  ïoin  4*^«  énenr^s  dans  le»  or- 

gaiiea  je  la  vue  ViE  4e  la  génération,  Jeur  lubricité 

ét0i^  ejçc^^ve»  ,^(f  ti^m^  plu*  dangçreuib  que  leur 


^*v. 
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-(*)  ta  iepî^  que  tes  Europêons  ont  traurportée  en  Am^ 
rkjùttrt  p^^^^  '^  tnên^  èttei^s,  ^  les  mMti  fymptômtt 
qu'on  lui  ikr4tonnu9  44i»là»«d^ 

^Quoique  les  Lépreox  <bii. fU virons  de  Girtliii^Bne,  4il 
„ Don  Mn ,  fouffienr  tfi  j|f)^minoflirés  in(e(«rsblef  d^ , cette 
„ita«1«âie^  Ils  ne  Iftiitttit  pis  He  vivre  lohgWpéV  de  font 
^iqo'oi^^enivoicqat  méfient  dans  un  ige»  f v«ie£i  .Il  eft  étoiif 
„nant  combien  ce  mal;^é«çl^  le^feu.de  ^  çoncu^  iif 

nconibièn  il  eft  difiîdle^  çeut  Oui  e^,  ioiic  àtteiht|  de  rlgri- 
MinêéièeÀe  piffîoi»  dli^ègUit  -tifllt  leur  p^fiàet'^On  de  ft  lin» 
^rierpour  prêvenirrle»  d^tdrea  mû  Ae.fiianq|i;|eroienc 
ù  d*m  réfulier.'*    KoMPe  m  Hrau,  T.  U-  It».  f .  p«.  42. 

li|r  Galland  di^  danf.â,  JDk/^tûfi  fie^  f  W  <*»  CÏiï*,  ijwjl 
tesllprèux  (but  hors. d*êàt  d^ehgendreri  inai^ raxpêriëokt 
«%^  trop  dlutomirl  qtffis^ei%endttnt."  h^À^i-    ^^  ' 
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Aihfî  iséétç  leprè  «^{Â^^  që  f)èviè!^IW^ 
liommet  blaiics,  fi'a  pu  le  moiridre  r»p|M>rt  ttte  U 
â6fai}tûi}ce  dei  I)iri|i)s,  dei  Kiclvtriakei,  &  ^et  Dop^ 
(los^  dont  !ft  mftladie  o'éil^^t  conta|fieùfè^  &iit 
quoi  les  Eou  dèf  Indçs  ^  de  rAfrîqàe^Qe  lai  èdme^ 
ir6teiit|ms  «utôtkr  de  leacl  iNErtbnnét,  ^heierltolérc'* 
rôicnc  çemmemem  point  datif  l<uri  apartfoi^titt  ^ 
èouciher  ;  w  ce  ièrbit  nn  goût  étrans;ç  de  çhoi%  dçt 
peftiférj^poiirpagei,  oti' pour  anm^nieri»  t  ' ^  * 
;  ëoi»»^  «Iftna  une  matiàre  ^  intéreHàntè  &ti&în 
Écile  qùç  celle  <|u^oii  viéit  de  traitfr^  if  étoir  |>éflible^ 
après  tout,  d'atlMcr  edfimftns,  do  J% complaire  en 
fes  idéeij  dé  vùiit  k»  objâti  ^iIé  un  faux  jciur,  & 
'  d^iniagiiiet  dés  rapports .  chimériquafc^nouâr  ramener 
tbiis  les  e^té  à  une  feule  caufe;  faliptfoité  en  i^, 
âir  ié  fragment  de  mes  ^rits  é;  4e  me»  tc^erches, 
Mr.  IvfeèM,  un  dés  plus  liièâ»  Anatomlftèf  de  l'Eii^ 
ropç,  ^  le  feul  qui  lut  id^SBIqu^  avec  les  yeux  dSio 
Pbyiicien  pluficurs-  cadavrea  xfe  lâègres ,  pour  j»ei% 
it^oître  la  fource  de  leur  noirceur;  les  grandes  d^çou- 
Fcr^es  qu'il  a^e»  dana  ç|*te  i^rtie  ^e  ïpj(|c^Na. 
furelle,  le  mettoient  en^at  d«  juger  de  la  iïiUdifé  de 
#68  oltCbi^tti^tis  im      All«mqif,  i'* 

::;      Il  itik^Nfi^dit  qt^ilixi^pHavec  f^^^-J^s 

$e  de  çdftt^es mmms  bkmcs:   vaut  m*ri^  ait  çiun^- 


•   %.. 
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il#«f«i»  *  kmfiingt  V  dt  h  liqueur  mfwm  leur 
\ànmf  fm  vjend  qw  Ifeffh  qui  ,hlamki94tf  N^rff 

>  là^  P^  t^**  k  ^'^  f^^  4^  ^  chmigemenê 

]t  kumuri  ht  plus  effmtielki  du  coife:  'U$  cai^fet 

nJPlgfuz^  ff0  êm  vriàes  ^  voï  reeherchéi 

n  ferdiit  à  fôidliÉSfir'fà^  totit  tenic'  4^^^  éernrâic 
far  Itu  différentes  p«rtiM  de  la  Phyiiqttei  ctitànt  ton* 
jours  ott  l'occfiliOn ; éu^Ut  lii<)dcflie  de- confulter  £ui 
leurs  écrits  les  graiid»  iniittfes  &  les  favànts  les  plui 
diftinjpiés  :  leurs  ottWagà'  kcquerrdient  par  là  plus 
d  autorité  ^  fa;ns  rî(f{il«y::.di^i^n  perdre  de  let^r  mérite } 
inais  l^préiçipitation  éy^ç  Ifiqueile  la  plupart  des  au-* 
teurs  compoï^t,  ne  leur  laiflé  pas  le  teiiip&  de  sW 
^liire^  ils  pbufctvt  4|raqg;f ment  de  leur  propre  facili* 
té  :  en  v4^  proteliei|t«ili  qu'ils  ont  épuifë  leur  Cajetg 
qu-t|a  f^  ^ôm  pi^pftrési  avfuit  qu(f  d'écrire,  par  de  lon- 
gues l«^çes;&  de  iongu^f  méditations,  qu'ils  on^ 
penfé  &:  ré^éçhî.en  é^ivaiir  :  leurs  ^ivres;^  qui  fe  mul« 
tiplient  è  nufitii  d'un  jour  ^  l'autre,,  fans  que  nof 
ccfAnoiCfliices  falTenr  jav^  progrès  fenitble  ^  prouvent 
a0ez,qttel  cas  Ton  dc^t  jfinrf  de  ces  pr^taelles  iî  foleii* 
liéUes,4^  fi  vaitiep^,  f^fl^^f^ement^  pu|>Uer  rapide* 
ment  plufîeurs  voluinéf :4>ui  d^  mçs  fyù^mi  les 
oblige  à  ^r  un  vfi^pl  Qjsfrà  de,  leur  imi^ination  :  on 
voudrojt  d(sç  rechercbcji^  êxi  hitst  des  ^tutcn^ités^.  dei; 
obferftttipna;  maîf  le;  ttffk^s  leur  i|  tnaiiqui^,;  ils  nf\ 
tio^usvdiipnem  que  des  p^^^és  infldde:s^  jfrpides>;4^^ 

■»  ;/i4.i  «Niî^rl      iTi'iiiitiiivriirTliift.niii'riT  rj  -r,-.n  i,-  im,   ir«j|-ir''ii.'Jî^O  Miipii'ii  -ilifif^  • 
•••;■•  ■    •  ■       .  '         ■  .       '  '  ^'    i   - 
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des  ratfoimeinenti  vogues ,  qui  ^  s'étendent  fon»  leur 
t^ltime.  Cbpéndanc  ce  n'eft  rien  dire  que  de  railbn* 
ner  beaucoup  dans  desr  maciere«  «à  il  fautinflruirt 
par  das  fait/ceux  qu'on  croit  affe^  habiles  pour  pou- 
voir fe  paifer  des  iyUogifmes  d'aiurui. 


^ESp 
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SE  C  T  10  N    IL 

Plufieurs  raifons  m'ont  déterminé  k  donner,  dans  cer, 
article,    une.ddbription  exacte  de  rOrang-Outana;, 
ou  du  Pbngo.  '  '  r 

On  a  (butenu  longtemps,  dans  les  ITntWrfîcés  de 
FEurope,  qàé' U^  habitants  de  FAmérique  n'étoiem 
pas  de  véritables  hommes^  mais  de  véritables  Orang' 
Outangs;  &  comme  on  leur  irefuibit  une  amé  hn* 
mortelle  i  il  fallut  une  Bulle  comminatoire  dé  Ronve 
pour  ari'éter  les  progrès  de  cette  opinion  parm^  les 
Théologiens ,  éS^  peut  être  àufli  parmi  les  Philosophes 
dn  ^uinziêne  €ccle,  <)ui  ne  i^oient  guèree  qué^de'la> 
Théologie:  on  va-ra  ici  lis  jpèibturé  de  cet  animal  àÇ^ 
Hl  peu  eoiiitm ,  avec  lequel  ou  coritondit  les  AnfiéVi- 
c^ins,  qu'on  ne  connbîflbit  pas  beaucoup  mieuxk    Si 
l-on  prenoit  à  tai^he  d'exculèr  yeffe  méprîfei  '  qtrelque 
énorj^é  qu'elle  paroilfe,  je'fe^uVi  (t  Tonne  tiôuit^ît 
jrreuiïîr:  quand  on  v^c  tintrè^? petft  nombrié^zélés 
Chréticus  a^&ner  de  fang  iroidr^iàns  moti^  fans  bct» 
loin,  treize  à  quatorze  miljionsj^'lnxliens  qui  ne|j(|e.dé- 
fendirent  pas;    quand  on  vit  quel  on  çhalloitj^S^in- 
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[d«i  ùon  ààt0Ààiàp$i  qnaiicl  oâ  vit  e n^  qa'oq  4i- 
icoupoit  cet  ladiênt  en  morceaux ,  pour  repatire  lei 
[chienf  ^ui  ki  «voient  ftifit»  H, y  eut,  uni  doijiVe»! 

quelque  doâseor  qui  t'Imagine  qu'il  ^toit  pnoraltftn^nt 
kiinpoffible  i;ùe  dei  hîomàle»  pouyrôicnr  imiter  aiulî 

d'autrtt  homniefl,  dans  un  «utre  h^mifpliere  :  il  cmi . 
'donc  que  cesitrei  détiîiici  par  let  tlfpagiiols  ne  çon^ 

fticuoient  qu'une  eipece  mttoj^ëhne,  interîi^édidir^. 
(qui n'avoitid'autre  rapport  -avec  noua  que  la  faculté. 

de  maicâher^iur  deux  pie^,  i&  d'articuler  des  foai  qui 
[reflembloient  ti  des  piaroles.  .  ^  s'j» 

€tft1;e:premiere  erreur  èyi  a  entraîné  une  a^irre  di  , 
[la  parc  dei  Naturalises,  qui  ont  i^  leur  tour,  confondu .. 
Ile  Nigice  blimc  qvL  on  vien(>de  décrire»  af ec  l 'Oranj^ . 

Outang,  qu'on  $*e{l:  propbfé  de  faire  connbitre:  quelr^^ 

ques  auteurs,  qtti  ont  fu  diAinguer  des  itidiyidufs  è 

difféi%ms  I   ont  roupfbntîé  n^énnmoitijs  %ie  TAlbina  , 

poursoit  bien' ^tre  un  ihétiP  provenu  d'un  Pqngo 4£ 
i d'une  Négre^e  violée  ou  libertioe*    Ce^deUx'jfeml- 

meiits^^  également  «ppolcs^  la  vérité ,  hept'ôtivent,' 
(dans  oettx  qui  les  ont  avancés,  qu'une  çonnà^àtk^  trèi^î 
Ifuperfieielle  ^  presque  noRe  de  l'iiilbire  des  ^imaux  ; 

de  i'Améiiqi»,  o^  l'Orang''Oiitang  n*exilh  fk  àt 
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(•)  Pierre  d'Anglerit,  en  partant  deriâii^is'  employés  par 
ries  Ilpagnols  à  la  de{t.ru«^n,  des  Indiens  0«i:idcnta^^  «^^om- 
firtetm^ts  ces  aminéttir  àiirdr'Air4»oxî  parce  ijtfîtt  Mienf 
d'une  race  parriculiere,  amenée  en  Europe  par  les  Àlaiiif;  qàf 
s'en  fervirent^uffi  à  la  gHettSi  &iïeut.^tre  ittlilMiriCCptrtï  le» 
anciens  habitants  de  IWpagxieK  donc  les  d^fcendaptçCe  four 
revanehls  fur  le^  Aiiièric^ns;  il  iîV*S  llamï^Mt  «i  cf im 
unique  dans  l'Hiftoirc  ^^1*  ï^r-' 
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àof  jocuri,  À  il  n'y  tt  pat  dé^  moyen  poilir  âitoir  Vil 
y  a  jafQois  ^jûùéi  Le  iinge^du  nouvea»  Moode^  qui 
a  la  Hg^ure  la  plus  humaine  «  eft  le  Qjvâi^&  un  autre 
ptfric  Q?^^"*^^"^  qu  on  voi^  courir  daâs  les  forêts 
dtt^JBteiili  &^ue  les  nomenclateurf  Ang^loit  appdient 
It  Afûnt-tegre*  (*)  Lei^  Relations  du  Ppragujpiû  qui 
dilènt  que  cette  province  fiouitit  des  iin{^es  de  ia  taille 
de  rh6itiiite«  ne  méritent  auctme  confiance  (^^)i  Us 
^turalUles  n'ayant  jamàit  pu  fe  procùreir  det  fujeti 
4e  cette  efpeee ,  ni  vivanta  ni  empailiésé  Et  quoique 
Mr  Bançroft  rapportei  dans  fon  Miftoire  de  laGuiane» 
que  Ton  y  paile  aufli  de  cette  elpece  d'aniniàUx  par^ 
ini  le  petit  peuple  ^  &  parmi  leal  Sauvaget^  il  con- 
vient que  jamais  aucun  Européen  ni  de  Surinami  ^i 
des  fierbiceS)  ni  de  Demerary  n'en  a  Vu  depuis  l'éta- 
bliiTement  dé  la  Colonie  Holiandoiiè  dans  cett^  partie 
4e  l'Amérique.  (***)  ;         .* 

Le  véritable  Orang-Outaiig  appartietlt  tini^ue- 
ment  i  la  Zone  torride  de  tiotre  Hémirphere;  de  enco- 
«ly  ^li^il  |rè$-peu  nombreUkf  malgré  fa  pofture  droi- 
te, malgfé  la  dextérité  de  fi»nKtins^  &  les  facultés 
inetlleâudles  d'un  ordre  Tupérieur  dontil  ett  doué. 
Il  patoît  I  au  premier  coup^  d'œil  «  qu'il  àuroit  dû 
envahir  toiles  les  habifetiona  ki  plus  utiles  de  l'A- 
frique^ occupées  par  les  petits  finges»  ou  du  moins  fe 


iHiHi.   i]>rt  <i»- 
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,_^  ^  donpiliaiit  pIM^  e^  »>  m^îs  an  AntrAîre ,  lei 

r  ii^iB  jjuîpn  leçvvoit  tnfurcha:  .«i,,t^^  quàtt^l^- 

^f ^piUtk^  P^ifl^  Ml  plaûtaiiûai,  pît^ 

it  1^  cidN  àt^Wék^i  ^l^mpinodent  toute  unt 

fcoilCr|«  ^-  l^x^^mm^  f  ^^^  voracité  &,  ieur  péta- 

iiH^^;  ll|||ii^  trente 

lent  plu<  tép^n^)  â;  qne  let  homines;}  jcn  leur  fai- 
ift  g|i<i9»>  fliUt  4çlf#cî  1^     race  comma  telle  dtt 


iigiiiiii#<ini 


O^otir  (^^^Émerliiiè  idëè  d6  h  poliâé  que  leifinges 
slcrvetit  cntr^v  .M4{^  «le  oter  un  paUàte.  fort  curieuxv  * 
ré  des  Méc^oitei  du  Ck>intç  df  Fof  bin,  j^eni^n^  fon  ftiour 
■Siatti^  ■'  ''  ■■• 

1-'  i,h  visMl^ ce  voydgé,  dit -iil i  iitic  prodIgSeuiè  quantiti' 
^dc  finges  de  différentes  e^ec^;   le  peys«e^  eft  lout  pcu- 
jpië.    Ils  le  mmient  a^eié  voientiers  aux  enVfrons  de  Ja^ri- 
Lvfere,  &  vottc  ordinaitemem  en  troupeit  chaque  trdupe  a^ 
^fonche^  qui  e^  beaucoup  p^gro^.  que  les  autres.    Qiian4: 
k,la  linrée  eilt  baflè,  ils  mangent  de  peti.fô  po^lTons  que  Teau  a 
.laiifês  far  le  iriv^e.     liM-s^e  deuk  dtflfirèntes  tnoupfS  k 
,,  rencontrent , .  ils  s'approchent  les  unf  des  autres ,  julbu*à 
L, une  certaine  diftance,  où  il»  paroifllènt  faire  halte;  enoitte. 
bi^es  gros  AfirtMir,  oû^dief^  des'deux  bandés,  s^avancenrjufqu'â 
L  trois  ou  quaQ-e  pas^*  Ct  font  des  minés  €t  dés  g^fmaoés,  cam- 
Lme  s*i!s  s'entrt^jarloient>  ^enTuite  fai&n^  tout  à^c!9uplrolte• 
L,face,  Ils  vont  rejoindre  chacun  la  troupe  dont  ib  font  chd|, 
u  &  pi'oihent  des  routes  diffërlmes.    Au  retotir  de  11  ^rie»^* 
Lils  le  perchent  fur  des  arbres  o^  il|  demeurent»  |u(qu^eeq^v 
Lie  pays  roitàfec.  Jeprenbls  fouvehtplaifiràobferver  tout  leur 
U  petit  manège  i  j'en  vis  un|0ut  iinem>ttzainequi  s*éplw^iene 
L  au  rpleil  <  une  femelle  qui  itm  «l  nit,  s*^m  de  k  troupe  &  ' 
htie  m  fiiivre  par  un  mâle;  le  gros  iMica*  quisVn  epperçut  un 
|v> moment  après,  ^  cout}it;  une  put  attraper  le  mile  quîfc 
j»,fauva  i  route» jambes;  mais  ii  famena  la  fêmelk,  à  qcû  il 
l^dontvi,  en  ptêtence  des  autres,  plus  de  cinquante  foufl^ets^ 
»,tom^e  pb|tt  la  cfaâtiek  ée  Ibft  inettntiiMnce.*^    T««i.  I.  f,  i/f . 


-''4.ï},,Vf  ^i*-!.    iS'* 
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ptu  pi^lifiquit.      Qî^^^  ^  fi)^»  S^^^ 
^  k  pijfulfttion  df  CjBS  animimit  n<ç^raaNiîitot  plut] 
l^l^le  qu^lte  l'ei^  d&nosjcNii«;&  ce  ^pleuve  eom. 
hteu  'à  y. M  de  4î6îcttlcé  à  éû  iaiik  qitelqiiei^i^if^  *ù*m 
qu'on  n'en  tt  ipontti  qtteTat«iiifnt«n  £[ufopt«  &  i 
peine  Ufl«  ^  dfUii  ton  (ftlde:  quo^il|^^^  k^^^^^ 
dM.mélhgeriç8  &  des  c&biiÉ^  d'Iliftotire  Nâtûrétte 
nTâyaitTien  négligé»  depuiiiquelqttë  teiinps»^pou|  en 
faire  ve^r  de»  cêtel  de  l'Afrique,  ie^ll  corrdj^iidiinM 
S^ont  pu  k .  fktisfoire. .       ^  ^y^    ^  j  . 

^'eft  à  cette  rareté  qu^)i|  4i>it  #N^>û?ï^  le  peu 
'  «K^étude  qu'on  A  fait  d'un  Itre^  qui  p«ri^  €  inti^^ 
nient  flpparentié  au  genre  humainv  &  qui*  par  le  rai^g 
qu'il  tient'dans  la  nature  animée,  amro^niérité  plus 
d'attentioti*  Quelques  Moraliftef,  pour  i&c  ofténta-j 
tîon  d'udie  leyérité  outrée»  ont  «ondarané  d'avance I 
tous  l6s  e^ois  qu'on  feroit  t^té  d'entnepre^dt^  dans 
la  fuite,  eu  leSHdéelamn^  criminels  &  attentatoires  aux 
loix  que  ctiaque  genre  c'^ltrefpeâer,  comme  des  li- 
mites qu0  la  Providence  lui  a  fixées,  Qii  leura  ré- 
pondu que  VindéciifOilM  l'on eft  à  l'égard  de  TOrang, 
ei^çtUè^ott  les  moyens  dont  on  fc  ferviroit  pOur  s'aflu- 
rèr  de  Ton  cajfââtere  générique»  &  qu'auâi  lon^emps 
tpk*ùn  peut  former  lur  ce  caradère  des  doutes  raifon« 
nableSi  on  ne  violeroit  aucune  convention  naturelle; 
puisque  l'expérience  ^ule  nous  apprendrait  ^»  quel 
degré  eà  tracée  la  ligne  deféparatidn'entrè  fa  race 
àc  k  nôtre.  Enfin  on  leur  a  répondu  que  es»  obfer* 
valeurs  microfçppî^ues  ont  ftit,  ^en  Italie^  icieiTais 
A  olut  inutiles  &  plus  indécents .  *  fans  ak%t  léuif  ait 


.i*t*> 
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mpu^  i^  crime  dés  reclièrches  fHofoJibiâl^  ^xà  ^ 
i*ont  ni  bottleverfé  VnnètëM  lu  fpciété»  ni  tfoùbléit 
)09  f  iblié,  epnifiicMt  de  yidiies  opioioiit^  foiii^ 
t^  tttoc^aéa  par  des  Théologiens  atrabilaires  4k 

ipiaeab)es« 

*  £y)r8Bg'0i|tang«    donc  Bonticp  a  le  premier 

ionné  une  figure -aflezfxafterqupique  grip(e  en 

>tf  j  à  la  fuite  des  Oeurrdi  de  Pifon  (*),  aies  os  du 

...tttr  &  du  li^  allongés!  &  ceux  du  tarfrâ:  du  mé- 

itxiriè  raccourdsy  précifëiiÉnt  comme  àious^  &ceft  * 

far  cette  raiibn  fû^U  fe  tient  âroit  ^  érigé  fur  les 

fcicds,      En  «Ixaminaitt  la  ftrûôure  det  jambes  pofti- 

^ures  à^  fingeSi  orapper^it  par  quel  mécimirme 

lerveiileux  k  Nature  a  paflfé  in&oiiblement  de  TeTpè- 

^juA^moede  à  refpecèjréettcnieAt  bipède:  ce feciic 
copfi'        accoUrcir  &  â  prolonger  [m  os  q^'on  vient 

nommer*  (**>  tes  fînges  ont  encore  le  tarfe  âc 
le  ibétaiard  trop  longs,   la  cuiflfe  &  k  $tbh  trop 
:ourtl)  pour  poufoir  ie  tetiir  fur  les.pieds  de  derrière 
)endant  un  temps  coniidéiible^  quand  ils  font  danns 

O  ^i^0>''^  f^  Bnêtfittésf'  ^M  lotiras  dit  qilb 
Us  infulaires  de  Java,  entre  les  mains  desquels  il  v^  ua 
lOrflnor-Outafvg;,  lui  dirent  que  cet  animal  étoit  le  produit 
{d'une  Négreile&  â^un  S^ge  dé  la  grande  forte  v  ce  qui.eft  A 
mx  que  les  Nègres  «iix •mêm0i  k  nient,  &  <Hi  pcqtlct  en 
:roîre.     "  ♦ 

<**)  Dârts  k  genre  vot)itîlè,  la  Nature  a  employé  un  au- 
tre mâcanUme;  paroe^^e  le  corps, dés  oifeaqit  elt  fbiitcnu  pa* 
[rallélemcht  à  lîiorizon;  aucun  ne  Ta  perpendiculaire,  6c  pas 
[fnlme  le  PitigtAn  des  terrèt  Maf^tmqkest  qui  s'écarte  le  {hus 
de  la  ibrme  ordmàire^  les  oinïs..K  ne  ^nt  donc  (mm  des  b^ 
I  des  droits  j  au(E' ont  *  ils  rinflexion  de;  xenoux  x^tani^.  par 
I  derrière»  &  la  plante  bu  lé  fiiuiîm  dû  pied,  (ans  compaiailon 


>■ 


P% 


%. 


Kp  itf^TmiÈs  f^Lik^iié, 


Î:U 


♦ 


lÈrttti  «ttîttt4eV  «&  n*eift  jaiiMîf  m  fi^ritiierp  liî 
ltiiltïbccée&  violence}  pflrcéque  pîotir  roidif  le  l^e^l 
HOU,  îli  ifbiit  fiiéccflîtés  à  fiKAreher  far  là  pèifttîe  j^d.^- 
piQàs:  alors  L'ange  du  lalo:i  ètàm  trc%  kufpënâti  à\ 
fans  appui  9^  tor:  leur  arrière -corps  oJtcilteHélltoliûié 
l^r  uii  mOuvei^,  jtiï  perpendiculaire  qui  fei^*|itè  'ex- 
içémame^t,  &  çcçalioittie  aux  iiel*^  ttbp  tèndiii  ttnèl 
^ÇçtMià  {pafitiei  nOh  Inepent  ddiiç;Compwr  JîW[>ttt 
de  vrais  bipèdes  que  rHomme  d^  r^ràtig'-Oùtattg; 
é^Çii  celui^  ci  marche  -'^11  continuélléiMtt  ck^ôUif, 
ffUnsgêncv  f^s  contorfion,  fahis balanciini^nt:  ileft 
?ral  que  fou  équilibre  lèrèit  encore  plus  exaâ;,  ScCoû] 
port  plus  (Hr,  fi  on  lui  donnoitune  chàuffure  plàttêl 
dt  des  talons  artificiels ^  comme  ceux  que  tes  homnies 
int  eu  rinduilrîe  de  s'ajtpliquer)  afin  d^g^lifër  le 
plan  de  leur  foie ,  &  de  la  ^re  porter  également  pat 
tous  les  points  de  là  furfacé  De  écuic  lutteurs  d'une 
même  force,  d'une!  même  adrelTe,  dOiit  l'un  feroit 
chauflfé  à  notre  façon,  &  Tatitre  à  pied$  nudà,  l'avan^  j 
tage  feroit  du  côté  du  p^içr/  parceque  fa  démar^ 
che  étant  plus  parfaite,  fa  réfîftance  feroit  plus  gran* 
de  contre  It  choc  qui  tendroit  à  détruire  fon  équi* 

libre*      ..;,   ■■  — -r.  • 

tous  les  Orangs  qu*on  a  jufqu'à  préfent  -oflPlrts  k 
des  Phyiîcîehs  &  à  des  Anàtomiftes  d'Europe,  n*a*| 
voient  pas  encore  atteint  leur  dernière  croi(&nce,  en 
forte  qu'on  n'a  pu  rien  décider,  fur  leui*  gr^ndeut 
refpeftîve  :  ceux  ^  qUc  Mrs.  Tyfon ,  Cowper ,  tulpe, 
Edward  àc  de  BufFon  ont  décrits  ou  deffînésj  n'étoient 
que  des  adolefcents  à  pein^  pourvus  de  toutes  leuit 


■«V, 
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j;  4^t^  y  fûH^^r molaire*,  huit:  incifives, 

qy«t!ref9mnt«|  n||t«  il  n'y;*  j^ine  de  dpote  qv.!! 
aoiv  ;WK  A^<  pAcyMmiori  en  A^         ik  It  tattte 
#Of»nse  :#(  *  )    BattH  prétend  ro^nil  qu'ai  ibnt 
iijEL  puUrpits ,  aofli ,  griii^ ,  '  eti0i  robuflei  que  \t% 
lègtes;  4^  en  IgénérM^  tous  le* 'Voyageais  f*accoi>' 
jaA\ «ijûu*  repréfeictfer  l'Orang  vivant  dam  î% terre 
lacaki^'^iuifi £bn étatoe liberté^  de U hauteu): de dnq 
itxpiedf; 
fN^'4iiiie  un  climat  arf^,  il  ièmbfe  que  le  chan- 
leiiit  li'^r,    rimproprlété  de  nourriture  «    9l M 
pilTfltioiij^  de  iss  ièmblables  l'i^fièdetit  alu  point  ^  le 
)iter.  dam  une  eipece  de  phthifie  ou  de  con- 
fomption  :  ceux  qif  on  i|  conduit*  en  Europe,'  n^y  oift 
seres  vécu,  &  aucim  n'a  pu  réfîiler  péUdiffut  tro^^^ 
in$.    bu  remarque  4an8  leur  phyfîoiioniijefin  air  fort 
iu|g|pp«i:^qweftfuçtQut  rekvipar  là  nuance  dé  leur 
itcliiit  obicurément^bafiiné;  ils^ont  le  nez  ptu^/écrafé- 
|q^ç  les, Ijijiiopiens,  Jes  fitsC  ronds  Si  hi^rds  •    le 
torpsfluirvelu  quecelm  de  l'Homme^-  fans  avoir  ce- 
^fn(^n  J|  |>oi|  dans  la  fiice;j  finon*  au  n^^liton:  leur 
Iç^velure,  âiiv(|nt  Hontius,  devient  longue  âr  Aottan- 
ke,  au  ijioin*  dans  l'isie  de  Java^  ceux  des  côtes  occi- 
Identalei i^  l'A^rit^ue  ont  les  cheveux  plus  courts, , ,% 
Ion  ne  le»  dilliiigue  pr^ue  pas  du  poil  fauvé  qui 
kouvre  U  peau  :dud^^;/ Leur  poltrine*^^  §*eft  pa*  faite 
[en  ciÉrene,'!  comme  c|Ue  de*  quadrupède*  »  mds  de 

!  ..r  i,^].:      .  '  .      i"  ..I      - 1     I  ■■  ,1.1;  ...'  .     .1" 

<0  t*afiiinal  qu*«n  montra  ibus  le  nom.  dQ  StU^e,  à  Bir« 

i  n^'^ikmmm  de  ^Hmî^^» .  avoic  s  F^ds  3  pouces  de  hau« 


m 
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fetijAi  H^  «dni^llei  cijcukir«%  gonâéçs»  l^||Êoik  ipro* 

^t<^oi^J|||.  li^ii«ui  J«mblç  4<>t:it«r  f  u?«^|j^e^{ 
mi  dh^ifi  oïl  fait  que  kui^  pi^ei  génital  {c^  coi 
Sg^r^ei  ço9?fi]^4aiis  rcfpeçe  j^aji||f.#^  .^  . 
-^  ,  OutTQ  Jlcfl  riéièrvoif  I  ^^  la  bouche  que  les  Zool»] 
|)ri^h9$  nftfntD^tit  InclilféreûiiiMi^t  iîiUes  ^b^ajouetbl 
À;  qui  iQaiiquém  à  rdringrOutang,  oQcompçeenJ 

f Qtee  fon  orgeniration  inleme  À  externe ,  i&^elle  de|  ! 
f oget  i**.)  ks  piui  ^ttuôpooiorphefi  <  #  fa|oii 


d$paé-«^fô,^»cèatmtte»éi!tenteb  Chaleur. 

^'    (*f3  PuiM-  rie>a»  éhtrtr  diiîs  un  iétail  trop  ^rerikH^^af- , 
W*"^» %^!WI«nf  ux4e«e^<l4lférenc«Mlpable8:  onpourm 
par  cet  exjKiri  ; juj(;er  des  ftutr«^ ,  ' 

1.  L!^ttn|e$  otit  le  foie  dîvift  pai*  lobte;  IëihIRs  ïftié  ci 
ViUierii idan9ji;)r«iogK6^angV  «ft éiftier  comflif1|iii^%om. 
?*•  ^*  ^f''**"S**  <ï"^  H^^^îwcl*'^  l?««tO|er;ppu|àle  paltajre 
dM  nenS;  TOrang.a  ces  i^rtebres  cbmme tifeSoSffdWsl 
uns  ouverture.  ».  Vétfaenm  «ft  ^mpoOg ,  4àM8  le»  (Inois, 
°J  *^9*s.|â.«QïSl»  .«  4a»\s  rOiraîng «Je  çin<j  pièces,  çonum*  mn» 
iTiouime.     4.  Les  Orangs  pnè  quatre  os  au  Cocdsc;  les  ïïnges 

t^'.^S'*'*^*^    r-  Le  crâne,  le  cerveau,  les  lempie?  des 


?""*''!  ■?/I'*^  *^  '®^"^^®»  *^  contraire,  <|e  |^  (truftuî]PrÉ»  %e. 
lette  d^iprang,  au;il  eft  un  mi  bipède ,  &  le  feul^e  âttc 
eÇ»«ce  <ïaUfr««(ftîllô|ffedans  lalSituw.  aWsTîiômîwr-l;Wùn 
•vtu  que  IfKTyfén  a  feitlu^Mme^-qi|diqii'ilpeiirfc  d'ail» 
i«in  quemt»)igt  n*^»eirqu^Hft  finge  BNt«*i4a«li«*lhiel» 
de  le  prouver  dens^ti  Effm  ahMophi^ue  fw  les  Famées  t^k$ 
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•  ■ 

on  "peut  mettre  en  fint  qifil  ne^fatiroît,  m  t^ao> 
cotiplant  flvec^tiine  guenon,  induire  un  méû£$  vn 
\e  peu  de  coitëipdndaiweib<b  relation  qui  exifteeii« 

leur  ihttâure  refpeâif  ç.  '   Enfin ,  il  dUTerè:  aulfi  # 
(rentiettentcm  dn  finge^qu'il  rciTcmble  parfaitement  i 
'homme  :w  Ite  trois  pointa  danr  les^aels  il  ^écarte  de 
ôtre  économie,  ne/(^nti  pas  «delà  demtfire  imponan- 
e,'lctclfux^  côtes  qu'il  a  de  plus  que  nous,  ne  conft^ 
int  |^4iR  càrë^ere  eflfaâîf;  puisque  ces  parties  va*, 
îrattr^-^ufent  dans  Us  individus  de  notre  e^ec^ 
s  qu^il  en  réfuice  une  diffônnité  apparente,v  &  lea 
nstomiiles  ont  tant  de  fois  dUTéqué  des  corps  hu- 
atos  dans  Usqueb  fis  ont  découvert  onze  c6tef  d'un 
côté,  4(dQnze'defa\^tM>'que'lafatttai(ie'lcur/Cft  ve- 
lue  de  nctnumer  ces  perCbmies  déife£hieufes  étà'JUami' 
tes.    L'exeè^n'eil  pas moini commun  à  cet 4gai'd  que 
lie  détattty  carBaUope)  A  JUolan  convl^inncnr  q^'il  lenr 
itfï:  arriva  plusieurs  fois  d'ôufi^;  des  cacnivref  pourvus 
4'une  verteè^e  furnuméraire^  &  conCi^qUemment  de 
ving^-fîx côr^,  c'eft à 4iréd*^imanrqu'ei||pT0irai%-., 

La  féconde  différence  t^ti  lui  obferve,  e|Kd^a* 
?oir  le  prépnc»  naturellement  débridé,  p|ir  l'abfence 
du  iigement  qu'on  nomme  le  frein:  •  cette  confifi^nn- 
tion  e(le^are  plus  légère  que  la  Turabondance  des 
côtes,  h  ^éme  ligament  manquent  fouvent  aufli  dans 
les  boInmes^  en  qui  41  fi*y  a  poj^t  de«partîe  Hur  la^ 


—  »■•-'■■■  •••■■  ■■   - 

Çynocepbâtif ,  les  Satyrfs ,  if  (et  S^itx  des  fwtteiu.    Voy  eï  la     • 
\\m  àt  fori  Anacôlaie  4e  l'OràitariPutane ,  cuvreg:  bien  ^' 

.  D  4 
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quellf  Ia  Naturettt  pldf  txaeté  Its  ctpiieet  fisé[ftâr 

prépuce.  • 

L^OraBg  fe  dUtingtee  eneoit»  par  It  iongucnr  dcil 
1^  phtlmges  det  doigta  du  pied ,  Ik  furtiiat  p8ri'<lcait 

que  fftit  lepouoe>  qiliftfAillîeii  de  fe  joindra  il&ièc^ 
,  orteil,  eft  dégage  connue  le  poace-de  la  ^uùn  ]«ce;iq}>i| 

lui  dopae  plut  de  ilcUité  qu'il  iioui  pour  gra^i^V  à\ 

principalement  pour  grimper  fiir  les  arbieff  phîcd^'it 

ûiiit  avec  Ton  piec\  comme  nqua  faififloni  dejia  miân, 
Quoique  je  regarde  cettepropriécé  comihe  un  car^re 
plus  r.narquéque  lef  pr^éèlédents,  je  n'ignore  point  qu'il 
y  aeiiux  Indea,  ,41c  (iirtoiit  dans  le  Royaume  d'Ava, 
quelques  racead'hoinmet  en  qui  lespottceadeapiedij 
ibht.l!fipalenient  déiuàie  d'avec  |e  fécond  orteil»  <&  font 
l<^  nUlbie  écéhément  que^celui  dont  on  vient  de  pa^ 
1er.  IXailleun  iln'y  a  point -de  douté  que  la  jnamé« 
re  de  ct|auifiDr  parmi  noua  les  enfants,  ne  force  les  pou- 
ces  dei(  pieds*  à  fe  rapprocher  iiien  davantage  du  fet» 
eond  doiji^)  qu'ils  œ  le JeroiemnatuceUementi  && 

,  mnns  l^p^noit.  Mata*  malgré  tout  cek,  il  refis 
vrai  que  ces  parti  .s  ne  font  pas,  dans  ks  Qrangs,  con» 
âiîrmes  aux  nôtres.       4 

le  Oj^^eur  Tyfon  i;  ■  qui  a  diflTéqué  un  de  ces 
animaux  à  Londres  en  t668 ,  P  Mpulu  établir  en^ 
core  d'autres  dilféreuces  que  celles  don|>oo  afait 
mention;  mais  elles  ibat  iî  imperceptlbkiS  ^u'il  ne 
vaut  pas  la  peine  |^  s'y  arrêter,  car 'ou  poùnoit  è 
f*  «iïjcur.  4iCcern^£  Jl^^fegaii^l^^^^^^  d'un 

•    homme  à  un  laùtre  homme,  foit  dans  l'appareir  exi 
tériçiir  j^eif  membics,f  foit  d^      la  for^iî^^^^^ 
fîtion  i^es  intefiins  :  fpmets  donc  l'fkameft  de  €ef 
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lomiimcnt^Ft^tf  qui  ne  cliaDgent  rien  au  plim  ]^ 

iM  difiérfintt  Aorns  qu'an  a  donnéi  à^  rnl» 
tniux ,  &  clpnt  on  voit/dc  iongaw  liftei  d^  ict  not 
menclateurff  du  régne  animal,  ne  dohreM^  iioÉ 
plua  nottf  anréier  :  ccPqnc  les  Nègres  nomment^Arrêr 
c\k  Piini^s, y  et  qu9  ks'Hbttandois  appellem  MandHiy 
}miim^\oïê'Çhêmpantet^  les  Poroigais  El  SdvûgOy  lea 
.  François  Hmmne  d^hmit  ne  font  que  des  ÉppeUacions 
fynonymes,  qui  défîgncnt  le  même  étre^  le  même 
Oraog-Outflng  (*)  qu'on  tsouve  dans  les  foréta  de 
l'Afrique  &  de  l'Aiie  métidionule,  oî\  ilfe  ncittrHt  de 
feuUiesi  de  racines  y  &dÉfi:uicsfattviiges:  ii  marche 
toujours  armé  d'un  bitton,  &  f«t  en  car  de  befoia 
faire  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  ceux  qui  l'atta* 
quant;  mais  il  n inquiète  jamais  quiconque  ne  ro/fcn* 
ie  point* 

:  Ces  animaux  rument  autant  les  femmes  que  leurs 
propres  femellea;  &  Mr.*de  ir«Brofle  (^^)  allure  qu'il 
a  cpnnu  à  Lowangd  une  Négreflfe  qui,  avoit  demeuré 
trois  ans  parmi  eux  dans  ks  bois,  où  ils  favoient  io« 
gée  dans  unecaiè  de  feuillages  »  car  ils  cabanent  aufli 
proprement  qge  les  Nègres.  Il  eft  dirpreoaut  que  ce 
voyag4P»  qui  convient  que  les  Orangs  avotent  jouï 
de  ceue  Africaine,  n'ait  fait  aucune  recherche  UltÀ- 
ji^cure  pour  favoir  ii  elle  avoir  con^u  des  fuites  de  fa 
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III   I  ti  i|tlii»«<>»è» 


(')  Or«ty-.CNii«Nj:  fignifie.,  en  lan^e  j^olaîQ,  homme 
Êtivâga,  libre*  indêpen^inci  ce  que.  Içs  Portii^^u»  ont  bm 
renclu  par  leur  jp/ S«^^.1^  ' 

(**3  Oté  W  llr.deiBaffiDn,  dans  (qr  J^Mfc  ir/^f 
TomeXlV.  * 


» 
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.  4éhtuche:>4fl^  piflion  trdeme  qu'ont  cet  érrei  •mbi- 
gus  pour  lef  femmes ,  embarralTemll  davantage  celui 
4pxi  enf  énteoipkmt  cet  itlftinâ,  ou  cet  égerement  de 
l^mftin&)  s^opin^tireroie  à  vnuloir  l'epprofondir^  fi 
f  on  BeÀnidÛroit  le  même  penchant  aux  (ingeiFi- 
theqii^s  &  Cevcopitheques.  G^n'eft  donc  pet  ieluii 
féfultat  de  la  réflexion  que  rOmig  feul  pourtoit  fiike 
fur  rimilatioA  &  l'enalogie  de  fa  race  avec  la^nÔ^i 
puisque  le  plus  vil  babouin;  &  le  moindre' magot, 
élevé  de  17  à  i g  pouces,  cort^nt  les  femmes  «vec 
tendrelfe,  lespourfuivenr,  les  perfécutéht  &  repouf* 
fenc  leS^hommes  d'un  gefle  acariâtre,  &  avec  tous  les 
ïfympfômes  de  It  jalouii#  tandis  que  1er  gueiou* 
elles  ont  let  femnies  en  averfion ,  Se  briguent  le»  c«- 1 
fd9«s  des  hommes» 

Cette  ^fildlnaiipit  (è  mawfef^  en  génlrat  dioi 
toute  la  famille  des  fînges  Knodalomorphes,  oU  An* 
thropomorpfies ,  fonr  qu'on  en  apper^oive  la  moindre 
apparence,  ta  moîndie  trace ,  le  moindre  indice  dam 
les  autres  animsu^ie  conniisg  donr*  aucun  ne  témoigne 
quelque  'afFo^tiofi  phyfîqms  pour  lee  mâles-  ou  les  fef- 
melies  du  genre  humain  (^)i  ^€es  confidérations  me 
l^ortent  de  plus  en  plus  à  crpire  quei|re(||ntblance 
eft Ja  fèole  taufd  ^vlï  abi^e  lei  fiugef  >  ^  roÉ^tùt  in» 
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n  lâ^Àhâcrts  tapjioftfWf';  ïià  v^iitl,  que^iuW^ikîinf. 

|e«]|^ios:  çq^iMije  l|xinçle  du-Pêliçr,^  <;elui  de  l'Eléphant 

lîJÎI  qui  y^vôWdou  delxdufbnnc!^^|ReyR  ces  ^its,  <^ 

font  peut-étrç  fouK,  bç  çoi)ccrrt«At,^  comme  en  voit,  qvii  dû 
tii4iviéisr  Ifîtdis  q\te  lé  |»(<ii^sfft  poiir  ki  vunàcis'fi  corn- 


a' 


f- 


'.-if^^ 


férer  do  là  quel  m^t^  Hmàlltiét  eft  iofiiiiiistDt  plut 
fri*ppanie  ençQie  pQur  eux  que ,  pour  noul  ;  ^  îl  n'y 
•  peut-'  étr^i^e  ^<t  juniqtlt  moyen  pou0 .  foi^r  unt 
ptftitjcies.pà:ceptioiif ,  de  leur  urne ,  s'il  eu  permit , dé 
s'exprimer  de  la  Cortex  car  il  eft  certain  que  cet  (n* 
get,  eé  eonlidérant  des  femmes,  jugent  du  degié  de  * 
conformité  quelles  peuvent  avoir  avec  leurs  prôprel 
femeUes^i^Â  cela  fuppoiè  en  eux  des  idées  de  comjpan 
nii(<Mi'  &|ni  raifonnement  Supérieur  à  rinftin£l  Aitçhi* 
aal  qu'on  leur  accorde:   cela  fuppofe  qu'ils  ont  dei 
notions  de  la  beauté»   &  que  Télégance  qui  réfulte' 
d'un  conpur^nicé  fans  rudejnfe,  &  avec  régularisée 
faitenilbÈ.  une  impreflion  irès-fènfible,   Jufqu'au 
poii^t  qjttll^s  Naturaliftes»  dont  npus  ne  voulons  ni 
condoiniisr  ni  odopter  les  opinions ,  foutiennent  que 
ees  Miiroaux   abandonneroient,    méq|e  pendant^  le 
temps  de  leur  eflfêrvefcence  »    leurs  plopres  femelles 
pour  Ictinôusei^  il  malhcurcuièment  le  choix  en  étoit 
ileur  ^poiiilon,      11  eft  certain  encore  qu'ils  ont  la 
%acitéifingfn%re  de  diftinguer  le  fexe»  df  quslqjae 
façon  qu'il  fk  trfj^efliâif,  quelque^  foin  qu'il  apporte 
à  voiler' foneara£ler^  &  une^lèmme  qui  fe  préfente 
devant  eux  en  hâtât*  d'Jb«nnie ,  en  eft  fiir  le  champ 
reconnue  malgré  fin  déguifement  ;  ce  qu*on  iltribUQ 
communément,  à  l'extraordinaire  fubtilité  dcleur  odo<f 
rat  V  !dqpt  «tt  croit  que  ^  feDs  eft  d'autant  plu^  per<« 
ftâionaé  qu'iisiiQnt  l<Ss  organes  du  goût  plus  6n$; 
nni^cça'eft  qu'une  oonjcâure  &  une  (impie  probabi'' 
lit&S  .^r:,î|;  eft  poftible  ;en£n  qu'ils  diftinguenC4)ar  la 
vue  ^  ^'ils  paroilTent  dif(;erner  par  i'od<Krat ,  qui  ne 
nie  femtïÉptnt  devoij;»êtte  aufE  parfd^  daos  les,  fui^ 
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géi  qu'on lepéiift,  Se  ihitoiit  du»  refpecê  qui  n'eft 
fu  cynocéphale,  puitqùt  kuir  nez  eQ  trop  écrSTé 
pour  que  le  cornet  en  ûH  betucoup  de  %ngueur , ,  St 
fôit  topifTé  d'une  grande  ititmbrflne;  d'Oà  4^PfB4 
cotfinle  on  fait,  li  juftelle  de  ce  fens. 

'     Quant  aux  inclinatiotii  de  rOitng  -  Outaii'gp  dam 
tin  état  de  dbinefticité,  ou  plutôt  d'eftlavage,  pérniî 
lea  hommes,    elles  dépendent  beaucoup  df  Téducih 
tion;  &  (i  dea  perfonnes  intelligenrea,  fi  dkl  philoib- 
phei  prenoient  ^  cœur  de  ht  diriger  par  d«  traite- 
ments doux  &  d^s  mamer|S  alFables,  On  pourroit  la 
pbuiTer  irès-loiq;  mais  jufqu'à  préij|gi  c^  éduca- 
tion n*a  été  confiée  qu*à  des  nM(    rs,  ou  à^^  (altim^ 
banques  Moresques,  qui  ne  lui  ont  enfeigfé  quepei^ 
de  choie,  ou  ce  qu'il  ne  lui  importoit  point  4e  fàvoir. 
Quelles  que  iiMent  les  imptfflionas^'pn  lui  donne 
dans  ion  enfi^ifte,  de  quelque  façon  quVin  l'endcân* 
ne,  fct  aâions  font  toujours  plus  réflâriiies  que  celles 
des  (ingcs:  moins  mièvre,  moins  pantominie«  il  ne 
a^^bai^iU^  pM  ^  4^s  tr^nf^orts  bmsfues,  ni  à  dgt 
géiticulations  impertinentes,  ht  au  ^  de  la  dcriik)n, 
comme  les  magots:   il  ti'expri||e  pas  fes  affeâion» 
avec  tant  de  vivacité,  ne  trépigne  pas  dans  lit  joio^ 
ne  fréÉrit  «pas  dans  la  oolete;  pluf  triilie  que- grave, 
pln^  mélancolique  que  férieuxi  il  (èmble  regfeter  fa 
liberté  Si  fa  patrie;    Je  iai  qu'on  a  révoqué^ep  doute 
ce  que  Contins  &  le  Guatdlfinntdl|i4a  pudeur  det 
OraAgS  fenttUes  qu'iisr  avoiem  vues*  aux;  liidés  ;  nipit 
àumôiii&ics  obforvateurs  conviennent.- il»  que sfesani* 
inhiix ,  ameais  en  Europe/  '  fiivcnt  fe  co^(^|!I  ^|i;'ilt 
ODpieht  jàliiiai^à  déteftable^lubtlcité  (itr  ISipitE'        ' 
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^fflîru,  dltMr.^eBiUron,  rOrthgpràènter  ^ 
;,fi^  mtÔi  pour  recondnirt  Ict  g«iitf  qui  Yénioiti»  le  vt^ 
Jfitéf  >  ifc  promener  grftttmem  ivec  mscr  ooiniïie  di 
^tèmpàpAe  :  Jb  rtî  vu  •••ifcoir  à  table  >  déptoyer  A 
^,f€rvîttt<^  é^en  eflnyer  les  lèvres,  fe  fervir  de  h  cui)^ 
^,  1er  e^  de  le  fourchette  pour  porter  à  (k  boucht^  ver^ 
^,  fer  llfi  même  iSt  boiffpn  deni  un  vênc\  le  choquer 
Viloriqullenltèft  invité,  a)ler  prendre  une  tefTe,  une 
^,fouconpi»  l'apporter  fur  )•  table,  y  mettre  du  fucrci 
^)  y  verfer  du  thé  >  le  lai(ier .  refroidir  poUr  le  beâre  ;  & 
V,toUt  cetafafii  autre  inlKgttion  que  les  %nei  ou  il 

"  il 

méknê 
^^avec  etrconfpedion  &  comme  pouf  deniander  dea 
^tcarfe(&«»*'C) 

.       il  eft  plus  facile  dé  dierifb  catte  fittguliere  \  ré^ 
ture  que  de  \}l  déHmr  :  ili  Ik^jfcture  interne  à  externe» 
felhUbitudes^  (bn%énie  prouvent  faùl  réplique  que 
ce  n'ed  pal  un  iinge.    Eft- ce  donc  un  fiomme  nioint 
fû^éXy  molnrichevé^'  d^ttkî%rdre  feeOttdaire,«&  pla- 
té  au  dëufiiéme  rang  dani  runiyeifalité  dei  Itres  ?i^ 
vlfiéa  t  '  «VoiU  de  quoi  les  Naturalilles  ont  'difputé 
«Vtic<  aigreur  i  &  fans  âiceès;    mais  ils  différeroient 
moins ^its  leurs  jùgcmefitc,  s'ils s'accr .dolent  davan* 
tftge  (Ur  les  faits  coftèefbés,  que  les  Uns  reiettliiti^  que 
les  ftUtres'adopteilt,^iOD(  qu'ils  fe  plient  &  s'adapteb^t 
t  ktifS'f)^ftéiines,  ou  |f|iut«>préjugés,ftaiifli  dangereiist 
que  des  fyftèmes.  * 


V,  tout  cela  tafis  autre  mitigttion  que  les  itgnes  c 
^,  parole  de  fon  maître^  Se  fouvent  de  lui  *  même. 
^,ne  faifte  du  mal  à  perfonne,  s'apnroc-hoit  n 
4.  avec  «sKônfpeiHon  &  comme  pour  demandai 
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Âuffb^i^oiil  liôo)^  reeitlé  cet  èimiali  4^  qOf  Ûf^M^ 

propriltç)!  ^ii  lui  «ttribcie,  &  ffvtiUn%  tM^emèat 
pw»    SI  çrift  i)ii  îniwrtpedc^  il  faliok1Ni|,lUi^i<^ 
lui  cotftwif  Ci^hcitf  étitf^^ 
f^tféoM  m  ^  ttn«  «litre.      Si  k  N^^oiié;  lié  ftit 
\|ioiii(  44S  ikutSt  ^  eli^lkt  cimp«  point  .bxf^uéfliem 
)$  triu^]  de  ifss  ouvrages,  fi  ^c  lie  étii^«iD(^  lei 
Uro^aàioBl  de  tous  les  négnet  par  u^  (ém  ^\  un 
dicliaînein«ntileiifîble»;  pourquoi  n'a^txjli-fUt  paît  '| 
gardj^  çi[;ttle- marche  In  alkn^^^  de^ppge^  au 

l^epr^  humftin^^ft  -  i^  donc  il  décailbnûabi^;  A^j^-' 
1er  que  pour  remplir  ce  vuide,  elle  y  i  .É^né  1*1% 
rÀugf-QufadRf  è«0e  4ffb}|(îe^tAlé>  d^  £bi)t^  quféh  lui 
)lliofBffi^aapii9<fice,  &k£%e  finit?  UTait|tiiu«b« 
ce  én^:â#if  |^pii4;rtl«^^  ^  Zoophjrte 

f9iteer4«v!ii^ c^es»  .-.^   .    •'•' ; 

(^et  Aplbiali  "dit  là  Pltiitl^de  Ja  Fraiice,  n  i^w»  dan- 
gue  c«iniii»  i|ou#^  un  c^rveau^Mn^ifé  co^eje  n^ 
tre;*  inaii  Ji  ne  parle  pas,  ne  peme  pas:  énû  i'ixbn- 
i^ei^J!L%«te  de  no^tièeiriefl;  total «iiliini;^ 
suffi  |ftiaiià>itufiî  riel  ^puWpi^t  être:  la  ^eoKifor^ité 
4t  fafigtiffiilMi  le  rapproche  iâ  ékh  flàtui^ humaine» 
ni^«e  rélin^tt^T^eéis  do  la  aomre  det.b&esr^^^ 
0f^t  fi  on  kdépottiU^r^  lin  mafj|u«î  ii'iW  icAe 
dé  lui  qtflin  fiisge. 
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Qakônque  lii^t  celte  dUmition  fans  être  pfyé>' 
iM^I'U  eft  poil^ble  q^n  luflê  ^1^ 
rnroîi  «ntféci  <;^  fîTOil%*Ôïitiing  ^lièit^'  ii  ^j(Ie« 

lîié  liitçriiildiaire,  devièifidriit  notre  égal  ^&  ron 
l^gàsoit  ftl  peines  à  M  diTputer  davantaige  fon  ha<^ 
nlimiév  hérmiiqtf on  ne  veuille  la  difpnter  aufli  aux 
>%i^  ^laIll^J^ttoirf  r  parcequjl»  ont  peu  de  mé» 
inoir<,r  pei;!  de  P^^ta^i  moins  d'ej^rit»  ^  que  det 
fcétônî^les  «(jietent  ëk  Afrique  pbur  l<ë  i^éndre  è 
d^iut^ftélëriits  en^i^irfqueiÉlHi  vettu  dés  loix  équi- 
tables B^s  fnt  Sa  JMajeâ^  Cadioliqûe  Charles  V; 
ft  Sa  li|âjefté|^rb- Chrétienne  louis  XUI,  furnom*^ 

Mr.ltouifeau  foutiéit'^ué  (t  les  Orattgsite  pai^ 
kilt  pas,  c'eft  qu'ilsjmt  néghgé  leur  organe  vocal ,  & 
qne  k  parole  n'eH  pas  même  naturelle  à  Thonlmè; 
pbîiqà'on  i  tiré  éà  bois  dii  Hanoni^  Â  de^  Mka- 
desHAeila  Odiuanie  <Sr  des  PyrénélbV  ^es  SfRivageS 
muSts.  (**)  Mr^lÙ>ii(^  àuroit  dt  âhre  attentlùii 
que  ceàiSan^nes  étoient  foHtaires,  ^  que»  la  parole 
eidgeiaht  néceflairettiéit  une  relation  avec  d'àtiffeÉ  îil^ 
d^dtûr»  elle  leui^  étèlt  à  la  fois  impoffible  à  inut|le  : 


#^ 


C)  Ot\  dit  que  Loeiis  SillI  eut  d*ftbord  quelem  rëpu^ 
manceà  pwrpet^e te  çoiniK^^  d|p  N4gr«.>  fm fiijett ;  iniiii| 
fêla  n*cft  gueres  éropaife,  fi  Ton  compte  le  grand  hombif 
dVdonnancfes  &  de  r%l»B^ti  laits  TouS^W     ^r  ëft 


iîirer  vm  Ipheteïirs  h  nè^kÊUptime'atJh^  ^  Imr  e/l/a« 
w.  Louis  XIV.  fit  rédiger  ces  diffërems  Idits.  &  Ton  en 
pmpili  c%  qu'on  ofe  nommtér  k  Coâè  "Sétir,  oiY  fbn  4aim  toit* 
jours  le  COR  aux  Africains^  > 
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lûngue» .  Comme  on  ii*a  JAmp^foq^isj»., j^i.^^^ 

tïs  jui|2^!i<>»ï«  4'avoirger<pii  mole»,,^r^^ls 

iyoi^iiliey4ujw^*g;t^ 

Bionaçsv  M^ifei^ftO^  guc  le  ta^^  p^^ 

tw«l  il^ommc  r^uni  ovçç^^^^ 

<g^  pbji^ao^é,  4î^  dfn8;ia jêunflpB  feît 4flfts 
if^,  |)|i^i,|î«^^iDw  ;  car  w)us.awHs  4éja  rem^^f^  à 
teà  4%V03rag?  acltqgèçr^  1^  Proftfçuf  dj^ 
»  |q^<;C|,  Ifailfc  dai|^  #ïl€4iilia^it!^;  He  AW!|i#! 

Çç ^eiSidcèc  pal rai^^^nc*r  coi^È^njoin^  giie 
âf^^çr  ^«i  les  Orangs  j^on|jftim,ç»tM  Ji^^ 
té  4«/e^nm«y;  car  g*ai  ayifïiflltiian^     P9fl^#!#^ 

romane  VIT ^3|pfi  4c4a  pm6iii^î*fr  ranw»  /i|;lw  eût 
.  étéiitipuffibk  jàa  l^U^ 

ê*^  attjtrfe  qttf(Ho9  d«>fdr;  (I  ty^^^ 
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[tténfent  ftuwnt  que  les  ûUtÉ?e«  *tret  de  kiriêihe  diffi»? 

Refufcr  atot  Singes  toutel^ecc  dldées^  A  dte  o>Bcep« 

dons,  pour  en  foire  àeà  àutOinétes  muf  pttr  un  r^ort 
reifier,  c*eft  renonveller  une  «fict^nne  prltendon  qui 
lanifeftoit  peut -^e  plus  de  ftupidité  dans  le  pre«* 
lier  Staîciéii  qui  la  foutint,  qu'on  n'en  obfetvt  jt* 
laiS  daiw  riwe  dea  bittsù  p^ïi  i  . 

Si  lV>ii  petivoît  traver^  le  centi^  dér  p^ljugég 

fans  pendit^t  d'âiicnn  cèté^  il  l'on  pouvoir  gardeir  un 

^ufte  niilifeU ,  ce  qui  doit  être  infiniment  plus  dlffidle  ^ 
philoloplde  que  par  -  tout  aîiléiirs ,  on  aecorderoit  K 

k'Orang-Oùtatig  moin»  d^intelligence  qU'i  rhomibe  & 
plus  qttaUxatitres  animaux:  On  âvouerolt  que  la  pei^ 
•âjbilité  a  été  tireonfcrite  par  un  cercle  phta  étroit^ 
|ttê  lil petfôlibilité  humaine;  &  cet  aveu  fetdit  moins 
îrougir  notre  rÉy(bn  que  H  folie  préfomption  qui,  en 
itraftant  avec  notre  fbiblefle,  nous  élevé  è  un  de- 
ré  d'où  le  Créateur  n'a  pu  defcendre  juTqu'aitx  ani- 
laux,  qu'en  frahchifTant  un  vuide  knàienlè;  comme 

teVondevoitcdniptec  pour  infini  Teipace  qui  fèpare 

|deUx  êtres  plus  ou  moins  bornés»  plus  ou  moins  im- 
ifaittppci:fécutésparnnfortUnc'&  le  befoin  depuis 

irinflant^  dé  leur  naiflance  jufqu'au  bord  du  tombeau. 

|Un  Angtois  leprochoit  àMr.Brookes,  d'av0ir  dans 
ïoTiSyfiême  iMtftoire'Nttèurdk^ttm  l'homme  danàl'pr- 
Ire  deè  Singes  :  je  me  rends,  ré|>on£t-i],  à  la  force  de 
70%  objeâiohs;  je  changerai  éâ  votre  faveur  mon  ar»> 
rangementy.&placesai 4e  Singe  dans  l'ordre  des 

IHommes. 

En  fûûmt  paflèr  les  animaux  en  revue,  on  t» 
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tê  tantôt  ii  UQQ  eipeçe  &  tantôt  à  nne  autr^:  Ita  qii«« 
'drupcdes  qu'on  détruit,  &<pi'on  gouverne  It  plttf  ab- 
fohun^nt»  Am  qu'ils  fe  r^voltenr,  ceux  dont  oh  faît^ 
kjs  mciUieura  efclaves,  uTs:  que  les  chevaux^  If  s  boeufs, 
ka  diameaui^»  lei  brebis,  les  chiens,  ont  q);eIquefois 
obtam  le  premier  rang;:  ^n  a  jugé  4e  l^ur  iriiîeur  & 
de  leilr- mérite  par  leur  utilité,  par  ieiùr  pbéii&i^e,: 
'ijti  Aoeieiis»  a|i  coi^traire ,  ont  cru  que  cette  fournil^ 
fieo  & ccgoût  pour  la ffcrvitude,  Ipin  d'annoaqer  la 
noblcdlfe.  de  VinKlinâ,  ne  déceloit  que  de  la  pufîllani- 
mité:  <*)  Uf  ont  donc  pris  le  Lion  pour  le  cl^f  ;^  le 
Roi  dea  animaux;  parçequ'il  éiï  brave^,  dejiiruâeur, 
pourvu  d'une  force  démeflirle,  âcdune  fêroc^0  iuH 
domptaUet  qti'on  a  comparée  apparemment' il  ceUe 
des  déistes  Afiatiques;  mais  comme  le  grtmd  Tîfi^e 
a  le  double  de  la  férocité  du  Uqn,  &  des  mufclftéga- 
leiaeut  robuftes,  des  dents  également  trancb^nilça,  il 
pàroît  qufil  auroit  dû  avoir  la  préférçuç^,  d^t  qu'on 
l'adlguoit  à  ttu  penchw  invincible  pour  le  carnage, 
à  une  ioif  infatiable  4m.  ù^^  ,  &  ^  une  anûpathie 
contre  tout  ce  qui  refpire. 

^n^antées  de  la  docilité  4^  l'Eléphant,  qu^diques 
nations  des  Indes  orientale!  né  conno^0[ênt  point  d'a- 
nîmaiiâ^périeuràcelui-U,  ^cagerent  ffi  vertus»  le 
regardent  comme  un  chef-d'œuvre  d'in^ljigenc^,  & 
lui  attiibuSnt  plu»  d'e%it  qu'^  (^-.mémes:  tandis 
qua  dettes  Indous,  ]^aicés  à  côté  des  prenaiers,  n'ont 


^    «li.    «^   «    onimM  nutta 
Qnit  rmtnfa  pidet^  nifi  fyrtiaf 
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^e  véritable  re%eâ  que  po*v^  lii  Vache  dont  Us  ont 
fanftifié  1«  race. 

Ces  opiitions  popdalres,  dont  chaduie  raifenne 
une  abfurdité  fMuticuliere,  ne  doivent  ni  ne  penvenc 
guider  ttn  Naturalise  qui  veut  endaflèr  avec  quelque 
méthode  !«8  produâioni  du  régne  animal,  non  dans 
It  vue  d'éiiger  cette  méthode  en  fyftéme ,  mais  afi^ 
de  meetre  de  l'ordre  dans  nos  connoiflànces,  qui  eti 
ont  un  fi  graàd  befoiii.  Ce  n'eft  ni  l'utilité  relpéâive 
de  chaque  genre,  tii  le  |;énie  plus  ou  moins  indiici- 
plinable  de  chaque  efpece  qui  doivent  les  décider:  il 
fdut  qu'il  dloiiifl^  des  caraéteres  plus  exprimés,  pins 
palpables,  plus  fixes:  il  faut  qu*il  compare  les  àffîni- 
tés  4e  Tor^nifiltion  interne  ^  externe  pour  réunir 
I  les  faniittttBi.  &  pour  marquer  â  chacune  de  leurs  bran^ 
«ches  Ton  rang^  &  fes  limites.  En  Intibdutfant  l'Hom- 
me dins  la  premiens  clalTe ,  il  faut  qu'l  mette  l'Orang 
au  fécond  degré;  parcequ'il  ne  voit  rien,  dans  la  na- 
ture animée,  de  plus  approchant  dé  la  figure  humai- 
ne; &  q^iBid  même  on  lui  pronveroit  ^u'il  y  a  plus 
d'induftrie  dans  le  Caflor,  plus  de  fagacité  dans  l'Ë^ 
léphant;  cet  enclafifement,  fondé  fur'hi^flèmblance 
&  Tanalogie,  n'en  feroit  pai  moin^  exad/  Mai^  ^ 
peut  douter  qu'il  y  ait  réellement  un  quadn:!pede 
1  pourvu  d'un  inftinâ  Inpcrieur  k  celui  de  l'Orang, 
ipuisqu*aucun  n'a  des  orgams  d'une  Ci  grande  (ubiili- 
jté:  aufii  plufîenrs  voyag^eurs  i:'Jurent-iis  que  quand 
(ces  animaux  s'aiTembleu^  ils  défont  aifémci^  un  E16« 
phant.  £n  vain  objederoit>on  qu^emellement  en» 
chaî  liés  par  la  Nature  à  letir  terre  naMle ,  ils  ne  pei|i 
p'snî  Scj^airiêri  &  ne  fônrisnt  qu'une  racç  ôbicuié^ 

'    .    JE  » 
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tlvpeine  connue  en  fiuropf,  â;  dans  txne  grande^an* 

'0  de  rAfîe*  Le  pouvoir  de  r^Qfter  indi^remment 
imx  inltuence»^  de  tons  les  climats ,  âf  ^t  propager 
depuis  les  Polcs  jtiffliu'à  la  Ligne ,  n'a  éti  îu  coi  dé 
à  aucune  efpûce  animale  ni  végétais'.  ;:î*^'  là  prf 
rc^tive  de  l'homme»,  c'sft  le  priv^îg?  t^v.acl'  fe  tV 
primauté;  encore  ne  piat-il  en  jcuïr  qu'en  fout- 
frant  une  dégéii éi  otion ,  !  i m  déûUlance,  à  une  for« 
te  de  méttmorphofe,  tant  ims  fes  f&mhés  fhyil 
que»  que  morales.  Le  vévliabie  fsys  où  fou  rCpccc 
*  tcmjoHîs  féuflî  &  prospéré)  tit  la  Zone  uiiipér^e 
;f  r  I  eEt^oinalc  de  nOtre  hémiiphëte  :  c'cft  le  fîcge 
^de  là  ^  uiffence ,  de  fit  grandeur,  &  ^e  •  fa  gloire. 
Bb  i^Vi'açsm  vers  le  Kord,  (es  uni  s'engourdiflent  à 
s'émouflêm:  p\m  lès  fibres  &  £t$  nerfs  gagnent  de 
Mdité  à  dé  force,  par  raâion  da  froiid  qui  les  ref- 
icnre;  &  plus  fes  organes  perdent  de  leur  fineffe;  la 
flamme  du  génie  paroît  s'éteindre  di&ns  des  corps  trop 
robufles^  où  tous  Içs  écrits  vitaux  font  occupés  à 
mouvoir  k(i  reiîom  de  la  Aruélure  ^deTéconomie 
animale.    •  ^     ,  -^  -  ; 

Au-^eU  du  Cercle  Polaire,  fa  tailte À  concen« 
tre,  la  belle  proportion  de  fès  membres  fèpard.  Ton 

.  vifage  ff  ternit ,  iV  devient  un  avorton  abruti,  &  d'au- 
tant plus  chétlf  qu'il  eftlndipable  d'uidruâion.  Sous 
l'Equateur  fon  teint  fe  hdla;  fè  noircit;  les  traits  de  fa 
jf>h3r(îoBomic  défigurée  révoltent  par  leur  r^dei^  :  le 
feu  du  climat  abrège  le  te«ne  àr.  fe^  jours,  A  en 
aisgmentant  la  fougue  de  fes  pai     ^s  v  il  rétrécit  la 

^here  V    fon  ame:  ilceâîr^-rp^     utr  fc  ^igouvenier 
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H  devieàe  uà  Nègre,  êc  ce  Nègre  devient  refdâTe  dee 
cfdfivcs.       ^    f. 

Si  Ton  excepte  donc  )ei1ialHtflntt  de  i'Eurofie;  fi 
l'on  excepte  quatre  à  Cinqpéuplet  de  i'Afîe,  &  quel- 
ques petit!  canto^it  derAfrique/  4e  ruq>lu9  du  genre 
bumfiin  n'eft  comporé  que  d'individus  qui  reÛèmbleot 
aïoini  à  det  lieinniei  qu'à  dei  animaux  liiu?ageé: 
cependant  lit  occupe^  fopt  à  huit  fois  plut 'dé  place 
fur  le  Globe  que  tofRei  lef  nations  policiées  enfemble» 
&  ne  s'expatrient  presque  jamais.  Si  ron  n'avoit 
tranfporté  en  Am^iîque  des  Africains  malgré  eux, 
ils  n'y  ierèient  jamais  allésc  <  les  Hottentots  ne  voya- 
gent pas  plus  que  les  Qrangs;  mais  ce  q^i^eâf  daits 
ceux  -  ci  une^puiflançe  de  leur  conditution  ;  n'eft  ' 
4ans  les  autres  qu'un  efièt  de  leur  nonchalance  :  àufli 
ne  prétendons -nous  point  qu!en  mettant  cet  animal 
au  fécond  ra^g,  on  (ioive  l'envifager  comme  t|n'  être 
do(i6  des  ^cuites  de  l'hofnme  ie  plus  dégénéiré  par 
rincléniençe  du  din^it.  k    f     . 

Après  avoir  indiqué  la  déénicion  de  Mr.  de  Buf- 
f9n,  il  convient  d'examiner^  avec  la  même  impartiali- 
té, la  décifîon  de  Mr.  Linnarus,  qui  en  admettant 
d'auties  faits,  k  une  autre  defcrîption  de  rOrkng- 
Outang,  en  a  jugé  d'un  façon  bien  diiférente. 

„Le  genre  humain  elicompofé,  dit -il  (^)^  de 
,,  deux  fortes  d'hommes;  celui  dfjour  qui  eft  (âge  & 


tmatkx!»-  \mwima 


(*J  -am»  dtunmf  fàpisnf»  EKnpteamtf ,  Afimimf ,  AfH^ 
M1M'   'J  Ameriemms. 

ï-bmo  luâm-nuft  trùgto^ff  fi'ieftris,  Orang»OiaMg  Ben' 
tiL  Corpus  4^lmm^  incifSH  dte&ymt>ntftro  âimidio  minus,  f'di 
éH,  céîUsrtuplksti»      Gcmiwnâihttf  irià?»  pHpiUS^..Jirà, 
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„ prudent,  ft  celui  if  hj^  qui  eft  fou,    fiiuvige,  êc 

„ troglodyte;  c'eftrOrang-Outtng  de  Bomiui.    lia 

^lé  corps  blafard»  une  fois  plut  petit  que  le  nôtre:  il 

;sefl  cou'/ert  d'un  poil  blanc  &  frifé;  fes  yeux  font 

M  ronds;  (a  prunelle  &  (bn  iris  font  eouleur  aurore: 

,,il  porte  Ct»  paupières  rabattues  par  devant,  &  elles 

„S6nt  munies  d'mit  membrane  cUgnvtmte^  il  regarde 

.  n  de  travers,  marche  droit,  Se  qi|and  il  eft  debout,  les 

,^  doigts  de  fes  mains  arrivent  à  (es  genoux.      Il  vit 

I)  vingt -cinq  ans,  eft  aveugle  de  jour,  &  fè  tient  alors 

„coi,  4:  caché  dansi,un  antre:  pendant  la  nuit  il  voit, 

•  „fort,  maraude,  parle  en  fîfflant,  penfe,  raKbnne,  & 

„ s'imagine  que  la  Terre  a  été  créée  pour  lui:  il  croi^ 

„ qu'il  en  a  été  jadis  le  maître,  à  qu'il  l'envahira^une 

^féconde  fois,  qaand  le  moment  de  cette  étonnante 

,^  révolution  ftra  arrivé*" 

Si  un  fi  étrange  animal  exîftoit  dans  ll/niverf*.  il 
fiudroitluis  douté  lé  rapporter,  non  à  une  el^$ece  du 
genre  humain,  mais  au  genre  même  ;  car  ce  ne  (èroit 


FtMm  ÊMtkè  matmbenut  tummenàrânâ  niSrtame.  Vifus  la» 
tjOrâUt,  neêtunutt»  MamtHin,digiti  in  ereéfi  ajkingmUs  genua, 
/Eiài  ICXi^  éumum,  IXe  câcudt,  latef,  noâu  videt^  emt,  fw^ 
fÊtot*  La^nitiÊr  féilt;  Céritat,  ratiêchta'Jtr ,  cretUtfià  eauffà  fa- 
0ttm  Ultiàrém ,  fe  ali^tumdSiteriim  f»re  i  laptrame».  Caroh  i 
tinnt  Sy/tema  "Nêtur^.  T0m.I.  p.  33  in  gvo.  Editioduode* 
dma,  refonnâti.    H^hri^rjU,  ' 

Cette  Edition  diffère  des  précédentes,  en  ce  qu*on  y  a  re« 
tranché  J*épithete  de  StahMS,  qu'on  avoit  donnée  à  VHomme 
neAimie'dans  les  autres  Editions,  &  en  ce  qu'on  y  a  ajouté 
«ifiatf  »  fitliadnâtm ,  crédit  fia  auM  &c.  ce  qtsi  r*e(t  pas  dans 
]f  Sy^ême  ie  WSemt^  tel  qa^  a  été  publié  ^^7$%  à 
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pfli  ync  pellicule  O  de  plni  on  de  moini ,   pkéét 
fous  la  i^iupiere,  qui  pjurroir  l'éloigner  de  la  premie* 
re  famille  du  régne  aninyil.    Mais  Mr.  Linncut  a  dé- 
crit un  être  de  raifon  :  en  confo.idant  le  Nègre  blanc 
avec  rOrang'^Outang,  en  empruntant  des  traits  par*» 
ticuliers  à  l'un  pour  les  appliquer  à  Tautret  en  pefVeiW 
tifTant; les  dénominations  reçues,  &  les  termeé  appel* 
krifs  confacrés  dans  lé  langajg^e  de  la  Phjritqne  &  dé 
la  Phyiiologiey  il  a  îàmié  ^'dépeint  une  chimère  rî- 
iîble.    Et  fur  quoi  fondé?  itir  ^autorité  presque  m^ 
le  d'un  voyageur  presqu'incûnnu,  nommé  Kjoep,  qui 
B  évidemment^  pris  le  Nègre  blanc ,  TAUnnè  de  Java» 
pour  rOrang'Outang»  puisqu'il  nomme  te  dernier 
animal  Kakerlakf  qui  efl  la  véritable  épithete  qu'on 
donne ,  dans  les  Indes  orientales ,  aux  hommes  nés 
blafards.      Il  ne  f;^ut  qu'être  fuperfîciellement  verfé 
dans  le  fiyle  des  relations,  pour  difcerner  cette  mé- 
prîfè  qui  n'a  pas  laiflTé  de  féduire  le  Naturalifle  Sué- 
dois, auquel  on  a  reproché  depuis  ii  longtemps  que 
fa  méthode,  quifubftitue  les  axiomes  aux  difcuffîoi^s, 
ne  peut  que  conduire  à  des  erreurs  incomfiienfuri> 

blés,  dès  que  Pun  ou  l'autre  de  ces  prétendus  axio^ 

Il    •  ''^'  ••' ..■  '   .  ^-_.       ^       .^    .    ■'       -,    , 

(*)  Mr.  Linnobus  prétend  que  cette  pellicule,  que  les  Aïk» 
tomiftcs  nomitaent  Memiraaa  nUHiatu ,  &  qui  a  de  nos  jours 
excité  une  difpute  immodérée  encre  Mrs.  Albinus  &  Hallef; 

I  eft  dans  l'Orang-  Outàng  retirée  ou  repliée  iôus  les  paupiereè» 

jcomnie  dans  k  plnpUrt  des  animaux  qui  nàâSknt  aveugles, 
pendant  que  d^s  les  enfants  cetke  même  àiembrane  ft  réu^c 
à  Tiris;  de  il  tire^  cette  différence  tin  caraâere  de  difparitÊ 
entre  l'homme  &  TOrang;  mais  le  Doâieur  Tyfonv  qui  a  ans* 

I  lofnifé  un  de  cr^  animaux»  ne  lui  a  pas  trouvé  atta  pellicules 
elle  n*e£iftii'       ;  pas,  on  ne  peut  donc  pas  la  dter  à>i!uhe  un 

|carftafr««  -,  ,       •  - "'^k  , 

E  4  - 


t^-  ,^- 
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mef  ».  %  IcKmels  tout  l'édifice  (è  repoie,  vient  à  Icre 
.détrtiit  ou  démenti  par  une  nouvelle  découverte  >  par 
une  yérjûé  nouvelle;  ^  c ei|  précKSmenc  ce  qui  imi* 
;Yt.jdfU||lie  «<"-  !o  .né.,  , 

,    ;    tf"  ■,^.m\  <'  Cfins  produits  pir  Mr.  Lion^rus  (*) 
po|ir  foriaerjme  idée  de  Ton  monibre^noâurt^,  font 
ceus^  deilOraiig  femelle  qu'on  voit  dani  Bontiui^-^ 
du  Çl^tmpanzée  qui  fe  trouve  dann  les  Glanures  à 
elttmpes  enluminées ,   mk  ^ur.  E<^wflrd  de  la  Société 
Hoyale  de  Londres.      Or  ces  deux'  animaux  n'ont  ab* 
folumeiit  rien  de  commun  avec  la  chimère  qu'il  dé- 
crit:, il  n'y  a  pu^la  moindre  rcâèmblance»  ni  la  moin- 
dre conformité.  \ 
Dire  que  les  Orangs-Ou^angs  font  fous,  &  vou- 
loir prouver'  par  là  que  ce  iont  des  Hommes,  c'eft, 
en  vérité  „  une  preuve  ilnguliere ,  Se  une  idée  origina^^ 
le.    AuiE  Mr.  Linnsus  a-t-il  changé  c   a,  comme 
)e  l'ai  remarqué,    dans  la  dernière  édition  de  Ton 
Sjffiêm  de  h  Naturel  maintenant  il  ne  foutient  plus 
que  ces  animaux  font  en  démence:  au  contraire  il  af- 
fyxt  qu'ilf  raisonnent  &  expriment  leurs  raifonnop 
inents  par  l'organe  de  la  voix.  Mais  j*o(è  dire  que  c'efl 
tomber  .une  extrém^cé  dans  une  autre;  &  la  fourcede 
ces  erciiurs  confifte  toujours^  ain(i  qu'on  l'a  démontré, 
en  ce  qu<:  «;d  Nature^  ^  fie  a  coi.fbndn  le  Nègre  blanc, 
qui  eârimbécBe  Aqui  piiHe,  avec  TOrong,  qui  ne  par- 
le point  &  quin'e'^  po^at  non  plus  imbécik;  puisque 
fei  aélîons  font  ^     -  r  )nféquente»,  &  fa  (agaeiré  iuifî 


<*)  Je  parle  id  de  l'aïoli  du  Syfiinu  dt  U 


«in  foi* 
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gtMide  qu^tfUe  doit  Titre,  ^a  folie  eft  ua  dérange- 
ment, une  iiidirpofitioa  qui  n'tttaque  qve  des  indivi- 
dus :  ce  n  eft  pas,  H  ce  ne  iGniroit  être  le  caraâere  de 
tonte  une  efpece,  nO)i  ploi  que  U  iievre  ou  le  v^rtij^. 
Il  ne  faut  pat  définir  les  animaux  par  les  maUdiea  , 
aufqueUes  'iê  font  fujett:  car  rien  ne  répugne  plus  à 
leur  nature  que  les  maladies  aufqudles  ils  font  iu>etf« 

On  a  montré  à  Paris,  à  Londret,  è  Amfterdam» 
des  Orangs  qui  n'étoiei^t  ni  aveugles  j^dant  le  jour, 
ni  clair -voyous  pendant  la  nuit:  ils  n'étoicnt  ni  fous 
ni  blafards;  ils  n'avoient  ni  Tiris  doré,  ni  les  paupiè- 
res rabailTées,  ni  le  poil  boudé:  ils  nefifHoient  pas» 
ne  parloiem  paa,  ne  rauonnoient  pas  :  Tulpe,  Cou- 
per, &  Tyfon,  qui  les  ont  examinéa  vivants,  font 
d'autres  témoins  que  dea  marchands  de  Nègres  &  des 
écrivains  de.  vaiifeaux,  'qui  &  font  permis  de  publier 
les  journaux  de  leurs  voyages,  fans  être  inffaiiits.  Se 
(ans  av  ir  montré  la  moindre  envie  de  le  Revenir. 

Lts  Nègres  qui ibnt  voifîns  des  Orangs,  con- 
..ennent  eux -mêmes*  que  ces-animaux  ne  parlent  ja-^ 
mais,  ^uils  ne  logent  pas  dans  des  cavernes  ou  des 
foutenains,  mais^  àt l'ombre  des  arbres/  fan^  faire  la 
moindre  difpofîtion  guerrière  pour  conquérurlerrlobe» 
puisqu'ils  n  ont  point  conquis  un  feul  coin  de  T Afri- 
que, où  ils  mènent  une  vie  vagabonde  &  pr<:cutre. 
Il  eft  vrd  qu'Alexandre,  qui  en  rencontra  une  girofle 
troupe  dans  les  Indes,  fit  à  la  hâte  marcher  contre  elle 
fa  phuknge  rangée  en  bataille,  croyant  que  c'étoit 
une  armée  ennemie,  diïpoâe  à  l'attaquer  :  les  Macé- 
doniens auroient  donn^  le  ipe£tade  d'un  combat  dont 
on  ne,  trouve  qu'un  feul  exènîiole  dans  l'Hiftoire;  fi  le 
:      ■-'  ^         ■■  „    *  -      Es 
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Roi  Ttxilt  n'«ût  tir€  le  Déprédttcur  dt  i'.'ifie^e  Ton 
erreur  (*},  en  lui  fiifanc  comprendre  ^e  cet  crit- 
mreff,  quoique  (cmbltblet  i  l'hdlnine»  étoienc  infini- 
ment moini  infcnfôeSi  moim  ftnguineiref ,  &  que 
it  on  let  voyoit  •flembléei  dur  des  collinei,  ç'étoic 
plutôt  pour  admirer  U  fureur  dt  l'homme  que  pour 
l'imiter» 

Troif-centi  &  trente  «(irtni  event  notre  en 
vulgaire,  let  Cartheginoii,  foui  la  conduite  d'Han- 
non,  avoient  réellement  attaqué  lea^Orongi-Ou- 
tangf  dane  une  isle  de  TAftique]  Occidentale  :  on 
obferva  dèi  -  tors  que  cet  animaux  ne  tinrent  point 
en  rafe  campagne,  contre  leurs  aggrelTeurs,  mai^ 
qu'ils  fe  fauverent  avec  beaucoup  de  précipitation 
fur  des  rochers,  d'où  ils  fe  défendirent  (i  vailla- 
ment  à  coups  de  pierres  que  les  Carthaginois  ne  pu* 
rent  prendre  que  trois  femelles,  qui  fe  débattirent 
avec  tant  d'acharnement  contre  leuis  vainqueurs  qu'il 
fut  impoflTible  de  les  garder  en  vie.  Hannon,  qui  les 
prit  pour  dea  femmék  fauvagea  &  velues,  les  fit  écor^ 


C)  VUmn  tfi  in  eâ  filvâ  «MfVMffi  ingmtbm  çereopithect» 
mm  tHultitMÂinem t  adeo  ut,  cum  Maudones  tHi^nào  mnltos  m 
coïïibnt  ijnUfUsdâm  aptrtit  oidiffènt  ordini^nt  fiari^inftrmSit  (nom 
Û  animal  ad  htimamim  acctdit  cimtim,  lun  minut  qiuKm  Elepkan- 
tex)  mctrciitm  pMfaoerhit  effe,  W  in  tôt  tau^nam  in  luftts  cmtM' 
dtrint;,  à  Taxllo  atttrtu,  qui  cum  Alexandre  erat,  re  eogniti  cejC 
fiffe.  Sttabo  Ùké  XV,  Twnt  II,  pag,  im|.  Strabon,  qui 
nomme  cet  animaiu|:  4es  Cercopithèques,  t*elt  vrai  -  femblable- 
ment  trompé,  pui$qu*il  n*ya  pat  de  Cercopithèques  fi  grands, 
&  les  plus  ffronds  même  marchent  à  quatre^  pattes;  oe  forte 
u*ôn  ne  fe  leroit  ,pas  mépris  û  grolfiérement  à  leur  «égard  que 
e  les  prendre  ]^ur  des  hommes. 


l 


SUR   LES  AMERICAINSé      7$ 

cher  a^i  à  rapports  leun  petnx  à  Ctrthigt,  où  on 
les  dépofa  dini  le  temple  de  Junon  on  dent  celui  de 
Sarome  ftttvant  Arrienc  on  conftrvi  cet  dépoalllei 
avec  tint  de  foin  pendint  dtdx  (ilclei,  qu'on  lei 
trouva  encore  en  entier  Ion  de  U  prift  de  cette  ville 
pir  les  Romains,  comme  Plihe  &  Solin  le  dlfcnt. 

>  Si  Mr.  Unncttf  ivott  donc  interrojfj^  dei  relt* 
tioni  plut  véridtquei;  i^il  tvoit  puilë  dam  dei  four* 
ces  moini  altéréei,  Se  diftingué  ce  qu'il  ne  falloit  pu 
confondre,  il  eût  mieux  jugé  des  Orangt,  fans  leur 
attribuer  Tincompréhenfible  emploi  d' Hommes  Noétut^ 
nes^  Il  eft  contradiâoire  de  vouloir,  réformer  toutea 
les  branches  de  la  Phyiique ,  i&  d'introduire  en  même 
temps  dans  le  régne* animal,  A  ce  qui  plus  eft,  dana 
la  famille  de  THomme,  des  efpecef  imaginaires,  qu'on 
devra  réformei;  à  leur  tour. 

Au  reite«'  il  réfulte  de  l'examen  de  oai  feiîtimenta 
oppofés,  &  de  nos  prppret  obièrvationt,  que  les  Pon-^ 
gos  bu  les  Orangs ,  foncièrement  différents  des  Sin- 


(*)  nErant  tuteih  muttÔ  ^prei  viris  mutieres.  c<frporî* 
M  but  hirCutc,  quas  interprètes -^ftri  Oorillas  vpcabapt,  ^ot 
uperfequendo  virum  C8|^t;  ttlluin  nequivinuis;  omnet  çhim 
„per  urccipiria,  que  facile  ibandebant»  Ôc  lapidei  in  nos  coti- 
„  jicieDant ,  evaferunt.  Fstninas  tamen  c^pimui  ti-ct ,  quas, 
^cum  inordcndo'&  Ifcërandd  ftb  duâuris  reniterentur,  occi* 
M  dimus ,  &  pelles  eis.  ^etni£|kas  in  Carthaginem  retulimus.** 
iHamunis  Penplttt:  ff^»7J*  Haut  i^  ti^auâion  de  van  Ber* 
kel.  •  Voycs  aufli  le  CvmàmuStt  de  Mr,  BM^oiUefif  /«  Pt* 
Irivli  fUamm,  dans  le  Tome  XXVÎ  â«t  Mimêk^s  dt  tAùidi-^ 
Itiiie  des  JnfcrwtiwT, 

Ce  paHaffe,   21  tous  égards  très -remarquable,   parole 
prouver  que  qans  ce  temps  rellMce  humaine  étoit  moins  ré» 
pandue  dans  TOcddent  de  rAtirique  qu'aujourd'liui»  &  qufJiiii^v 
«elle  d«  Orangs  y  éioii:  phis  nombccute.  ■■m^m^- 
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ges,  font  les  premiers  des  antnlftux  après  Hiommet  & 
que  s^ils  produiraient  avee  lui,  le  méfif  ifTu  Je  cette 
irace  croiféeTeroit  à  tous  égaxdt  ce  que  des  yeux  phi- 
l^ofophiques  pourroient  contempler  de  plus  remarqua- 
ble dans  rynivers:  mais  on  n'a  que  des  cpnjeélures 
très -éloignées  fur  la  poffibilité  de  cette. |;énération; 
cor  ce  qu'on  rapporte  de  quelques  femmes  expofées 
pu  délaÛfées  danii  des  isles  Jlfertes  de  TÂrchipélfigue 
Indien,  ,oiVi elles  conçurent  de  leur  commerce  avec  les 
iPongos  qui  les  recueillirent,  n'eft  qu'un  bruit  vague 
dont  on  fait  mention  dans  des  Relacions  fans  nom  &. 
fans  autorité.  Si  Ton  .  comioilfoit  le  temps  de  la 
geftatiou  des  Oran^s  femelles,  fécondées *par  des  m^\ 
les  de  leur  efpece,  l'on  feroit  déjà  fort  avancé;  mais, 
quoiqu'on  u'ait  que  des  notions  incertaines  fur  cet  ar- 
ticle; l'on  peut  foupçonner  que  leierme  de  leur  por-» 
tée ,  eu  égard  à  leur  taille ,  excède  de  beaucoup,  celui 
^s  Guenoni,  qui  ell  connu*  '  >'^-  » 

L^  obièrvateurs ,  qui  parcourront  dans,  la  fuite 
les  rivages  de  l'Afrique,  deyroient  rendre  ce  fèrvice  à 
^l'Hiftoire  Naturelle  d'étudier  lé  temps  de  la  geftation, 
l'éducation  individuelle,  4  les  habitudes  de  ces  anî- 
tnvak,  qui  ne  font  aiTurément  point  ennemis  de 
rhomme.  Outre  l'avanture  de  l'Africaine  de  Lowan- 
go,  quUls  avoient  retenue  (i  longtemps  dans  leurs  ha- 
bitations, Battel  nous  apprend  ei^core  qu'un  Négril- 
lon de  fk  fUite,  ayant  été  également  emmené  par  les 
Orahgs ,  Técut  douze  à  ti^i:^è  mois  parmi  eux ,  Ik  re<* 
vint  U'ès- content,  en  fe  louant  du  traitement  de  fes 
raviifeurs*  Ces  deux  faits,  parvenus  k  notrle  connoif- 
fince,  prouvent  que  ces  enlèvements  doivem^tce  fort 
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fréquents  en  Afrique  :  ils  prouvent  qxxt  fOrang  éft  le 
feul  animal  qui,  dans  fon  état  dé  liberté,  oblige  quel* 
quefois  l'homme  à  hii  tenir  compagnie;  ce  que  1*011 
ne  fauroit  attribuer  uniquement  à  (on  incontinence'; 
puisqu'il  fiérobe  même  de  petits  enfants,  &  les  empor« 
te  pour  les  élever.  (*)    Il  éft  vrai  qu'on  lit  dans  quel- 
ques voyageurs  que  les  Outrs  du  Nord^  r-i  furetaDÏt 
dans  les  maifons  des  payfans  mal  gardées,  faiiiffent 
auflî  quelquefois  les  eni^ntt  au  berceau,  les  condui- 
feiït  à  leurs  loges  &  les  allaitent  avec  autant  de  foin  ôl 
db  folUcitude  que  leurs  propres  Ourfons.     C'eft  à  àt§ 
avantùres  aufll  incroyables  qu'on  a  voulu  rapportisr 
l'origine    de  ces  hommes  fauvages,    quadrupèdes» 
muets  Se  folitalres,    qu'on  a  trouvés  dahs  les  plut 
vaflès  forêts  de  l'Europe,  (ans  favoii*  comment  ils  y 
étoient  venus*     Je  àdute  qu'aucune  de  ces  créatures 
humaines  ait  jamais  reçu  le  .moindre  fecours,  le  moin- 
dre foulagement  ni  de  la  part  des  Ours,  ni  de  la  part 
d'autres  animaux  quelconques  :  il  femble  aii  contrai*, 
re,  que  ces  enfants  n'étoient  plus  à  la  mamelle,  lors<*> 
qu'on  lès  a  perdus  où  ékpofés  dans  des  bois  épais:  il' 
paroît,  dis- je,  qu'ilsLavoient  au  moins. atteint  alors  U 
feptiéme  Ou  la  huitième  année ,  pouf  pouvoir  vivre 
d'abord  de  feuilles  ^  d'herbes:  il  faut  que,  par  un  ha- 
I  zard  ilngulier,  aucune  béte  camaciére  ne  les  ait  ren- 
contrés, pendant  lés  deux  première!  années  de  leur 
I  déplorable  (ituation  ;   fans  quoi ,  foibles  de  corps  ^ 
deflitués  de  génie  potir  fuppléer  à  la  force,  ils  au- 


(*)  Voyez  la  Relation  déooyjige  de  Mr»  de  Ctftnit  m» 
Terres  Mftji^antqwt par  FrogiT,  pug. /^if. 
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roient  été  indabitablement  mis  en  pièces  &  dévorci 
par  le  pretnierLoup  afFamé.  Parvenus  à  l'âge  de  dix 
à  onze  ans,  ils  ont  pu  déjà  diiputer  leur  nourriture, 
&  défendre  leur  exiftence  contre  les  a(iauts  des  bétes 
féroces,  comme  on  en  a  eu  un  exemple  dans  la  petite 
iîlle  fauvagç  de  Champagne,  qui  aHbmma  un  gros 
dogue  qu'on  avoit  lâché  pour  la  furprendre.  Les 
faits  allégués  par  Struys,  &  adoptés  par  Mr.  Lin- 
nsus  (^),  pour  prouver  que  les  Ours  de  la  Mofcorfe 


(*)  Mr.  Linn«u9  donne  la  lifté  fqivtme  des  Sauvages  de 
rqn  &  de  l'autre  Cexe,  trquvês  en  différents  teuips  dans  les 
déferts  &  les  bois  (fë  TEurope.  <  \ 

JttoeHis  Ififfittus,  lÀttifomuf.  ifit»' 

Jgoenif  Lupinus,  Hefenfis,  i/^ 

JuvetUs  OoifiHS,  Hihemus,     Tulp.  Ohf.  ÎV,  |. 

Jttvems  Booinut,  Bambergenfit^  (^amtrar. 

"jHuenis  Hawuvtramtf»  i-jz^, 

rueri  duo  Fyrent&d.  i^if, 

PieBa  Campanicon  rjju  \ 

Johamt€X  l4odi€9nfiT.  Barîuuuf* 
En  donnant  aux  deux  premiers  Sauvaees  Ics'épithêtes 
é*Urfiiws  &âe  iMphws,  ce  Naturalifte  parou  convaincu  que 
ces  deux  Jeunes  gens  avoient  été  allaités  &  élevés  par  des 


éducation  parmi  ces  animaux?  ^  Non,  uns  doute*  puisqu^il  eft 
fort  naturel ,  qu'ils  ayent  copié  les  fons  qu'ils  êtoient  accou- 
tumés d'entendre  dans  les  bois ,  fans  avoir  la  moindre  com- 
munication avec  les  bêtes  féroces>  Il  eft  bien  plus  difficile 
d'expliquer  oomniei^  quelques-uns  de  ces  folitaires  étc;ent  de* 
venu*'  quadrupèdes,  commfB  celui  qu'on  a  trouvé  idans  le 
Hanovre  en  I734> 

Quant  à  ce  jeune  homme  bêlant,  montré  à  Amfterdain 
vers  l'an  1^7,  Tulpe  dit  qu'il  avoit  été  élevé  en  Irlande  par 
des  brebis  uiuvages,  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu^  des,  brebis 
fauvaffes  en  Irlande.  Il  êtoic  âgé  de  feize  ans ,  &  avoir  été 
|nris  dans  des  fondrières  plantées  de  roncst ,  où  il  s'étoit  pré* 
cipicé  pour  éviter  les  ehaiicurs  quille  pourfuivoient*    Sa  voix 
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S[  de  h  Lithuanic  enlèvent  réellement  <i^  enfanùi» 
Aufquels  ils  donnent  Té^tication,  font,  au  rapport  de 
toutes  les  perfQnnes  înâruites,  des  fables  grofiierci  & 
révoltantes.  • 

Pour  ce  qui  eft  de  Tinduftrie  de  i'Otang-  Outang 
dans  fon  état  de  liberté,  on  nç  fait  rien  davantage  il- 
deflus  que  ce  que  nous  en  avons  dit  ju(qu'à  préfènt:^ 
on  fait  qu*il  fe  coiiftruit  une  cabane  ou  un  grand  nid 
[comme  tous  les  animaux,  &  qu'il  fe  fert  d'un  b&ton 
\&  de  pierres  pour  fe  défendre  contre  fes  ennemis,  ce 
Iqui  lui  eil  commun  avec  certaines  elpeces  de  Singes. 
Quelques  Voyageurs  ont  foutenu,  ài  la  vérité,  qu'il 
limoit  beaucoup  à  fe  chauffer,  Se  qu'il  allumoit  du 
[eu  auprès  de  fa  hutte:  mais  le  r limât  où  il  vit,  eft  iî 
Lrdent,  que  de  tout  ce  qui  l'inco.nmodc,  le  froid  l'in- 
commode le  moins.  S'il  avoit  le  fecret  de  faire  du 
m  en  firottant  deux  morceaui^  de  bois  fec  l'un  contre 


l^avoic  rien  d'humain,  &  fon  cri  imitoit  c;xaâemènt  le  bé- 

;ment  des  Moutons*,    aullt  Tulpe4c  nomme «r- il  juveiût 

Salons:  c*eft  le  Juvmis  Oimmf  de  Mr.  Linnxus.      Sa  langue 

aroiilbit  comme  coUêe  au  palais:    il  ne  mangeoit  que  du 

>in  &  de  Therbe,  &  nei>uvoit  que  de  î*eau  Et  du  lait,  8c' 

)Uïiroit  de  la  meilleure  fiintë.    Son  teint  è:oic  hâl€,  fon  front 

Ipplati,  &  fon  occiput  pointus  &  poitrine  €t6tt déprimée,  &  il 

1  nvoic  aucune  psrotubërance  tu  ventre,  à<»u(è  de  fa  faqon  d« 

larchsrii  quatre  pactes,  l^nfin,  il  relTembloit  moins  à  un  hom- 

le  qu*à  un  animal  fauvagè:  il  étort,  dit  Tutpe,  rMâix^  terne* 

IriHX,  imperterritus  ,^  exf§rs  fitmtù  hummitatif,   N.  T.  Olr. 

led.  L.  ly.  fag.  jïj.  Amfterdttm  i6p. 

Quoique  nous  ne  doutions  ni  de  rejciftence  de  ce  Sauva- 
ni  d'aucun  des  caraâeres  que  robferv^teur  lui  attribue,  il 
)us  femble  peu  vraifemblable  qu'un  enfant  encore  ^  k  ma- 
elle,  gerdu  dans  un  bois,  ait  pu  faifir  des  brebis  f&uvagas 
)ur  les  tetter,  en  admattanc  même  qu'il  y  eût  eu  des  brebis 
luvages  dans  fon  voifinagc. 


/    ' 
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Tautre  fuivant  h  méthode  des  Sauvages,  il  fau^foît 
que  fei  connoîlTances  acquifes  eulTenr  fait  autant  de 
progi'ès  que  cellei  des  Sàuvagea  mêmes;'  Ce  qù^on 
peut  hardiment  nier. 

LesAneiéns,  qui  outroiem  presque  fèujotfrs  les 
ehofes ,  ont  fort  étendu  les  bornes  de  rinduftrie  dans 
rOrang:  ils  ont  cru  qu'il  n'fllloit  pas  nu^  qu'il  fe  fai- 
foit  des  habits  de  peaux ,  qu'il  n'étoit  point  pauvre, 
polTédoit  en  propre  des  troupeaux ,  &  qu'il  les  faifoit 
palcre  pour  en  tirer  le  lait.  Voilà  au  moins  ce  que 
Phylé,  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Michel  Priléologuc, 
dit,  dans  fes  ïambes»  en  parlant  du  Cynocéphale,  (*) 
qui  ne  peut  être,  dans  le  fens  de  cet  Auteur,  que  le 
véritable  Orang-Outang;  car  les  Anciens  n'avoient 
pas  de  mot  propre  à  dé%ner  cet  animal,  qu'ils  con- 
noiflbient  d'ailleurs  trop  peu  pour  ne  le  point  confon- 
dre à  chaque  inliant  avec  le  Papion  ou  avec  d'autreil 
£tres  purement  fabuleux.  Je  ne  puis  m'em pécher  de 
croire  que  i'HJppocentauf e ,  qu'on  apporta  dans  da{ 
miel  à  Rome  dn  temp»  de  Pline,  <%  que  celui  qu'on 
y  apporta  encore  du  temps  d'Hadrien,  n'ayent  été  des 


mrm- 


{*)   Martalium  mvi  gituts  Q^oeephalum,  ' 

a^od  verba  non  edit;  Jed  nlulatmH  crefat, 
ftftmqtu  ûuolibtt  penticiuf  caney 
Ferasipte  Jeciatw  ptr  agrdr ,  viàitmu 
A4  foiis  ignem  ttrrtfêSis  carnébuf. 
Et  peUium  fe  fe  tuditit  vebmine, 
tiominum  moîefltm  nemini ,  mt  injuritm» 
Sed  i^  htjHeiiter  incolas  intelligit 
Bovef^e  pafcity  i(Uk  perfrni  ut  queat. 

Phyl.  ïamb.  p.  6î' 
Ce  pâifage  corstient  toutes  les  erreur»  populaires  que  be«u«| 
coup  de  voyageurs  ont  encore  débité»  de  nos  jours  par  rap*] 
^rt  aux  Orangs-Gutangs. 
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nous  ooi^«||ii|ilH^^  é« 

Itmigtoer»  Hfiii  tmiir^ei  ^^Iç*  ^1^*4"'  V^ 
1  voient,  ffir  ct^moy^,  teÉtinem  c^(î|atfr  ï^pnrûéà 
Uecerîftiiif  fti4tt»iiXff  ^Ûi  Ifi  ten^ki^  ni^cdiinol^ 
[iables;  iMUK^ittin^^^^^  et 

koupoiem  vraUlfinblabléin^  àeelùi-df  1^  mèds  de 
derrière,  &  y  jrBJuft«^t  ,I|M  jàffi^ei  éujï  poûUinl 
répai^ur  &  ronâuofité  du  miel'  cicliOït  ces  rai- 
llions, au  point  qu'on  ne  «'en  ajjpercevoitpas:  auâi 
iPHlégon,  qui  avoit  vu  un  de  ces  Hlppècent^res  ap* 
j  porté  à  Rome,  dit -il  quejiajnimi^re  dont  il  étoit 
t|)iépai4lou  plutôt  confit ,  hWoitea  rien  ahéi'é  Ôl  fi^ 
fgui'c  ;  quoiqu'elle  eût  d'aâUeura  ^(^f^  ^  couleur  dix 
[jyoiLC^)    , 

Cela  fuffit  pour  concevoir  comment  on  trôtnpoît 

alors.  k>  peuple  éc  les  Natur^liftet  Hiémcs ,  qui  léuflent 

«té  à  i'obi'i  de  ces  furprifea  s'ii  letir  étof^  venu  âkm 

J'içlce  derfe  lèrWr  de  l'hydromel ,    qui,  à  ce  que  je 

crois,  eAt  produit  des  marnes  «ffets  que  le  miel  eh 

;  nature.  ,  » 

On  a  déjà  fait  €fb(èrirer  que  le$  Otè^  ^m  au* 
[  jGurd'h^t  î>cu  nombreux V  &  que  cette  difette  d*  l'el^ 
Ipece  doit  être  une  tsoi^éqùence  ou  de  leur  infécondi^ 
[té  naturellifc,  .oU  de  la  deftru£lion  qu'ils  ont  jadis  ef- 
ffiiyée  de  la  part  de  l'homme  î  Ce  dernier  fentiment 
eft  d'autant  plus  probable  qu'ils  parôiirent  avoir  été 
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t^    f  pUu< c^p^  h  haute  flntîqoité^v (lûtlli^C  iti^ 

V  Faune» ,  léa  tltyre^^  ^l^  lea  Silènes ,  ^ni  m  Xom^ue 
éts  Oran^f  tantôt  emb^^^ 

il    id^es  des  iti^rdmlogpa#a>À  <^^^ 

'     &  des  peiHtrei,  i^iii  nfa^raiit  elt  quWmodcleiinagi,* 
nairef  oi^t  vlÉié  à  rinfini  dàiis  leurs tepréfêntatlmis: 
^uelqu^d*  Ùf  font  c«s  antmaux  cornus^  quelquefois 
ils  retràftdient  ée  caraélere,  jmt  letur  inerufter  dam 
pe  front  4ç  i0  jolies  de  grofles  Verrues  :  on  en  voit  de 
leMnés  av^c  des  ^eds  de  Chèvres,  utie  peau  courei^te 
à'Vm  poil  rare,  avec  des  oreilles  longues,  une  qu^ue 
«Ourtf  »  St  les  parties  ppénitale^i  du  Bouc  :  dans  d'au- 
tres, r^trelas  de  c^  traits  monibueux  eft  bÉiucoup 
kdouci,  au  point  qà'on  rencontre  des  Faunes  &  des 
Satyres  antiques  qui  ne  font  pas  Chevré  -  pieds ,  mais  1 
paifiifesment  taillés  cOimne  des  hommes,  hormis  que 
ro^iUè,  au  li<lid'|ivoir.ui|  ourlet  rond,  ft  termine  un 
peu  en  pointe,  fans  fbnnsr  cependant  une  conque  al- 
loi^  à  tubifoïwie.    On  en  voit  ai^  qui  nNsnt  ni  la 
peue^  ni  la  barbe  entoirûUée,  niles  ven-ues  dans  îal 
face;  mais  l>pp|atiffcinent  du^ex  cft  un  caraôérifti- 
:^e Jmmua]^ ,  que  tous  les  ibtuaires  dnt  rclpefté.  I 
Je  1ms  bien  que  quelques  Savants  s'iraaçinent|^  que  lcs| 
An^^  n'ont  Jamms  confondu  abfolume»t  les  Fou- 
nés,  les  Satyres  &  les  Slvaîiis,  A^qu'ils  ont  toujours! 
dîftingué  ces  êtres  par  des  lignes  qcii  leur  fontp>o.| 
pr«;  maJs  j'oft  dire  qtt#cek  n'eft  point,  &  qu'on | 
pe  fauroit  à  cet  égard  établir  aucune  réglé  fixe.    Pli- 
90  àSolin  cpnfon%ti|j|meks  Satyres  avecks^S^- 


1.:/ 
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liflnf  ^  fttiiqiwll  à^mm  âomm  m  quwe  de  pbifr 

^e  à  àéfiw  jt*«wx  dir^ic  CapiWïii*  de  noiM  2q. 
diaquc.  é»il^^;¥érit«W«  JEgip*^;  ^arccqufU  a  imt 
queue  de  ,pf»flbiUvrf|^iii^^/^ 
poimVrat-f«nb%t»  MClip|icom^  Aûirant  quel- 
ques mpihcilfflg>C«i,  un  fymbole  Egyptka  pour  dé- 
figncr  le  Maiwaii  Prin^ip^  PU  le  Typh-on,  f  w  la  par- 
tie afltéricuie  d«  l'pryx,  *  pair  la  partie  poftéfiwire 
d*un  poiffon ,  dont  oo  ocjb»oit  pliM  reçQiinoître  au*. 
jouid*hiu  refpece;  mais  oi|  fait  qui?  fea^Pr^tresEgypr 
tiens  avoiem  toutes  les  rfpwes  en  horreur.  Vfi 
Qïxes  tel«  que  Théo^i,  qui  n^utcndoicnt  point  la  fens 
,de  cet  emblÊme,  î^^ont  citiy  voir  l*HEgipaii.  £^ 
l^uand  ce  feroit  un  iEgipan,  il  reftcroit  toujburf  à  ex- 
fpliquer  ce  qu'il  lignifie  dana  le  Zodiaque.  (*)  ^■ 

LlnvintioB  de  donner  aux  Satyres  dçs  pieds  de 
chèvre  nfcft  pas 'de  là  plus  haute  autiquitc;  puisque 
\  fur  des  vafes  Etrusques ,  peut-  fitre  antérieurs  à  la  fon- 
dation de  Rofiie,  on  en  voit  de  très -remarquables  qui 


■P*É» 


(  *  )oBarmi  les  aniiiiai»  my diologiques  il  n'y  «n  a  pas  de 
plus  obrcUrs  que  les  iEgtpAits:  Nacilis  Cornes,  qui  a  cane  écrie 
fur  la  Mythologie,  ne  les  a  pas  même  connu»,  Se  Pline  1c  con- 
tente de  dire  qu'ils  êtoient  td«  qu'on  les  «voyott  dépeints  ;  ce 
qui  ne  nous  if^ruit  pas  beAc^. .  Je  croit  qu^'il  n'y  a  <|ue 
[  deux  Auteurs  panifies  Anciens,  qui  ayent  fdutenu  oue  l*^- 
L||ipan  étoit  le  Capricorne  du' Zodiaque ,  qui,  dans  les  vers 
[atrrib'ués  à  Virgile»  eft  nommé  ttanàt  Hùrcur  JEquoris ,  tantôt 
I^ejjeunia prolesy  et  ce  qui«ft  le  plus  étonnant,  on  Is  nomma 
•  aufïï  peîagi  Precetta,       « 

Libra  fimul,   ràfsrvmque  Ferenr  in  ac$mine  viruf, 
s^nmrus^  hifm0s  adefi,  jptlagiqm  Procettû, 
Tout  cela  a*  -cbmme  l'on  voit,   beaucoup  de  raj^tt  an 
Typhon.' 
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n'ont  rien  qui  kt  diflitigue  dt  Uûpm  htmiftine) 

qu'iine  très -longue  queue;  fort  viliit  ,(^)r  je  dout^ 

qu'oii  lef  ittrbuve  dans  des  monumeilts  podérieurs/ 

Tepréfentét  fous  cette  forine:*  auffi  laBflythdlogte  fair^ 

«Ue  mention  àe  ce  d^angement,  HSc  £ftttil|»ue  4  la  co^ 

kre-de  Junon  qui  doni^p  aux  Satyjp  des  pieds  fouN 

chus,  &  iés  cornes  recourbées ,  p<^i)r  les  entier  d'à* 

voir  im^gordéi  Bacchus*      !••  firemier  animal  .qui 

fiVoit  fervi  de  prototype  à  toutes  ces  copies  iî  yariécS) 

ne portoit  donc aucimdes^attributs  dont  on  i'^  paré 

dans  la  fuite  dbNtemps  :  ce  netpit  donc  qu'un  Oiâng« 

Outang;  &'lila  fuperilition  n'airoit  janiais  ait  d'autre 

mal  que  defanéfcifieruÉ  tel  animal,  la  terre  n'aurcikj 

pas  été  tant  dé  fois  teinte  du  fang*des^e^aires. 

Le  culte  des  Faunes  &  des  Satyres  (^),  49ns  k 
Grèce  &  l'Italie,  avoit  tiré  fon  origine  de  l'Egypte, 
oi\  on  révérçit  de  temps  immémorial  le  fiynocéjpha- 
le,  (***)  dont  le  principal  mérite  étoit,  au  rapport 

(*y  Voyez  Rtauil  £  Antiquités  Esmsquef*  Tome  IL 
pianche  3CXIU  &  fuivinteSj  in  4to,  Si  Paris  i7J<î. 

(  •  ♦  )  Le  mot  it  Sat^  vient ,  félon  quelques  Etymold* 
«iftesK  de  Sûiiar  qui  fignifie  fe  carfwr,  être  •henteme;  ce  qui 
ne  renferme  aucun  fens  raifonnablé:  il  cft  plus  naturel  de 
dériver  et  mot  du  Syrien^  SW^wir,  qui  fignifie  un  OrJfng- 
Outang.  Ifttïe  dit  que  quand  les  luïnes  de  Babylone  lo* 
rom  remplies  de  dragons  ^l*^  %«»»'*  viendront  y  exécuter 
tme  âanfe  en  rond;  Mr.  de^acy  raid  o|  %«*>  par  le  mot' 
François  de  Satyre^  Le  toême  tiàïe  dit  dans  un  autre  cr| 
droit ,  que  ces  Sa^uirs  jettereiwt  èes  cris  les  uns  ûhx  autnSi 
m  m  lien  ok  S*affembleront  les  Sirènes ,  les  Onocemattres ,  W  les 
Démons.  ♦ 

<***)  Effig,*^^  fi^  '"^^  •**'**  Cerc^pùàeci,  ^  - 

<.r  IHmidio  magica  refemÊtt  nki  Memnone  Ur(Ue; 

Atone  vetHS  Thebe  eenmm  jmet  ohnm  fwtk. 
Il  y  a  bien  ne  Tapparcnce  que  Juvenal  a  fubftitnë  te  Cei^ 
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acspfiçrdii  de  naître  cîiPcôiicU,  ou  plmôj  den'tvoir 
pas  de  frein  au  frépucc,  'comme  ro«mg*Ouiaiigr 
n'en  a  éfffeélîwmêÉit  jpof .  ' 

Oroi%ôttottï  ^«^  trois  chapitra  de 

fcs  I^érogly^^esi0iquééf,t^cù({a^Gti  rappoftoit  en 
Egypte  âr^'origine^^ûcnkeyendii  à  ces  animaux, 
dont  quètJJtJèé-liittv  "^  c*  <ï^'<>**  prôtendoit,  favoient 
lire  &  éclife^lce  «ataterli  facr^i.  On  conçoit  bien 
que  cette  faVlé  ou  cette  allégorie  (kerdotale  cache  un 
fens  qu'il  n*èft  pointttifé  de  dévoiler.  ; 
"^  Ce  qu'il  y  avoit  encore  de  lîngûliier  dana  ce  que 
les  Prêtres  débIfOient  par  rapport  aux  Cynojéphaicf, 
e'eft  quils  alTuroient  que  ces  animaux  annon^oient 
d'iftic  manière  infaillible  les  édipfef  par  rabattement 
A  la  triftefTe  où  les  plongeoir  la  défiance  fubite  de 
la  lumière.  Mais,  comme  ntflis  favons  que  les  Hy- 
drofcopej  ou  les  horloges  d'eau ,  dont  on  fe  fervoit 
en  Egypte  nour  les  Obfervatiofis  Alferonomiques,  ^ 
étoient  Mts  téi  foi-mc  d'un  Cynocéphale  qui  urine, 
cela  explique  en  quelque  forte  U  fablç  faccrdoftle 
touchant  les  éclipfès,  &  cela  explique  -ncorc  pourquoi 
ils  di^leiit  que  cet  «limal  urinoit  exaôemcnt  douze 
fois  enjin  jour  pux  Equinoxés;  car  comme  leurs  hor- 
loges d'eau  étoient  de  doi^e  heures,  elles  fe  vui- 
doient  cxaàcroent  aux  Equittoxes  daç*  rèfpacc  écoulf 
depuis  le  lever  jufqu^  coQcher  du  folttl,  ce  qui  ne 

cdpitheoue  ouCynoçlphàle,  uniquement  \,:n  favoriiêr  le  mé- 
tré 4e  ton  vers:  car  il  n*^  pu  parler  du  Cth*t9  qtfon  ttvériiic 
dans  un  endroit  fort  éloigné  de  Thebes.  Au  reite  on  ne  doit 
Ciire  aucun  ifond  fur  ce  ^ue  ce  Poète  ilit,  de  h  religjon  des 
Igyptiensj  pwsque  &  SÏtire  tft  toute  rempli»:  de  faulTetés. 
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pQUvoit  airiyer  qva/étax  foif  ptr  tu.  H  X#  M||  d« 
i'appflreni.i- ,  *.elon  moi ,  ^ue  c'cft  daçi  uiï  ftni  î  pea 
prèf  Amblable  qu'il  fout  entendre  €t  :n*ligt  si^or- 
toient  des  caniâcffi  tracés  par  let  Cyi|p^éi>hik9  fa* 
irés*  dont  le  cuice  eft  d'aucaiu  ploR^iSdte  à  txplU 
querqu'ili  ne  font  p4||4iidtgtfiç  eaÇf^e:  iNiiî  on 
•  dû  let  y  condttiee  âerËfhîopki  per  If  moyen  dti 

.  Garavflne^ide  ce  payit^qu»  ip^t^cnt  encore  àujoiir- 
dliul  b  plupart  àe$  Singea  i^Viè^^yoit  aoiiCfliire.  J^ea 
anciens  Egyptieiie  ont  ^galeiâeut  dû  tifcr.  ç|é  i^inté- 
nsatàèVEÛÛÊ»j^ikUC^ust  auquel  iU  lendpieiit  uif 

'  cultç  èBd>)rlone  près  de  Memphit:  quel<iue8  Autéuis 
ont  confondu  mal  à  propos  ce  Ce^  facré  deBabylo- 
ne  avec  le  Cynocéphale  doiit  j*ai  tant  parlé,  Se  qd^on 
Vévéroic  pirincipaleràent  à  Hermppblis  ou  la  Cité  de 
Hermès.  -    *      « 

I.^  lubricité  'des  Satytçr,   leur  goût  pour  le  vin 

^Si:  5  bd<;pendancc  £bnt  des  careâeve^  réels>'pns  dé 

,  VOràiig'^  qui  outre' fa  pi^on  ardente  pour  les  temel- 
les^e  r«rpe€eJiu])ftmne,  "préfère  les  raifitis  mûrt,  ^ 
les  vins  fans  acide  4EilMa|^ir#rdeur,  à  .toute  autre, bqii^ 
fom  Dès  que  kt  Andéni  introduifiient  dana  lenv  re- 
ligion ies  deini -  dieux  fi^libjsrtlns ,  Se  fi  lux^rîeùK >  il 
duta'y  trouver  des  liolmmes^^cs  f<mmes  d'un  tem- 
l^ramént  mélancolique,  qui».  fppreiTés  durant  la  nuit 
par  le  poids  d'un  ûng' épais  ou  d'une  iodigqlUon, 
revinrent  quelles  J'aunea  ^.  les  Satyres^  les  violoient 
pendit  ^ur  (bmmteil;  ^  ce  font  ces  fonges,  que  1^ 
l4Béi0poviktimtnt  Faumrum  ludibrjSi,  contre  ksquels 
PlîÉte  JÈonrei)|e  Ôg^^ent  la  racine  de  là  graâdc  Pivoi- 
ne.   Telle  eil  rprigine  des  In&bes  4  4«f  ^tt<çciibet 


^ 
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, ,  llilwt  lit  Déwonogriphei  moderntt ,  qui  wp* 
^4iieDi^#ilC^^éiiMS  imftioncM  ce  que  lei  Ancieoe  t&> 
^l^fa^^ JettU  $atyf«i,  ^  ce  que  ies  Pfayficiehf 
'ilteilmàil^  nï  itK  lins  ni  inx  inttru^^^^ 

Cet  nil^iiii|j^lp!ef  qui  &  éncbcietit  v  m  Ici  to- 
thcri  dé  rÈgîlKe  p^dmt  lei  p  cm  n  Tiédes  du 
pxmÉÊi£aiê,  è^m^  '^    lunncntéi 

éi  ete  vifi^iii^wl^^  puis^  ''  '  ^^^  ^^*3^' 
yjtoîe  UAdl^^e^eitt^  un  He  rhéb«Xde 

&  wkS^xyui*    Je  nef  Ittii  pii  u  un  Perc  de 

i%lfe  qvdt^ét^  Itit  llmeir  fel  denu  ^our  prononcer 
ifiébrett,  «t  pu  croire  que  les  $^^to  parloient,  & 
qu'ils  ivoitnt  des  piedi  de  Bouc  ^  ^^>  ^orneà  au 
front;  mtis^j^m'ltonnc. que  Sfc Jérôme  faflc  dire  der 
i5  grind»  fottiies  I  fon  Satyre;  pour  ftduire  un 
Satïi^ui  fepiquoit  d*4«||plu8  IpirituCl  que  leDcmçai 

Xesliabitapts  (f  A^<»û  montrèrent  aufll  ï  Syl- 
k  un  drang'^Oman^,  &  «buluràit  lui  perfuader  que 
cet  antéal  ùiviàt  paiier ,  m|is  qu'^^H^  comprenez 
pas,  fÎMite^  ûvoir  de  qu^péinpi^  iè  (èrvoiti'Sylla 
employa'  mi  griuid  nombre  d'Interprètes  ;  Se  l'Orang, 
longtemps  q|ïeftioimé ,  répondit  <^  qu'on  vouloit  Im 
faire  dire*  €fc<3éii6ral  Romain  #Vcilla  pas  dcj^: 
près  for  ië  minege  ifc^^ces  interpïftts  qncle  C<6m|f| 
Maurice  de  Katfau,  f  u|  f«  làiflfa  tromper  au  BrcÊl,  è^^ 
peu  j^irèi  dé  la  même  feson,par  del  gçnts  qçii  lu|  àme. 
neient  un  Perroquet  qui  répondif  en  Breftlien  k  to|ï- 
tes  les  queftions  quVi  lui  faîfoit  en  Hollanddi*  fur 
toutes  fortes  de  matières  ;  les  fourbes  adroits  qui  tra- 
duilîrettt  lei  prétendues  réponfcs  de  «et  oifcau,  ré». 
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iitmitê$ài^^i^^Mi^^  hnetptétmk 

.^unefiihi^  ti^ti^i^l^tt^^  répoi  public;  pféten^ 
J!NWi|$8crëir  tolÉ  yé^  %ui|^^ïoriil)^  eiitrè  lét 
miii»:  jce  fdnt  €€s  ieélliÉ^  éiéibèéii^tiéi  *i^  ^d 

''    t^^i^^î^l^^  t^é  i»  pen]lléè  dtrMèti^ 

^tt'oil^lptl|te>i  illéitter  Je;j»ottf7  :«n  fttppoKlàt  41^ 
tt8  m0ÊkW;fHttnMi$  a^JBlé,  fuirent  tti^it  de 
lottlf'Mii^wimci,  fi^ii  k  ^^   opîiïîmi  do  vnl. 

pni^  enviai  Il'ii^^^^ 
i»ieiiié<{s.tiel»ti4eJb]^^rMMinieV  qui  ^  ofdmtii^ 

JG^  Ww^f^.  p0tii|:J»  42^^^Sfwtioa  des  pomei  gé- 
iariftéi  Ib  Mtite  fttr  lé  i^$i^    &  inftiiè,  comiUf  on 

Oà  cottfemr  I  Remt  iifie%â»e  dentiibi^ii^- 

4tioii|af  îtûmié  par  le'Ckividiet  Bcrriîn.rj>ijg  fs|cn 


J 


«^iR^,  *,  4f  Ilot  %liaiv,ijj|^  ta>«B«»4t.  «m 
^B!  t^t^ofi  tppupmi  n"M  flnw  p«^  «Ri«a  7^ 

SP.On  le»  «ow|««ls#»;^^|K«f^  &  J«  isk^  nC 


«^. 


tool  intiment  lM»ip.| 


;  tniiif  il  neVci^  ^ 
mnc  lei  pi^eiidiif 

tll^*?^^  now  décent 


[Qil.  bMncp&b  CM  D9W»  beflieosÀ  db 

1  •  \j<;,.*  ■•        ' 


à|  1^  f^^^ençit  lit  l'mi  oa  de  T^ittie 


f(it|u|i|«iiétfi|  dtpiiMfitf,  ou  de  procréer;  ^ 
""  ijr^jjMiatt^e  à  m  itlnfité,   no 

î»  eâ^p^^^s4e:fi»  tcktiri  «poi^'ettiw  fe(|iit  Cî^ 
>urt  i^^y^  a^^ea^^.  L*Her(liflphrodl^  1^ 
gte  ^WÀf4  ftit  vole  I  t«|uict8,  ,il  y  e  pelqtki^  «É- 
t^mMSkié  j^i^t  f^^ni  dont  on  fl^  défier 


<5  4 


Lu  X 


'Mi 


Aprt»  ctt  expo»,  Ikî  JM 
qualitét,  il  fi«tt  Mp^ijé^ifi^^ 

pemiettolt  i^int  àtCtmê^m^mâ 
fbrçoit  iyoîxià^i  Ws  i^^^'WM'^mSmÊëH 
horde  flltoir  «n  coudieV  M  i  Ik  |iliiilfv#<f  ^l^^ 
chargeait  de  boucaner  la  dïiîr  #  p&i;^'à'#l^^ 
nier  le  fuc  du  mays  pour  U  Bôîflbrt  des 
9^*00  leur  f^bif  foifiiar  l«liM%  à  ^0mWié 
dç  la  mêlée*  «i ujamot,' q^^^  wlW<itft%ï^ 

yé  lé  jirujr  de  loir  «fdairagé  qu'oar  s'en  ife^ôlt,  ^iii^ 
IBÇ  où  ie  fét  aHIeuri  de  |)œ^  &  d<  ^ÎM^il^tir 
Jet  ^l|i8  diwr  travaux  à  I<»  plus  Vilt  .^^  P~ 
/  /  isatis,  n'avons  J^fqui jpr^fint  pitfïl^^  ei^i^n^ 
mené  que  dtt»  la  fiippofîtion  ^1l  a^  ^tt;l»^ilïlÉ^ 
car  fi  Ton  confulte  lé  yoyajseOiÀ  ^'$ùSMià^,  ofi 
les  volt  rejettei^  toi»  i^  fiel,  ^  ÏKCûiir'W^Éîlfini 
<&  feiziéme  fiede  ^  é^ltil  mmipfa  |iiâ  '^fi^.  Il 
n'eft  pta  fiîcUe  de'a^aer  h  véritÉ «n^^^  ^^  ces 


mm 


1.1  II Il  II 


>IM||*MMriN«tl 


'ij*     lu  initial 


nir  un  i^iiimI  itmij^re  drianN  :  l!AWU#Sf*;  rflam  ibi 
d%di%Flointle  comme^d^iiiifiitt  ifi<|ubiniBie|lA(0t^splls 


J^:- 


ftp 


«iMiviBiincnE 

Ji^té  ^'pBÊ  6«é^  émm  i  m 


t'èxcèf  4c  l'é^tiiëâ  produifoitxitée  in^if^ 
fiiîici'pèrîni  lesScyAetV  (f'Àoit,  comnleéti  vokune' 

G    5 


^. 


"'yi"  u 


"•Vi*1tf 


mvt.iiM±i-u 


f«     <. 


m 


I  î  iiT 


ÎÊ^m^ia' 


5#»!«ia*|iM|. 


IL^vS-- 


m 


>'  i"  ^'  *; j  !  »■• 


.  <•"*'  /i   ^-f' 


defe  conteirter  àtmifâl  «  Écrit  4  «lôsi«.d«|,.lb« 


»>; 


ton- 


m'Hn^r:  <^i4^e9(iiivolk 


-^v 


,<ï 


ï,^ 


vi^i^ox  né^  fm  à^  ÎMWii«(i^fi«grati.    è^'m  itoi 

V.     h  ^iti#tiiirle*'MiléiM^  o«r  été  Hvt^  <^i 
i»  l>û  lit  l*i  *w  ttôfN^ti^     kit^^  émyéçém 


■■<''■  ;.. 


"  i*  1  ■    ..    i  ■ 


(n-fig»*»^^to'«>.iid^ÉÉJBailjyg: 


.^L..^Lg.i-^AJ&.  i^J:^..    r.*-^,^^     V^ 


t'I^^É^^^^sp^ 


['iHpIi 


»'i>TlHliiV-i' 


<c:Tc 


,%^* 


'''n^':-«il^;lil8t'6  Miitm-*»  o^iMitg  Aglg 


M 


k    Its  Xotil  màS^mÊ^^ 


$m* 


*, 


1 1. 


< , 


k 


H. 


i;  K»,.., 


l# 


M  iHlii  toÉttliMhii)  iliftilÉiiÉi'ilmi  itt 

^  «liy)iéi!'fii#il||^ 

' lyiiiMi  iitfiiyiirtiiiiiilflti'mitfiiMteliwiilli 11 

^mmm  -jMiiftif  'fg|||jifi:;w  ett 

'ii#,/'^j^'Jlhâ!iÎM^  CCI 

IWft  âiQirtMiilv  -Il  6  ftv^  ^«.tt|  ctîinflif&yct  Mit* 

di0  toiii%  4ii  iiét  idi  libtÉl  (foe^  1^ 

tff  I  coofinitiRt  aliiMioini  kfj^Bkfi  féootfhm  vic^ 

mi^^iéiÊiÊA^misia^  H  fane  isolée 

ii«f  Aiânérteiii  «il  tm'ûk  fa<^  éfÉi^fr  l'âQi  doit 

fan  tt<»àq^»  «fe  4«ii  cft  piWïlîiiV  0»  jtit  ilWiiu*  jpJd 
cptttuiiif  q^  1er  modetne»  'f  Jilfl^^laexity^'oére  uit 


.N>^p.% 


ter 

* 


rtt'tà 


[  «lodi*iéf"#-Mri  ÎWiS'^êiiir  ai«lir''^fi.'^ 
«M  «ppliqudtt  fur  M  pttty^  poi*  MMlè^  L  ûLT 

**»  «e*,  w  î«ANk  «i*ll*ié»  i)6iB«i*s  «.  * 


V      .♦ 


(¥•■  * 


*         * 


■liA- 


àÂa 


X    ÀmL 


.m^0, 


«<s3-; 


lii«^ 


M«<ita 


>i 


........ 'k 


fft 


}-if'-:p-^  M' 


??4 


•  I 


'?rfps 


*^i 


^  ce ,  jSr  du  fpiifluj  u'étre  jx^i  Hàmmdh.  <»i*li«ton 

«les  jours  xîans  tpp^i;^j»:M.cploi|^^£|ui;j^^ 
„  Amérique,   pA  il  n'cd  qi^  troi^^^r^jM^ 

,j,]?es  clans  le»  bois,^^  qu<a<^^ais.(e9ls».qiii^il  ii« 

,^piÎLii^ur9,af^ée&,  ,i^^u^qia#fp|sr  toute  ,{e«ryîft  dm 

.  Lefeotimem  de  cetjak<^éfhîc^n,i^Lp^ 
fa  nayiçftion/ur  le  fléuye,M|r^^i^iij^  Ânteiro^plu^ 
fietirs  Américains/ qui  4ui  ;oIlt,.4'ulle^€0fml]il|lleiirQix 
a^rm^  Texi^pce  des  Ai^ftzç»et^  eft  d'uoii  gpi^de 
autérité;  .ii^a^  çc^e  w^ii  l^iHftpfebiB,|ï*ii«  qu'oà 
ne  puiife  former  for  ce  îm  xm  é»  dout^  wttfepna., 
bica,  q^*i|  f«roit*^mïuyewc .  de  ^e*  ,|inipoftrytt)us 
Quand  ôpfiiroit  trouvé  ^i^l  npiRbw  fo^at  df  |em' 
~  tn^&  méçputc^es  pour  4|i  >^cfppoi^  ^érll||f|i^i«, 
que  ««içrc,  cm  î^a^it  ei^«  jquc  Ift  m<<i9^ro;p«rtie 
d'une  foçif^i^enitat  de  fof}iî^^  Jifc  diflSeiiltéiikoiç, 
de  prendre  des  hommes  afleî|,pplt|5^â  ppr^r^^  lw0er 
contraindre  à  fhipe  des . e^^f^^  ain«lgré  «iwii  è  de» 
fèmm(3s  qui  ^ks  çhal&roieni^  dis  ique^  ^pu^ragii  de  la 
génération  feront  achevé  :  ^^çogiine  on  ii^  procède jr,, 
felou  M^^  de  la  Çpndaminc ,  qu'une  '  fpis  pa^  ii^h  h 


■  miii.  'i 


i'rvJV'^!' 


w 


Mh, 


.m 


1^.^  '^Jli^^p^ll^l^.  l„. 


WÊÊsâlU  nt 


m>yi(9t  dan» 

pLptisttdttttti 
eiiroiEi»piiHJ 

i#iiit,qu'€i 

lit  de  £;iii' 
Ct.Hl|ffii;^ik| 
Ojjro  .partie; 

Ir  6l»i0ei:j 
mi§i  des,! 
Tagil  de  la  j 
procBdojt,.! 

'>i»tiTjiiiiiiii  ni 


k»,Yeo{,^$  awlw  »6»?.-*i  JligSWt  A  4'  h  «-"' 


que  c^:,f5)KI%|li 

iiirenfccs>,^h^^adcs,  ^^  gt^^iei^s?  ie  çàr^^ere  ïa 
fcxe  le  plui  dpux,   lej^^s  coqip^iyffant    ^^^^^^^^  fe' 
?on  yeot,  M  mpi^ainfehaçr,^^ajjp:pit.H  fe  ifà^ 
»xfquau;ppmt,^e  comm^^^  ;réguU^i.cwînu  ^  kn 
commun  accord,  &  de  fang;J;roW.,  dej.irim^^^fne 
k  cpounç^tf Jîç  mf  WW^m^  par  ^^ueïquc?  '  i|i|vWw 

,..  JEnei^Spi^^qu^^^^  nonimà^ i^f 

P»  ?V9itlttdM,lipcs  de  cKevaierie  &  tfaûden^  «^ 


itt  RSGlfBltClHfiS  mit 

intiii,  M!OUpt«  dans  la  90hiMft|.  iiii||ip^ 
coitâdériibte  de  SèÈmntk  dont  èt£c  tmHkmi'^^t  àt 

cicté  iMÉia^'^a  Bèhé^iilmi  ait  pûJ^«Q||r>f^anc 

^Ybîtk«siâèriiéht  tef  qoi'ai^  tmret  tHr;^l6iit  à  de 
t^étd]3tfibi)l«9tf ^  J6d^  fi^#^ dè,l«  l>l«ciii^y  8*ii 
(gl  ^'q<oîi  en  ait  fakây  ft  ipifrl^  léfUftic  dr  gpn* 
^^â^niw^  ^  de  ipolictf  M  là  $lb^i^^3Siffllè€ncon 
év&ùikmwàmn^ôhh^  ^$ôî4i»*uitlBltfHfm<marchK| 
4«^  dà  dd^tit^  j>^^  par  «Éé^j^ïâtiniei 


H^; 


«l:l 


'i^ 


xégi^  de iMèhei  iniihoiiif  n'y; e|i A-t-'ii aueiïii tau^  ^ 
|»teaVéJ!^'<^41ûfbiriKduMimdis:  ^  Ucft^èH^nr- 
j^icyttt  qoe  i«^iittî<^^ ^u^      ^^<»^  tant  df  ïeH  ibik-] 
ttà&St  à  qtii  Te  foiiMeCttncetieoèe  à  Ifèii^lr^.  d'uneJ 
llllîliitey    ne  (k  Coieoà  ianm^^^x^  att.ji^vçrne* 
lÂil^d^lilafiainffemiéci^  ^o^1è.|fÉr#aâ 
dèfupfi^yut  de  liu^mr^i^i^  djli^ypadté 'dii 
im  tndiÂlîl  qtii  cMbiaÉ!^  arÛttdrcaie^  <^iîe  dantflii^ 


cêÊ^ 


mnt 


pltiiiém  qfti  parta^pent  rantorHé.  à  fiUWtnoéeUtnu 
Si:dàÔft  Wj^iiinler  c^  a  non  ièttlèmem  dégâij6réj 
d^hi  lîli^;  maïs  même  de  la  fervit^Ki^,  il  n*étok\ 
pèi  {(bi^lé  aux  hommes  de  s'aviiir  davantage  dans  te 
ikb^V  ce  n'eft  donc  pae  le  mépris  ^u-ili  bnt  craint! itcrtii 
foiOfurfetelie  forme  de  ^ottvemètnent;  'maîi  ils  onelî^^^fi 
vu  q^  pour  mottvbir  les  reàbrts  d'une  lileNrchie^la^L 
ou  d'ut!  SiApire  despotique,  il  ne  fatloit  être  capable  I  mm^ 
f^i^  de  vouloir,  &  que |)^r  conduire  iin ^  Mllof^ 
diiilqtte  il  àttoît  énre  ca|fal}le  de  gouVwblf^r  à  cnlfieurs  i 
effet,  fi  roi  jr  fiit  âtttotiou,  «»»  voi|jSÉlFj^«*^"-l«^^ 


-M 


mm^  ânmicÀtmi 


iiiL>-'^ 


ij-, 


tn|i 


^^  J  fte  fW^  4totfii«^  ««tociier  trois  imifii  am 

o^cûnîËièiiifi]^,  écpt 


-''.. -,^  .->^ 


A,  je  tt'idiiÉiié  ^ 

i^Hei  Nègrè^  fmtiti^^^i  pw  ceux  qui  prétev* 

■€|*f^'^l|^W^« ^îaii*  les  déftm W«^  ochoit,  eele.eft  ne^ 
fZ^r'^1  ,^:  uttt^tei  N^t^iii&àfmt  cûn&Ht^  plutôt  à 

««*«t^riwMriHm^  celaeftcntoreM. 

'*•  "      mrc^  f*ïïérjr^4M.fe  tipp^^fe  plMr#o%né  o^tre 

linit)|f^é{ïtofi«àrft  r^?.  Oé  Mr.  *  k  Coiidè^ 


ife.**r 


inr« 
ttap  Bàns  te 


fitfrie  Itelii  éiorté  il  ped»'  ^e  cette  i^^ttfédératîoii 


P^^^^dr  fini  «à  te»^ jd^ 


^lilliiflrchie»VBt 
capable  I  ouf 


H  3 


,  *  \ 


(   "-' 


J  ^V. 


jgj 


m 


iifte  encore  au  cHitré  de  Ifr  Guisiie^'^ 
tiAjâidtlitt  où^jaiiiàitt^  leè  JStufiEféehir  lii' j^^ 

riqité  outrafêolMiir  ft^J^iN^iiifot  ^m^  ^ 

ieek^^  «4^^  °^^  p^  i*>^^iMlM^^ 

cet  femmes  ^  %ig;uées  de  kr'fervlttiâe^^  n^^^  pu  ^ 

des  liétiir  kiiabieés^^  eb^  Ibâ^est  ;  âl^ilrot^^ii^ 
.  ges  4t  de^len    Sl^^i^/i^'^tâi^ 

tetsiea^eçuéuQ  lèns  «oiti^iB^^  |i«^^  ||Dii'ii#  pià 

tcsidonf  neé4ire  de  jrijus^^fiiiiÉj^^ 

ni  ati  inmvcf»!  Monde^lû  iiiUeÉtt^^  ^itiiâ^^ 

l^qBe  (3é  fëbme«  toiifédéiTécâ  »'^^  4^^^ 

Ibckt,  pmiijàie»  Imx  &  diï  cf^tlKrï<^|É^tt&riBs» 

^  aji'^^^otMigé  .leof  ra^l<âtliÉÉéfflii»  {tendant 

plolkiii^  %es|  en  D^admettii^  patM^,dbf  iesiWni' 

-  ^  toufesks  fablef  i^cnt  pas  d^^ 
h  ^riéé  ip  de  la  y^?^ 
4i-t«  il  jie»icoûp  4m  onr  eu  kur &^è#  âÉ)i  im  M 
vrai  mal^  interprété;    r  <D^  t»Émre  à^iis,^pûjciit»  9n< 

i^prijd  Cort^  à  Charfcs  «^(^aîÉit^  q^  en 

piriftrant  daàs^  pc^i^  iifei^l^^        |tîg^  wm 


i 

M'- 


r  •;  ft 


;  î 


m 

If  ^^^tifiei/  ^^        levant  dans  k  c^£ 

l|<|a^|ilWfi(^^fo^  tiint  de  c^fjdératibii 

a^^  iîi^<|n\^  coiifîïl^r^ommc  dèfpriif 

^fr  l^ifdpBJf^;  J  l^n  m»  fe^pàs  iràté  dt  former  dcé 
^^^^^•àiiflte^  <te  CCS  \)%ft(|lé$  Amérigû&cs ,  fl^ 
¥éo:^^riy^Ièî  qàè  $tr^(Nl1<|p^pite:  qu'^  y  avolt  ^ 
$»Étêmi^l:a  àr  les  ^:âtf»  de  INanc^  uftiâ  i$)e  habité» 
|)É^  del^  £)riÉic(&s^  ou  di»  i|m|p^e»  6NliU^  qui 
«{•^ièttr A^  vc^  de  chaftcré:  ks  ^Ghroniqù^  %!cn- 
tî^A^i^-^tauffî incim      dé qudques  I$fe«  de  1*A»- 

^^uim0Mk^^  «^i^ç^  par 

dis  ^^i%#*^ûiârécsi      W^  à  eu  de  ces  Vjif  jrgcs  parau 

les  «iici€Bi^P«taves  0,  pat^  1«8  Gcr)^s,ï^&.eii 


:?);>  -  \' 


1  ■   »>«i,'  r-i     > 


frifei  mqmUi  m«â  (delà  cat|Mi^e  Vimakin^ 
Vtergfs  Iflétucim  /  qi^i  |»nc  ^r$  I^Prëtr^es  des  iindens  Bitovâ 
Kvienhent  encpre,  toutes  les  nuits  ^  errer  autour  <lef>wi«ux 
tt^mbetàii!  qu*dn  reiK^ntre  (tans  le  bâys  :  ils  en  font  6  Forte 


n'**iMi|furprcnsnt,  puisi^ue  les  Germains  parcwITent  avoir  fiit 
^core  pîus  4e  cas^deleur»  Prltrelfes  .que,  les  JSawves  tttimea» 
wmina  noitt  ravohs  I»w4uê  êh  parfant  de  Vcneda. 


■IWfr,  - 


I     \0 


\ 


ia<? 


gtat  «minent,   dw  r«^  |pftiuj«i  4ë  ,l»ni  *  ^ 

eel  éfice  du  dâîbM  W  '  «TJ^!^  *^^^y^.-T 
««.;««  opiniBhinMginéc  w  food  &M*iKp^ 

Wjt  quit^y  et  «.des  IKtipte.  ,«&&  .fiir  1 

nentde»B«t^«,&d«s.ttv^ci.  pfe*««  «rdinai. 
rement  par  quelque  côté,  &  renfermsi^r^jjire, 
menr  (jpelqtie  contradiaûm}  ^  fcrte  (^^îëjft^iffi. 

•  ^*  ,W  >"P»e  police  4e  let  combieiçrVéyçc  l« 
bonnes  m<w«.  &  «co.»  pta.  diffica^  1«;^„^ 
t«»^.«v.cj^bo„««,oi,.  Le.  ÇJp^p,^,  :  «prô, 
««u-  tffver^î.  d«B  uj.  .utre  hémifpher»»,  «m  de 
fotod«.  twtde  fotfts^  nç  croywç^  lyoià,  VIU 
ttonvetoiehe  enfin  de,  «couvent,  de  fiUç.  cW  le. 
"*"*"*"*•  «  ««pénaiint  ils  en  tronvwent;  mais 
ce  q»K  ^es  «TOlt  édifié.  »  Madrid,  le.  dji>qua  à 
*  Gufeo;  parcequ'ùne  cboTe,  qui  étoit  4ii»  le 
fond  le  m«me,  le»  «fféaa  d'uite  manière  bien 
différente.  Pitfdencié  a  fait  nne  Saiîre  0itiûtà- 
ne  xontre  les  yeftde,  qui  étoiem  encore^  Rome 

de  fita  temps;  illcur  impute  leamc  Savoir  con- 


'^ir' 


■',<*" 


.1-1' 


ftt;  k  vie 


Wi 


r  '^i^fç  les 
les^cpm- 

çb^  les 

i  à 

liere  bieoi 

\i  Rome 
ivoir  coii- 


^^i:    'Mfel*- 


VT» 


ff>!'  i.!t*)|l"Ii!H'.Ùi'.  "|i"!  '■'J'I'  .,"'>ii!i'r->    iV. 


.5> 


■Mf^ 


as 


«aj^pluHi  41  v^rit^»  ^ufr^^iudciiçe  fie  Pa^t  de  m.tf^^ 

mkH:  #olerlt  1#  droit  d^tlnliqùer  lé  ùtméàéi^  liormit  lel 
¥#ri«iè/^tri^«i>oitnt  tGQ»fii|lir^^  «trtiia  |if|(ciar^r  lé  fti- 
tuts  li^aïqub  d«  Nuimi^viie  JUlç  pouvbji' «mr^r  dao9  le 
CâII%é  HTiÉl  4  Itftgt  de  îept  «h$ ,  S>  fé  ifêâ^  ¥  r%è  ile 
titnt^  M||i«||i  ^v^i^illMâ^^  dt  fidpvktf^  iëfà^tflr  f^ifb^ 
éinj(rite,-^|^^l^(i^t^^(^f|idej6  marier;,  «ntnçiçion  pfut 
fva  convaincra  th  li&nt^  aana  1^  Poëfics  de  Pradencç,  la  Sa- 
tire <)u*oh  vient  dé  citer  s  ;^:^é  AiT»  Ibrptlifiattt  qdt -eet 
toivain  dlife^  dans^^niib^l^t  4ue,Jes  E^-Veftales  ^âi  en* 
Itroieht  oàns  le  lit  conjugal,  nV  àpportoienc  blus  Une  feule 
ISttncéUe  dui  ^  de  PàniSùti  '%e  lea  d^iti  &  k  vf^îllefliis 
tvoient  éteint  .dans  leu,rç^r^!|fe}:j^^^  £^:.\j|0!>|aj9ui  te  ma* 
ribitT  trente  ans  ti*encouroit  ccàtainement  pas  ce  reproche  |; 
puisqu'il  y  «r  tant  de  fiUa  t^,  Ans  avoir  été  Rdigiei^reSj,  n# 
u  mj^iit  pa»  «vantTeftfteifipisM  t^  &v4ui  doi^nent  9e&  preii^aa 
fir^qu^tas  ;^e  fécondité  ch.«ç.  toU^^les  peuples  de  TEurope- 
^    ^  —     '  liç  (è  iDftifVî  îteâordée  àîui  V^ftalea,  eft  fans; 
pM  jdftiléfiiidriis  éclatants  dent  kor  Gôiifsi^ 

H  s 


^^» 


'm.  K 


.  f*»  ■• 


Sv 


avoir  colnitu»  i^iir#if«f  ]^  jt^^^ 

iû  moins  licMl?à?Kr^l^<i<»'*«fc^*^^  *i#l«*  clo^ 
^;^  fi  jP^i^  hqrt?Ù<î  ï  cKtm^iiré  jui^tévidcn. 

-  r^  Ce  qiil  cara^ri^  lu^ 


'■*- 


J  .  1 


# 


^^•^IplM^I 


-^■^^  f"'  '^V  lïi  itHHHflii.  Il  lit, ,  mSi  JLL 

fin  iBBflU  »'«W  riwg*  dl.M»«gi0É  Wi»'bX 
l»Mi^  qtf».àNt  volé  fca»ttle  «i^,  i,^^^^ 


y 


"\ 


-.  I 


*■  *W'*' 


»■ 


.'    ;•< 


I     l 


lièrent  pumiÊ^  polÉ^  QilM#l^^ 

il  rd^  (^bfitmr  «^^ 
quéMitt»  â'^MtOf^  #^'^  1^^ 

m  «««lit  Qittf^li^'^'  Bc  qlii^cMD««it  0(^f^y$nK 
i«efiif  tot.4e  c<>t»icrîl!lni!ei^^(^^ 

fàmt  le  liîii^giMWï*  &  ptretoiM^^^^i^ 
par  riftetennè  iittidn  disj^ïimnii^tfv  ùhv^fûM' 
ixm9it  j^^  "Réptjth^vmt  on 

û*en  ff  jwlli^iicàntté  i^  ia^tiduv  St  ^ott^feBÉml- 
liott  ddifc  e»>f8it  fuimit  les  kiix  de  It  Ctiti^  Mfto 
ti^ièr^ift  fimiMt  encose:n^èttt^f«id(bflHei^ 

d*A<aJ^*i^'^iti^ani  «voir^  jamaît  ira  de»  Amai^es^ 
dit^cilli^érl^Aâiéif^  feemipdcint'^nci  lÉà^ 
Ui  xié^ipn  n^  l^^^ ^^ikii^ngermixv  &km  Ittiy  ^e 
dftJ|<où{MU?iea4i^^i^c^litt^^q^  '  ^^  * 

^•ni  ï  U4ti^iio»f^!liià«ii»i  elle  ^eft  d*flu^ 
o^â^fbidsp  faoiqti^iliiiyeBfe^  èans^^^  Uiig«ge^  un 


m 


^^'  ^'tp  ^M»têiiunir 


,  ■fi'..it^',j^f 


>   I 


t\      I 


-'ï .  i^*l  f 


If* 


Y 


*10EH6 


imiliilniJitiikg  fe  littéà^f  rené  iimiilitimrdit  mftH» 

tiUami#  tnte  ll^piiniiitf         4fpiitlèiiM^  ê^  ck 
)fllM«^%CMiifiiiiiill^  4tt 

^  vMl^IuBlëiiiiiMiièfS»  lat'Ëa3Bc|iiiii(^^  iey  l^égâàh^ 

Métia$0ééàhné  dlotet^  r  Car  ooifâii  ^ido^tjwniiit 

:^h<   Sl!^àllii1l«f<dè60ll«^  44 

Ht  ès^mio^^^M^M^^  ^tm 

desEthioj^enSy^i  patcijfttt  ?tfti  eff*ec  MVOir  |>du])lè 
fiimitivcsmilit  les^  nvèt^jéa^t^ifittiées  dani  b^^^one 

)ài  qul'itoit'  #oci  epcoor caché*  foi»  léi^'âdtird^  Ig; 
mer.  Cépondfinttdn  lie  doit  qttribaer  à  «itean>|>ei^ilit 
l<n  ptrtM^UlItr  te  que  le 'b^lbkiréi  pu  fDdSfîlÉerH^piâf 
feui'S f iafei&l  pui$(|a0  Ifaiiiipiitatiofi  âa'j^tépmcft'^ 


'  ^*wj  frauvi* 


il  ïf eft  pal  Vf^f lb«il<**«  <1^  *^« 

ibtti  i|i«ili§^  «lie  j^^ 


i 

iDent  V)r  étend  iû(R/u«  1«|  fenima,  dom  l«i|iyiSK 
^hes  s^nebest  encore  ^mt^m  ^  prppoiriiQn  :>  ç||s^ 
te  l(mgt»tir  jik^l^  eÂ  la  JI129  fiifffèif 

ve,  foitttéîi  diuu  (^«l4tt<l«  &)«(•  a»p^che|  ^  Ubff 
«xei]d^.4tll>#1^ti^on»  ^  «e  ll*fft  qut.K}fU9s  de  tf  1; 
mpirtîeiiliift,  quil  «(I  poiibie  que  \%  C;ircf>|içt{ipn 
fàdlitefiotrJ<iirefiAdil4^iinil4  rfi(liiliill«  Iç  dit  j^hliM  <^^ 

eeumttc^  |M«d«wti«te¥w)»^^^^d^^^^^ 

9ii  sy  <in|ciii(|ii|  cp^^  :4Er^tp9i 

de  ^m^^^iBii^  flwîtri»  er<4^  ^  ptç^ 

fir  •^K||lk4  lôMIUii}  dfoii  tf  (iflf  4r  let  fiiss  d»  çofpt 
Inuniiiiij  4(»|ailj|']r  t<l^çwi«  fiil^lUnce  qui  ne  pi;^ 

Orîenttuxont^  d^  tjouslei  temps.^  noQ^feitï^fnfnf 

|ffeicrit^^«(WSitl#  \mH  ilïwol^^e  dft|3^,i^^j^^ 
nnt  coililiîliilji  p&^^^:j  tft  i^fie^ire  «jax  jfuj^  i^ 
ce$  dinM^lv  jNi^  U  'km.  i^,\iskMl^^ 
m^!im^  de 

l'eau , .  nt  ftiffifent  p^  joi||  d^âner  ^  H^étnifee  cep 
ibrteide l^ers »  di^RtiHlb i)frfint peut^i^tre er^ii^lsi^ 
tiéieiiiei^  k  f9tt|%4keti9^4^ 
|n6me  ok  i|i  Vattttcluent.  p^^ 

-■■*■"""'  . 

,   O  Vm  «ft:tu(&  qiid^itfiiU  çWigl  eniim^  4icf ivopiir ,. 

Die  de  ^raiin|Jqaiy,i4u^  en  qui  yora^inijltrion  du  pr^pùct  tfti 

Tm.ît  I 


V         '    ^. 


.-J\ 


>  ] 


d'Autant  ^Ui  proWbl^M^iit'll»  Ch^édeà»  dt  rAby(& 
méHt&ktMoéh  Cik^oi^iioB  «vec  le  Bftpt^Dicr  4ci 

^^l^lte  ils  ii§êfmâ40^  î«  Ùr^oitoffîo^ 

%émmmà^^i^^  da  Biptline 

^ilitii^  ifiiÉi^ltm<d«#ii3m^  IéIïHMe  *Aby(& 

qitt:  j6  vous décbin? i^ nion «0iir,  tl^dk^ili  enne^j 

Edaiftcikdedl^ôgtt^  ht  |«yt  ttù  k  Cktond^^ 

Far^ttHitoà  cette  lipét^^  i  Itl  pi»ttqïi<f^de  tcmw 
Ipttnrfniô^é,  cwttïni^  Aifièw^  ^^^i^^ 
jdlé*^  (hl  tî««iè  P^ 
tfl^éw,  dààtl'Ed^toliiel*^  ^«» 

l^^^^^jQ^  vidéfiie  d«  |pr|f»ttce ,  ^è '  ^«»%lts  < 
iWiNli^iiidiïDoaètff^  eft  toptit^ià^ft 

jette it'toiterdct  pi^pertiewi  «wdiwirei,  &  à  p^ 
iàer  p«r  ltob«nd««<fe>  *  p«^  cohifon  t^^^ 
^b^:aé^^  elk  dôk  itr^  m^0inil^m&^^^ 

■!-  t:.^"J:  .1 1^_  ^^au.«x.     ntisn»  MIS  ^lynlet 


».*<.* 


»■ 


T  y 

.i-.« 


Il  C!r«mieiAo«  petit  Itrc  réputi^.  coàniti^  i»l^^  ,<^ 
loBt  itonlef tel  frèwcM  4^  Kfi^rope,  d«  l'ijjjf^  ^  || 

Ir  coniiÉB«ic«i*eiit  da  feftifeiiè  fii^.^f^'^^^ 

«1  «lbi:.ft)pd^c,  «empi  «9qM  let  Ttira  Ont  i^^ 

àealoÉrl,  fertiit  dèirefrae  nj^càfidrâ^iinalncenàiit.    G^ 

leur:  éiêjm'f  imiitjkmm Ih  f^flj^té  4^  foi i  m  à  i|^ 
iB^hffîtcHiojn  ;dct^lad%i^  :  «^  4caic,  le  ^^foduU  4^ 
llnatirniejqm  idé^traof^r^  f  ph^  ^f^d^  j&  mtîmfp 

tilHl^dcÉOlMKtiUX)  ;!|^  ol 

^èuM  iteingnin^:  ni  di^^  ic^^  qjii^  dioît  ab^ 
Filibtterfddiineiiiottt^f^  4a  xftatfm^Mofiil-^ 

iiiiiff<)iitt^tom  fiemj^V^èfoiittei^^  eu* 

|gé  de  kttcs  Proiëlytes  terreèNmchémeiic  du  px^cé^ 
|fleleiié<^/Aie!ir  pfO^e  n^^doii^^t  |M|8.  M»^ 
hbottiétitivit  été  €kcom»éÊm€iA^nfyDfip^$^    que 

<lfâvokt(Hi^  la  inoiiiihre'îdée  die'ér^g»£-e^  <éi«Mriii«« 

|lear<Hidecoiiiic^re^'iii^iré{  en  edoptiitt  iin*u(Sige 

li«i^Ar^e»  k  peliÔene  loi  i^;|^^  4 

I»       '     ' 


1^ 


TpF 


m 


.viiyè'^Wr 


ptttcé^lt  lié  ^t^  jj>réi^^'l^ 

âinûM'^liporit  t'eèiïiè^ïtMà  jourplltiomptok 

dit#à!nSfflSifiKÎÉat^^  idotttttf  de  li 

çircbncis.    lïne  u*û$iiïok  donc  pnM  d'imwj^^xmmii» 

Sii  ^ilt'lk  dèi^iéire  éii  AMit^fy Iw  Jiiiâ'Àoieiil 
i^mu  txiti^tmyMèîÊ^^       plm  de  niron 

itié  !t<lUtôî6n  di^kien  fehdiifr^fèe  l«f  T)Wdi  h«  IW 
^gétif  ^ttd'  (ïdttï^é^  ùtte ' crtfdtiibif  ^pii^tf$^iiniSi  iei 
ûi^  'à  l^l^i^i  l'^ut  îf«0il  d^  pi^f  oirf  OU:  Te  cir^ 
màtbiï  j^lêi(^tiftih^aMl^«lllftf  1««^  jÉiftt  dërE4 
^ptè  M  li^|iëj^ééét^«%i^it^t&  lira^NMoiiiièeaiis  de 

4«i  ti^oà  dit»  dii  IÉiiitt^tiii)iéi^^  ^^^Âkëntl j 
^  A  |[îi^  é^dtl^«  4èV^S^  4JM:  linij 


P 


mitA^t.^:^'-^''^  I 


(mMMmm^mmm 


y-^-' 


la:  il  me.pjurpic  çoiitrafU^i^'e  4^  pi;^eoclre  queiQ  cUt, 

4ans  i:8Wi;j^J|i  j'àifç^  4c  tcjij^  1^  vpyiga^l|i  iuffi 

la  cirçoi|ciii9Jf^  4ç[t  mIEef  i^CjOn  u6|^e,j^%  refont» 
plus  m(^^pK^^  qw«i  iySofii? j/^i  4«|  f«mi|^,  (^jj,,  qfti  & 
fuit  psiTi  le  rçtranchemça$,,f^  iijrmpb^,  ^pl^ 

année;  paic^u'avant  cçt  Igv^,  Iff  iiles  oe  débot^tnt 

(éï*  Çjppjef^t  f^i^gjyptç  &^'4»ni  la  plut^j^ranjcle 
PfMtie  %i*4^qttf,n  Vjiht}Jl^tmnt  4^  ce»  m^l^^nei 
#>«W^otiypi^î^»^«  wMi^  jr  t  d«8f^y«  fi*ù  oa  y 
ippliqn^  un  fer  rouge^  «fin  ^ue  )a  peau  ^  )|i^e  fpit 
|rifpée,.|i^cççir0iireplfj^i.,^.ç^^^  dirrPKH-  low- 

QU'oii  ft  foi^iii^  4c  ^  cq»fpfr.      Cette  p||jiri^iQ^, 

fof^iit^  44^<j^me  >  n'il  tm  de  commun  avec  la  Reli- 
gion; 4  ^k  f^  Pfi^^"^  i|^^  P<^1*  ma^n  ie9  In^ani^ 

pis  p(MriC<;Ue^et|i^ativPi|^^^^^^i^  tAxfif^s 

l>Wquiefç|^<kUçuiipri>^g«(^  ^^oique  %lon  ait  pré- 


nm 


•mm 


■PWWWapwPTW» 


j  O  KûtM  nom  fofiinici  lèrvii  dn^  terme  d*&e|i^  po^r 
figniÇw  l)ipfRtwon  qu*oii.,ftit  avi^Jipiniifa^  lip^i  Uvona  em- 
plhihté  d^  «hçî<m8  tradu««Qrs  dé  Smbbn ,  qui  dnt  ci^  -  bien 
rcndil  le  ttt^te  grce  per  1«  phraft  de  lîtMÎwrfx  jpMi^  ixc^» 
WHf  fi8?»iS«,di^  ffrom«,ârcondft  4es  Jui^; 

I  quoique  leimiEs  modernes  protëitenc  qU  ili  it  ont  jamais  «dop* 

peécuii^E|n1»fien)    ci|>effâiiitrtl^  tft  tf^4^vratiMibkbii 

\  fit*ils  Pont  DMIMUi* 
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liliM'^'i^k  tel  «moHIbh  i  eitftè'^btit  kf  Moi; 

ktiiykfhét^iiuet;  j^  ce  qtu  k$  fhmHti  dès  Torct 
Hi^^fiaiF  tirèouc^Sf  émme  font  ksJhÊHiiit  ie  Jim 
^ajfsCtàè^%m  osijifttii'fim  Us 

fimmfèii^fik:  Mà&  éek  n>ift  poifit  générale* 
iàéivivtë^^  l^uiiqiiè  cette  ëi^ice  de  €|ii6A^on  ne  (• 
^ra^i^é  «que  dàiM  leg  provinte  lei  ptiis  méridibiMfeiK 
iSr  li<ifliàâfis'Ie  Nûrd  dblfiférie,  ^eBeléii  nemme; 
i^ivài^  il  MEilere^dc  parier  >le  an  tcmpt»  le  pi^s  da 

tonétût  tant  ^ci  dépend  unîqvemint  du  dinMt^ 
ftéft  iifif  db  concevoir  ptfiii^oi  fef  fÉii»  de  Çoih 
|httttihop£s  peuvent^  p^^  leitt  feiiKJ 

itKâr;  à  ^nrquoî  kà  Ët^iopteta^  lef  Copbtr ne  peu*] 

PtnlEgiiiete,  en' perltotdë  i'F^ 
^ë»titSe  que  de  fi>n  tempi  oii;  conpolt  tioà  IbtJle- 
fb^t  lés  nyih]^)ie$;  int^  fu'ieb  étitevdlt  enèorè  quel" 
qnèfoîi  fe^rljpute  A  uhë  piirtié  dn  idfitéirii.  Quoiqut 
(tettë  parHf  fèit  f(K>i%ié^  qi^lteisi^  cxmcieniufj 
pM ùH^rÉMÏ  C(;>iicc»itÉi  êé  niiQfettixv  Urn^^  dft 
nioîhlvnî  que  Ttinipllti^dn  en  eft  ^rîtlenfè,  îoi 
qis'ibit  n'y  eriiploye  pti  dâi  piffoiRnet  Irerllet  dhhs 
OurargieV  que  tes  O^entittx  n'onrjiitiai»  cultivées 
ic  ce  n^éà  qu'en  égprgeim  une  ii^iiiié  d'enfknt 
(qu^piuri^iincnt  à^^ 
à  tkit^d'eiileurs  le  vémiB^meBt  de  U  partie  fupé 
ûm^WWrmJ^  pttttfttj  A^  védtàbl 

f  iftfttion^q^anériiilii^  14^^ 
rôû  li  Ib^Sssikêdsa^Tei^Ek^  $à  J^'^^^^^^ 


•  t^ 


te ;'ci(qtii'in« porte  àr penftrjqWPtnl d*E^*iie  êétà 
itifll  induit ,  •  W  qa'il  tte'  ifcft  |>oiiit  Uen  exprimé: 
infli  «rat  «eb-n'eft^H  pu- fi  4>b£çu^  JËtitisl 

Qttoiqti'it  «D  foit,  on  fie  tsacmigk  peint  tiitienicm  tu** 
jourdîmild^inmet  dentlfAliyflinte,  qa'en  lenr  rtc» 
c(mrctfliim  let  nymplief  fvec'nne.^Q^ece  ck  cilc«a% 
Kien  ai'guifégi^  on^'oetwielie  fiiè  d'eutiil  paccios»  St 
Ift  fih^  f^f^étkmtéàÈÊÊk^  moyen  .des 

poiidret  târingemiir^dr  ^pMrimet-^'on  y  répand 
ponf  ét(uîihe»  l#^liBi|^!^;eeptÉdant  tOQt  eornnie  une 
GKondfiinriiÉlâdeè'on  ^^  peqt  entretoer 

dei  wdèimy^^^fÉX^^^  ionqu^eye  n'àft  point 
ibtçn  eslciitéc^  trop  ;  yiroÉendément  efegendre  nne 
iiiMiadie  pmieQlieiw,  qfilél^rècftentappflllée  Rity»' 
ài^  &  ^lî^iie  iatfli'poiinf id'è^^fbrt  dangereniè.  Mais 
Icebn'eii^èbe  paei^^eàMAbyiGns^ne  nomment  cet;» 
J^émottle  il«  régéifimm  ir  J^i^fr^tmr/i  parcèque  lei 
iiemineri^qrî  font  éibyée^  leur  parm0*ent  avoir  queU 
l^oe  5»âbk  fei^femblaiièç  am^^tviergei,  ou  plut^Oc 
rfc  ktpetiierfiUet  de  <èpr«u  iMiit  rà^ 

QuÉtit  à  eette  opération  dont  parie  Mr.  Théve* 

r,  -qui prétend^ueiei Sgyptiemiei>£ittt ibjettet  A 

cflUlèfifé 4tii iSii«i«^flè  an«de^t  dil'0/./w^tf, 

qnîolielièesëtli¥acâelCl^]^el«•4  M  li'y  tieocun  au* 

rjq|i^!gnfiur«  mention:  C*)'^tt  non-oB^nt  ce  £• 

[léRce  univerfd  y  ks  femmes  4'%yp<«^Ar#^ 

ilieir»  ce  doit  être  le  même  que  celui  qu'on  re« 


ti6  RBCHÉRCHB»  EHILOirOPH. 

marque  dohs  )et  HottentotM,    tnrqiseUarl^  Jéfuin 
Tachord  donné  un  tubtit r  oacurel  *,  à  ce  ^Mtst,  4pm 
on  •  enfttttë  exa^ré  k  long^uieur  ^It  lbmif|?  «Il,  dit* 
on,  une  membrano  ibtftntt  qui  fcnd  4«f^^e  bu 
de  Tabdiomen ,  de  jEèloii/d'aiitrea  •  dcpuia  Ié  ttâmbol 
jufqu'à  la  moitié  dafCttiâêi^  4:  l^oci  ajonat.que  lu 
Hott^moif  û>my  %  cmSiMmansàÙcGtiMtéi  con« 
ttétntildefro^éder  àli  çepiditfieiicomme^cnqpaùdi  ; 
maia  il  y  a  irop  de  iri^gétirii  ^  en  f«0bic  au  Ca^ 
de  bonnefirpérênce,  j»  «ii|  iifu«  A$m  h  mâ&m  de  co^ 
teâîoné  du  Hoitentotai^dfoiit^i^ntéiReniide  kiirs  ap* 
pas»  datu  la  tue  d|»  giag^ier  ideiMiâlr^piaâniipp^  I 
quW  ne  Me  fati^euat^^i^^  làx^dl^ut  de  not 
jouii^     éer  appcndicl^n^ftiiu  déMcbéi  «^^^ 
neuK ,  ni  «uili  étendu  ^'oo  4'*  ;ait>  cteil^^une  ob*] 
crffceo^cilUuiè,  dure,  1: 5ui>rlotn  dbldirptiidre  (iv 
ka  cnti&té  ne  fecouvre4<>^l^molfic^  put»  des  o^ 
ganes  de  la  génération  ^iie f  éne  tn nén  ki  mm\ 
Caffres  dam  leurs  fon^ionp»    Noiia  lavona^è^ie  peKl 
Tonne]  qui  a  y|cujcinquante*ti0i»€i»^  i  te  pointe  dcj 
t^Afriq^ei^elea  &mme«f  en  ly  ftrvam  de  bflpdages] 
daui  ieut  jfulieire»  poiniNileiiiiiiév^iir^^^^ 
té,  ^ ij^liHuPn  air^em MnioMi^  «iiil^i  eUes  oml 
«uin  lot  nymphéa  fon  ép$ncbéasi  4^  igigÉtent  Is  tn^ 
thode  de  Wxc^f  ]  dont  elles  «iroi^i^  bien  fto  bc»| 
i^in  que  n^oient  iei  i^i^iena  Hottentotl  dellamputf'l 
tion  4^  teâtçnle^  ^d  jie  (èibnt  jamais  retrancha] 
comme  kdit^'exaili^lenr  ICoJbc  >  afin  de  fis  faire  ioi* 
tiei^  dans  une  ii^&àîf  >  rnnis  dans  ridée^T^rendnl 
plus  l0^ril^c(Érlie;  ^  il Vétôit  pas  tlRrf^^ors  4) 
^oîc  dài  hommci  aid>  frétant  fait  èter  Bih  tcfticule  ft 


«y  sr^-»      '■■*»^'F   ' 


SPR  LES  AME RI^ÇAIKS)     uff 

tm  fe  privpifiit  duMifte  4i  UiW  vtfiltié  jl/^^ufvaiitf, 
Aaj^nrd'buî.cetti  hmxj^^  •  MAmomx  $91^ ,  A  «Iç 
$ous,lfS  Hottemocs  ^  b|ij^r"  t  futoor  d^^jCapi  î| 
p'y  «n  ;•  plot  qui  fiaient  j^l^^ 
cotureni  pip  moini  btci»  :  çhc^  «os^  la  râifi>|i  «^pfévaloi 
^  op  peut  dir^méiiic  4«fii  un  feoi  pb}^%if  ^  ^Ult 
pnt  CQi^mencé  à  c^y;c|ljjr  dj^Wim  ,> 

Aprà?  «voir  dppuiiuiift. légère  t4éç  ieïB^çcifi^iff 
il  re(^  k  f»j|rler  de  bi  iPWfte  dç«jrcQiicû«*kK  g«r$ofif« 


■I  "M'Wi! 


1*^ 


^ 


n  On  ngmme  JM)M9ffii;|ri^|it  j^  ^14  tiVfitr ^*uii 
icfticule»  &  "nriwrickis  ceux  (jut  en  ont  croisj  ce  ^ui  arrive 
fbrt  féledtmf  ft"^^  lés  fiijN  en  qui  ^e  (Ui^bènimèe  te  ien* 
ODnifv/  ne^^  ibtit  pw  phi»  t^ui^in^  9ue  le»  MmtHkkt ,  4e 

rRilliàilHs'  lîoiii  epprâid;  q#i  $y\k  9i  Temerlan  M<Àm  n^ 

^  ftl?5  iW  en^W  HittiniQt|,.  Ui  j'Atoiet^j^^  Ifl^fnile 
dam  mie  «le  cette  ci^ecîe  Jle^  caitration  let  rembif  nui  hiT'' 
btttf  I  te  totiHê  àtt  le  cheo^r  car  léi  eutreé  moilfii  qoe  dlffl^ 

tentftWY!!^  pour  eiçpliuueriÇii  Mfife*^^^!^ 

,&ux  &  noioilé^r  On  e  du>  par  exemple,  qi|è  cesSeuvegee 
fe  tti\itito!cnÉf  ^  le  forte,  paroe^u^ils  craigiioiefit  de^fijve  ijéi 
.enftf^^a^oiwlV  ceW  n*#'pee,  pakc^e  VintpIrlefieiMeur 
a  çphtinuéUeuiint  dlmontré  que,  Uun  époûrci  accouchofcnr 
trii^'doViàt  M  (teim  chttnte  mal^é-  ran))^tetiéH^d\iiirtefHcii« 


dent  ils.  CttlUioiiroient  BnuiUiîi? 

qui  perdît  ttrele  pUii  îh^roke:  &  eètte  ccRitiâue4)ei|iàeé4M!Oi( 
été  adoptée  per  fe>  Hottento^,  cçnime  per  le^ilupart  dei  peu- 
pke  enema*  En  Aoiêriqiie  le  iwe«^4toiUfeit  Je  nlla  ^mtUi  • 
a  quand  les  gémeaux  itoient  mA|ef ,  on  étoultbit  celui  qui  pe* 
fo^floic  le  imanl  bien  ppàimté'^  neie  di^ 
împo(dMe  de  porter  fur  i^<toedett"vf'*&n|*'it^te 
'la  tiotde  allott  en  couric  'l  «à  qu'elle  dtangeoltânptocnc^de 


M 


I    • 


1^  i^^iïlii^^tiÉ*'  i^tds« 

i|tte  pirvî^iiûrt  itur  «iM^meiitt  dont  on  vtCt  pour 
Éftltfr4é'éin8r^  ooilfbHder  Ir^loye:  les  Modilinonf 
i^  ciltl^fèrjrVBt  que  det^^^^e^  d«  papier,  de  Petu  fa* 
lié,  Ik  ne  fixant  peifxette  exéditibn  I  un  m  ov  1  un 
yiièi  tnkÊ  leur  rîtaCl  exi |^  qtie  l'enfetit  qi^on  cou* 
pè,  lif im  ptrrtin  <îui  réf^d^  ceé- enfant  fen  ih 
.àètè  à  Mktfm;  à  ce  qt^  y  •  de  bltii  étonnant ,  ce 
JépcMdënt  peut  Êm  choi0  dant  une  autre  rdigion  :  il 
^t  lei^  Chifltlen  »  te  ^n  ne  eroiroit  ptfi  û  Hen^ 
H  il r  n'eût  itf  folénniBemeiit  requii  dfttlt  parrain 
d'un  iili  du  Graad>Seignèur,  pal  Une  lettre Hfùrita- 
éùn  mi^on  tonfenre  encore  dani  leâarcihlrel  de  Ftani 
ccj  a  <|^i  p«at  iitter  de  pair  av^c  la  leml  éci^  par 
i'Einpereitr  Tnn  Baja^et  II  atî  Pape  ÂlexaèdreVIi 
'4f|iil  tii{^|0  il  ra^  donner  ini  c]hap 

p^  deCàxàînal  I  l'Arckév^ilue  d*Ai1ei^  dont  il  con» 
i^Ktblt^  dilb^-i^  lé  penchant  fècretèii^î^ë^ufb^ 
inaik  Ce  ^i^i  Ait,  au  refte,  qàe  kt  Turcs  ne  t'iniot- 
l^éi^  pbintr  de  la  croyance  de  cetiix  qu'ib  c^oililfent 
pour  piuMill»  c^^  qù'ili  cttcoad  ordinairement 
les  étiAntii  HÉiAi  i|n  %e  16  avaiilé,  qu'ils  fent  en  état 
de  r^oni^  par  euxviiiélii«|>  &  de  c<^^îâre  les 
principaux  tttides  de  lé^flNligtmi«telf' qu'on  les 
1^^  dfliii  le  catiËki Aé  M#0^^      ^fn  lei 


-.v..;v.r 


■■'-i'»'   \!''*  ■    '  • 


pMiveiit  pas  MA  fh»  ft^  diaiger  ilt  por^  un  ehfiuie^  de  &in» 
<qu^A0tte  'barbanc  d^âjorjBtrcUn  Centre  les  gémetlnc  t^ilte 

ti^iuà»  dii#«ââaré  ini|HtMal)|e  dasSaûvegf»  que  de  liiis  àçon 

iia  jiittt  itfttbùlattts  ât  di|^ 


"ift}»*- 


S'il  c&t  été  pDfm>le  km  Juift,  tonjmiil  «Q^efOi 
fttouiJODrf  ftnadqufti  d«  eonlènrer  l«iin  nn-priini» 
tifs,  fàni  y  fiire  <ici  imiovtttotit  cflmititllet,  «n  foii»i 
foit  eiK^ore  favoir,  për  kutinoyeii,  de  qntUo  li^oÉ 
on  circonctfoit  ^  £gypte  dam  k  ptei  iMBle  ttitiqii»* 
té:  011  ûit  feuleditm  ^u'èn  t'y.ièrvoiti  «infime  ÛÊÊê 
le  procédé  det  cinbottiiiefneiilf>  dfnit  coaCMti  de  pio«^ 
te  que  lei  Utkblogifte»  modornot  noimnenc  piem  Je 
U  CmvHd/m ,  Sl  qpi  ^  qaelquofoif  d'uni  fobftaiice 
irgileâife,  &  quelqudbit  de  Ift  Mture  des  Fymc^ 
comme  les  litehét  dèf  'Sftuvagtei.  Gette  ceutmilt 
d'employer  la  pierre  ferbîc  preiqtie  ibti^$ttnner  ^ 
k  CiriC|i|iftGySiotti  a  précédé  de  longtempi  It  ludflànce 
des  focAétés  polifiqiiei ,  '  taiH  dans  Ica  paya  thiiids  de 
notre  Continent  q«r  dinli  eeux  dn  ncmvcan  Monde. 

Ld  Juifï  iinodernei  dbrconciTenf  d'uA  fl^n  frè#« 
dégoûtinte,  de  qui  ièroit  feule  en  état  dlil^^  de 
l^orreiii  pour  ieuit  abfiirditésYeligieûfta:  un  Mohel^ 
qui  jouît'  de  \£  prérogative  de  ne  jamais  couper  ièa 
OQglcfii  ék^u'onreTpcâe  infiniment  à  can6  de  cette 
ibinte  diflbrmité^  commence  d'abord  par  examiner  fi 
les  tèi)jculea  font  réellement  préiènts  dani  k  Scrotoii»;; 
enfuitev  il  arikche  dr  découpe  k  prépuee  èl'enfwié 
qui  ne  doit;,  être  âgé  ^e  de  huit  jours ,  à  qui  crii 
comme  fi  lon  i*égorgeoit"(^}.  Quand  k  membrane 
cft  emportée^  k  Cire^ncUèur  fait  qudqUei  grimacieii 


:.i' 


CV  Comnie  il  «rrivc  qudquéfois  qy^ïï  fiii&  des  enfàntf 
il|û^ll*c^t^paNf  dr  pttijMi^r'k  MéKet  M^tëtàiét  pas  ptâr 
ôMft  X^iim  opéiition*téb  te  oa  il  peut  m^opetiit  incîfioiv  d*(^ 
^oW^t  d|t»ulfr  qi^  ^c  ikiiig;t  ^  fiiffic  l^Qur  fi^ 


KmmMtcHU 


$ff^/fm  fk  kngi$9  for  Ifi  paitiai  i4nlUlçs>èiNéo« 
lÉyte,  Ait  ratrer  cet  ptrtiai  ^$  ft  ^uc;li9t  ^^« 
QiiC  à  l«i  SmmMtmm»  (m  (99^^  &  tyto  beaucoup 
4>iiôtoti^n4;.forti  ^VL%  li^  4fU  pjaie  wwt  i^fang 

ilîiMViiWiWIi  <tewdf  frii  4^^  tveç  le  ttnudiaut 
Al  jR^tOiifUii  >|4  ptiafiiie  q«û^  autour  (in  gland, 
ily  vfcfe  deil foudre  de  «ocail»  du  (kng  dfi  drat^oQ 
broyé,  y  ii^ptique  une  compre%  d*liuilc  rôtît»  /ik  jn* 
^  Il  prtSfWfie  dmn  un  i>ii9uer  pki9  d«  faille ,  peudant 
qufè  ndli^^it  qu'à  lui  de  r«iralqr|  fi^nmc  fpm  iq 
CMr«onâfetti«  d«  riele  de  Madegafc^^ 

Q^  i'i^tKodroic  natureUeuiciit  A  voir  tietle  exécV 


■  »3?  t'( 


tloanfeir  p«ff  rwireil  ii^  A%r  t»  lii«||urei  um  la 
$w^^Mm$mm9  %giM  une  ^auft  i|ue  l«t  pî^ir 
ttftea  f ^Klti)(  {Comme  iu^p euP^i^  ;  U  I^M  prend 
feJfeug  <|tt*a  f  fecé  &  re)«iM^  dan$  u»  v^è,  .4f  il  en 
dur  )^  livvei  de  Tefifaor»  %và  m\R  euâugknté  4 
n|||ilé,  qrolt  eu  vertu  &  eu  iàgeil^  connue  un  alU^ 
du  Seigneur»  tn  Turcs  çirçonK^fent  plu«  propre-» 
tuent»  M  fiuoîfu'ils  fanent  l'jnci^n  un  peu  plui  haut» 
leur$  luiaïaa  u^t  pas  riudécentie  coutunie  de  fucer 
Ifi  in^'ii^  ni  de  leur  déchirer  la  peUicule  ^ne  av«c  !(• 

f  <  ;Ptf>»  Jit  «p»  les  poudre»  aôrlngeme»f  maf9i 
(6$t4e  coinil  moulu,  &  les  linimeuts  dliutle  ^ut  eté^ 
j^uyéi  fe&j[Rft^  poui  ctandje^  je  ftug  dç?  IBfffinis 
ju'on  drconcit  en  Hollande,  ^  (juç  les  Juifs  $'y  £eir 

ica  Amérique ,  où  pl«»(kurs  de  leur»  fiimi^  paiTércnt 
lu  commeoc^cnt  d|i  dîx^i^pltëiue  fieclç  p p|jjr  y 


SUR  LBS  AMERIGAIB^S^     14I. 


jdntr  délft  tolérincc  (|iie.]ffs  HoÛtOdoîd  teùr  iceordt» 
tm  ààOÊ  leBrefil»  cmkqipti  par  une  Çompagnifr  dt 
iiirditndb  for  it  phtf^imiirtntf  MonafchiÉ^ddl^Enro* 
pti  Si  «M  Hébrcttx  tm^liiitét  tiroient  «1  qn^oft 
Qnibte.de:coâr«gtirltlnoiildn  éléf itiMl  diiN  rt(l>rii| 
ik  «Érokitt  pu,  danè  ItiHiMitiirel  fol^iAtftiaet  laclfft 
OccidtoiÉkt^  fortiiiOTnititeit ;Etit inM^ûmî eonh 

frtut  piMkabIb  litir'^Mtii^^lftté^  «âlif  «blLsiiyattèrifi 
cp^viMiiokfJréiiiiirtovÉiliDfiiHon  Jtihrt)^^^  d« 

ChypMj^.-apfèf  avirfr  vtléif.'fQ^  léi>fiitkfda  octté 
Théo^ilMV  lettréforft)^èè£hapei«:dfiI^^  («), 
doniliki|MUÉ|e  ététt^aOèAi^  «oût  IteSinhiMiiQ  des 
Jaif<fAlAâ(Éiriàgintf»f^'^i^y»ic  ir6tl*otivtr  dam  cetM 
pin^9i«fl''dKdit  ^ttéidoiine'liffoyre  d'^mptetafiit  viii* 
lUlil  ^#  Ul^pû^  avant?^ùe  de  ibttir  de;  r%f  fitc. 

tÎ4  fit»  ifîngtilicrt  ""lieiraciofi  qatei  Phylidafi 
fuiÂ  Itofikr  la  CkioiMÎfi^  fc't(l4^ 

<i*M<ii<N««»iWH»i»»*»»iiin' ■iii«»M»»«<i4«ii»>i<<M<p<iii«yM'ii  nui  ■imii 

lVjlu|luUL&il  iMjUtJftdlUvrsa. comme  iL^V  ^tokjuteiidu 
clans  Tëipérance  que  les  Juift  d'Allemagne  iêfôient  plus  btuvet 
QuelcA  Joiifs  de  l'Hitomie»  m^i  s7|tatt  T^jfoMft«9^e^ 'l^e^ll^ 

tu»  (reiita%.  d^  ()i;icoi»  injif  4«  <>oiiywnfuir  df^MOvMH 


.* 


à- jiiii^'ji'-st.-'^. 


<** 


tf  lèï^  nlÉtilliifmi  inéttiré^vl  fmfiiit^ 

■  '■■**^     ■•■■'-  .-■r  ■     '        ;■         ''■-■»».-,  j  ,,  "    .     ..  ^        .    ■     , 

.,  il^imm%'M  dheiM^'lNii^fl^  toi|^^^i"ivoir 

•3' -«ir«««>v<MMa«W«»I     ••    ip  •■•    y »■»   ..<»««'»»■»    •»»»•«•«••»  .wtmm\nmWr  fl>T'^*tf"'^*' 


T! 


»  I  f 


data  £é«lfitvi  lui  t^1^c||rQiiÉ^i4ii»  1«iib|  ^mifii^ 

Me  :/  ilj^  iiifevétit  pmi  ^t  S-  ^^^ 


ces  i»dl|^rawiJSl«4»iw^ 

tes  f  «emk»  Knifieifiir&  mtnrnmiUêpm^jgt^^! 

k»  coavwipcre  far  k^  iisâui  éii^  QH^^i^(!^ 

-s     ■■  i       ...■    .„...' ,  ■        '     ■       ,,i  .  ..     ,  f.  ■■■•%tl'    s 


ëik 


r  '    :  'fv      ,-,.5., 


ISMJ*  ¥**»»«•  dont  k  MÉendè  du  r«imwirti**L«^ 


u 


% 


HÉMiVHe^ 


il^  jblfiiilptil  àjif  llwsâi#»com4 


;^;yj^e«t>«plo3Nrj»«r  «cher  J-am- 


Imîi.t  nn  nmiàii 


.THiu'  i  I    1'  '-       l'i'i.  "''  '^ 

3&  ^ÂFiF'ii»*^»  #.e«^'io«w 


té  des  4i%»Mi  ctte-IÂirti  4k  faA$Hfm  imérf^fililfi 
for  Ici  ||pii04»  JrioiOo^t  >^^ 

l|^^KC|à,.  M  «^rok  41  «i^iiii»  qoQ  Ia  |}iNirsi<^e  de 
C|/€»  ««ifoiif  dit  «rotr  éc4  ^tdft  4|iie  1^^  «Wt  irc| 
ptitt  du  JPi^l  de  Ou  y  à  cttte  #fiê^ci0|i  â'ttifcitt  p|| 
éié  pHif  iiiUaiie-^e  la  rtfi^fcf idbe^  i'pm  ét|fiQo|»gk 
MMgMc^ll  foîlfie  ce  i^c^tlM  I(^^ 
ÎB^^  ftyi  jéti^niM  k  wmk  de  PéM^»  '■^wllii 
|àent  igilOKÉeviitt  Tainiir^.  d^^^  î^é^ 

leurs  <mii*«fflldéeottirWt|  dii^  teiit  ce  pays  d«i  lur 
une  lè^  4Ktt|^lide  ^trcendlêi   ni  la  moiiii^fe 

|iM  de  hMxm^  ^ul  ne  vevUiHrent  pat  lui  àoeevdtf 

la'unfmit  prince  Iduiiiéai  «&t  pu  envoyer  une  «^ 

au  aeiiveaii  Mende  par  le  ^trok  de  K|a|;eUi% 

par  la  iaèi^  lu  $ii4^,  ftvant  h  découverte  du  non- 

^foUde»  ne  kiâiMit  |«i  de  •'imat^tier  ^ue  k» 


•;     -Al 


^ml-^S^i     * 


XmêL 


^  ^^wm  «tlMl  U  UUli»' 


V 


p.' 


aéèy&ikmt  on  «Tt  Jprtiiltf  ^l(M  «nttitdii^^^  mirokm 
j^tvé  par  la  di^'ju%%tii  ^aaii^tte:  ^  iti  ^^t<N 

ttii  p^^ÉXkrwi^\  f^tr^ùns  wàtmfoitx^  ftti 
tbiltiohi  vin^  nti  l^aii^  â«^ 
ac  St.  tàitttm  *  4*ttù'  il  «'«ft  pa*  difficile  <l'aBf r  »  par 
110  d^àtsÉ  dé  troîi '&  q[Éète^  £c^^ 
^Vétl«  E^agfit;   A|  cétar^f^ft  tl^auiiÉi&^^f^ 
0vxoït'0ftï  <|ti^  t'rtbzct^  <9iie toui^ii|€urcancit 
'     âei*Àthéri<|Be  a?jàiexit  lân  pcndtant  fingutittr  |biir  &• 
i  I     crifief  lès  4H>irirti«i  9  comme  le*  Jvift  <mt  eii  tut}  p«A« 
cblLtit  iiàaguHer  pour  Ikrificr  det  cnfàtit»»  donc^ 
Ji^  ont  peuplé  kt  Iodes  OcddciitalW]»  ;&oiki6télci 
irrènxdesîroqttpîi.  ;       *^ 

JifàttdvoitpklindÉOceio!  ^ui  &Mgv^jilté^ 
ftor  tant  de  chidiersi  qm  n'en  ratent  pur  laf^  pdœ  ; 
jJHjisqu^  ÀiISt  de  dire  que  4a  Circondfioo:  a  eu  en 
Ikniériqttt  la*^i|e  ori||^âir<iue;dans  notre  Continent: 
cet  ufage  n'y  a  pas  éeéimporté  par  un  peuplr'étran^ 
gtr;  i|yeftirié#unbefokipliyfîquei  / 

Chez  les  Meicicaiiis,  les  Prêtres  MMmt  m»\ 
parties  génitales  des  garçons  une  indiîoii  d^'ojl  décou* 
jf^eikt  quelques  gouttes  de  fang;  ik  quoique*  le  F; 
Ac(^b  Ht  k  foit  pas  expliqué  fort  claiieniïmt  là ^  de&l 
fiËiftl  efl;  croyablo  qu'on  rettdnchoit  le  ligàhient  qui 
fttttche  te  p^ptice  au  bas  du  gland,  à  peu  près  coin' 
me  les  acc(fiiî^lèv  font  en  Italie  à  '  tous  les  enfantij 
mSMs;  ^  cette  opération  y  fbffifoit  peut-  êere,  iî  ron] 
l^avoit  d'outre  vue  qu»l|e  prévenir  la  mKflance  à 

i^sat  s  engendrer,  d^f^^eet  endroibj 


sïf^S!**'^*' 


jRtteetes  qui  pw* 


^  clif4tM>«ii«9iir  j^  M^^  Tes  jn^plrci 

fokm  i  IftÊTs^  mfms  kpr^mt  ^hs  miUm  dt  i\ 
èstttmàtSkï^^mismtr  iU  tu  échappth  kêmêiip  éi, 
tm  fmikk4^4ttm^  H  y  i,  âwit  cctie«nfernèiijf 
une  âurabond^ni»  d'oUrcurs;  puiiqu'oir^ne, cousît . 
ai  k  fr^^liee  %iii  Jet  oieiUet  ^  luffi  n'a  ?  («oq  pékit 
m  èo  Nlcxicok  :f ui  m  lé»  eût.  trè$^  longues.  ^^  Oii 
y iàiroii  C^j^kmcnt  «tiisiifeiltes,  oinfî  qu'au  prlpu^  ' 
fe,  «sâfes  l<^rp  inciiion  d*oà  devdicot  fotdr  qn^p  ^ 
fuei  g^ùctes  de  feng,  comine  Hemia  <)t  Aeorhf 
le  difeiir.  Si  Mr.  Mallec  eût  donc  da%né  coofult 
m  cca  4tnx  Hifbrie!i8,t  H  ie  ferok  épargné  uoé 
abfurditi,  &  a  eût  pas  a<;cufé^  fan»  la  inoind»  preu- 
f«,  un  peuple-^cittier  de  couper  le»  oréUtesè  toW 
ki  enfançs:  il  n'eût  pas  J:e><?h«rdt6  s'il  «n  échÉ^ 
poit  ÏHtaucoup  de  H»t|c  tesrible  «pératiofi,.  qu^ott 
dV  jaffiais  enciwprk  de  ieur;  faire.  On  auroit  «I* 
gligé  (^t«  foute  gforieic  fi  elle  avoit  appartentt 
à  qu«lqi^è  obi<^r  compilatem*;  mais  coimne  oà 
U  tcBiPontre  dans  un  imvrage  auflî  refpcaable 
que  rfençyclopédiei  U  ne  convençit  pas  de  k mé- 
prilcr.  V  V 

irefttraiqu'à  k  rî^eur  on  ne  peut  donnée 
k  nom  de  Çirconcifion  à  k  pratique  des  Mexicain* 
Obcidemit»»  ta^o  qu'on  vient  de  k  décrire:  maii^ 


V     -t 


É^^. 


',H    ' 


^Qif«  d'Angletki  (*)^  &  pliifi<iiri^ail»cre«^éGtfanwi| 
^mempoisim  de^  It  décoL  .*«ife  du  iiotivieaH  Mondé 
têffmcnt  qu'^>  initie  de  Cpfb«i|l ,  t  k  |»éiiiiiiîiledt 
JiiefttaEf'fiirk»  bords  du  G?^l«'dc^  Mqci^iadf^  iftfèli 
j^init  de  la  Fiorkiey  les  Sattvi^cft  t'dioieiu  4f  {^^ee 
iQiai  entier  avec  un  couteMiMér  pient;  A  cetiz6|^  ne 
s'éu^it  pif  pliis  kitrodtt»<^danft  li  Kord  de  rAméri* 
^ue»  que  dan» le  Nord  àt  notre  iléfliifj^ierc;d*où-  il 
g^cnlùit  que  la  Circom.lIîon  avoir  étéHidoptée,  fe%is  lei 
mémct  paralleleikdes^  deuxCoiitinentt  ^  par  de»  pan* 
|iUs  qui  ne  paroi^ènt  jamais  avoir  eu  la  moindre  eoN 
fafpondance  entr'eux.  Céftte  obfcrvation:  l^K  <lone 
encore  à  démontrer  que  ledimac  oècafîoanè  L^ycer^ii* 
jument  de  la  membrane  du  prépuce,  «Srfavorife  la 
propagation  dea  vermifleat^x  qui  s  y  logent  dons  Ici 
pays  cbauds.-  v 

Xe&  excellents  Mémoires  de  Pilon  ^  âelMTatfgravt 
à  de  Neiihof  fur  les  mceùra  des  BréiiUem^ „ .nous  ap« 
I^Eennent  que  le»  peuplade»  fituée»  au  midi  du  Pars 
l^erecirconciroient, point:  oi|  fait  àufli^  à  n'cil  pas 
d<^ter ,  que  cette  coutume  étoit  inconnue  ati  JPérott 
do  temps  des  Incas:  elle  ne  s'étoit,  par  coniS^ent»! 
étendue  depuis  la  Rivière  d^Apurtey  qui  coule  fouti 
FE^iaceur»  que  jurqu'au  trentième  degré  de  latitude 


(*)  Vay&L  fon  Ouvnk{;eie  mjnlirniip^ftftmr^  et  fa 
pftmkra  Dicadtt»  l 

H  «ft  furarenant  que  Laër,  4ans  (à  difpHC^  contre  Q-otiui, 
aflnre  quehôirconcifiOn  étoic  inconnue  en  Amérique:  il  avoit 


iPH. 

éCtiVWM 

H^liloiidé 
tinfnlcrdt 

et»  p«»* 
fgtàeitcot* 

iktt  éonc 

favorife  l« 
it  dans  Ici 


nous  ep< 
di  du  Pari 
à  f^etl  pas 
taaiPérott 

coule  fout 
de  latitude 


r^mmMmMàmitms&'A  .1*9 


IfdPiiMHfMifliMiMNii  oién  :  cif|«n#Ht .  miCTi  M  fito i 

|A(ë!kiji»fi&']|#«f»éBfB.^i0i^^       il  19(1  -cmm 

-cks  «utiw|  nviçres  qui  te  lettenc  n^nsTAÏNirâ,  avtnc^d  avôtf 
^emlfréinfr  Oiriffehèifii^;  p^iqi^:<mt  m'^f^^^éc  te  M 


ft 


„ch«ri«/ut  le^ri  tnfmiLi  «^.fprsqM'U^  £voi€nyuraint  Tâge  % 
„t)ix  à  d't^  itts  ,>>m  «fP»^^t]iÉi^  de  feMÀ  ^ur  ruy|« 
„porft|t^k  perte  diftàng:  ^tecaaêèii«inBnc|#i9'de  conk-blmi^ 

_       „Je  Irouveit'tn  ifal»  dans  les  Db!»,  dn  enfant  nior^ 
rtr^    j^fci|ï,bond^  llinflIspIfllN^V^ibiciit^envefrimiiav  d^dék^i^^ 

ittntAntf  |ie  Iiiiti||^^i:  pas  rinftrumMnr  avec  \»\vk\  on  leur  per- 
»ç)ir  lelâialfÉ;  oh i«^  fiAnét lés  ertiVrel<i^r<%ie  {M># 
«ne 


mtteOrotiuf, 
ique  :  il  avoit 

limuler  w 


«.Lei  marqi9«i  di  U  Circonciflon  ne  font  ^^  moins  çruèl^ 
les  che«  les  Indien^  Guamos  &  les  Othoniivri;:;.**'    1fV«bi»4^'o}i 


W^f 


.K3 


-  ^ 


I  \ 


â^on  iàroce'dWl)»9  ImlieiitiïilliiiliANMtt  ftidiéofid. 
ibieili:  '4t  lltf  f  elutlintf  qfi*  ctHHokmmtfêtlnêpiÊàïéè 
pe^  cérémonie  Wbir| ,   lâiffe  âffti'mmtibki  qoH 

toie>d<iaiii4r#leiiAMr^gM 

^tii^fUx  lif i^«i  de  lojud^^  Afi  9i>  Itè  »vf  fe.v^paii- 

^Bebcoufi^i  Afctiiènr  accmrdèiii  tropMlbvkirem  fonir 

|i^i  mcttisri  It  côi^  aÂjManppotii  I  ^^^ 

tfeÉli  Abl^>nii^ii  tf  4^^  kt  li»niiliieiife  peuvent  (tl  ^^*^ 

mi»  cft  !«iiiM|«''ié&  écrriquemuf  eliôft  d'étoniuiot:!  1^^ 


(roche 


*•    -n 


.Hf  ?>^>iJjÛ,|a  AMIIAIPAII!?! 


r'A 


'    El 


m  ufigf  liHiliiMfifuiea  l^iippfi^l^ 

Aiim  nnnettu  ouïs  uiie  ^jjj5t(dii^<^ 
fti«if»géiii:i|ki.4fis Ipir^AjfM  P«^#  !*#  ^ 
«rivé  leiiwM  dUMW««i%w 

mvfiim$  Jm-  fxf 9i«fc  fe«  ?ït«pi  ii^ 


iii'aicn» 


^-^ 


s  .|i^|l"W5P.  '    ^^l^'mlÊI^^^ . 


m 


W' 


!>'- 


«< 

a»i 


if^?}^xx^9!%  ont  fluoré  qlic  la  fèâttur  ii#%i|fiftc  qvi 

1;  |b|li^'Hf  )»éN^^^<^        tant  à^jinvàim  noycm 
û^0vhtii6inu     |#  «^^««^  dftni^ttiikv  itTixc  eH 

letf^^fSëj^ei  quaM  à  la  foiiGÉi^'  diatasâom  It 
fefr  %  piii^|i^%  mIii^c.      Sii'Eèif^»   dit 

É'^âë  W  mcQ|^l^>ÉMt'  cèmm  .(^tfoè ivéyagetui 

|dùr  les  écoulcnKiil^iii^^ 


't,4c,;-4i;  ■  wP.;i?)9#  .y^frg«ï,|^  ;îP*.  «offrant, 
diéitéfrelaréi^^  faite  par  la  côaairf.        J''->'M 


SV9i  mm  AUESOiÇA^».     IT9 

^ 

ftmbl*  i^^a  4kiif  itiv«Mlt  flatài^  ponv  iMiiM^^lb 
Il  WrgitM  dMi^ittct  ifo*  fi^'<ai&iifr  Ab<^l»flïl> 
Dfé'det  ftmMiC      Finliif '4Hliilif«f''iitttoqi  4^^ 
fie  &  4«i' Afrique  «  ^nàfûtplOâ  ptr  lu»  tliMill» 

«M >eakra^<ti  4tiVll  f  Mfànt  ttnc^llfiKhiK,  tii^i^d^ 
litf  lei  iitei»K>f|MhiMhei  cle  la  èMitte  tpr^  ^v'i^le  >t 
été  ènfoik^i'dllbi  ltichaiti|%«éiltte  (^^  nM 
f ntkabkfr^iiii^INilp  lie  lik>y«Af  Mà^»  fer  tongiiqft^iitt 
«fl^Uqi^  fiUf'  l^tÀiùdé  même,  fttiir  fôndre  >l'étèlà 

étnt^É(^im»i^'Ù!èl  io$itértfft^dt(^Drreur/  ot|  |i 
i«  ^mnàmiÊ^m  dfttif^  dci  % toblMliMie.     ^àc 

«*x  asaiinMt;^^  /  portant  m  (ik«le  dt  ft^ll^l  ig 
ttf  a  tiÀei^>i1llè;  "^om  la  c^lef^dl  ««a^  lei  «èilfa 

Ijtii  toftkréiié  HUher  en'Afie,  1|i(^  tî'^«  lè^^ 
i^ùe  iéi^^èûri  &  lé»  Péages  ^ni  ayéifrM^  éea 
î(||l^«i' faiti  !]M»u#  en  gMi(r>  ^ratirèt  :  k#  INl|g|ipi 
tiSkré  'Wjllàp^ticé  6  fki?4^  die  ces  anneaiDKf ^i^ 
itt  vien!'w''i)ait|#.  ■'     '--  •■'^-  ■•■'  ''  ■/        =-'  :>0Artt 

'  ^^  trdifîé^tiifinfeltdlf^bfi^  ^fiàpfsiimi^ 
ûnfflame  que  les  autrei,  <^  èilcorè  anthb^ti^i^l 
^aié' Wàriéï'  èttè  aottfî^  fl  lïiettre  tox  ll&més  une 

iltâlf <tl^é(»è^  de  fi  fd'alrain,    ^^  ead^nitéil^à^ 

K    f 


♦    .•  T  ■ 


^4  kKCHlSIMItflS.  Ptmm9tji. 

;«^tlii  iW^ik  il«mMtilî»ÎWl  ijiWfit  employée 
^  fer»»  J^  »pBPi«nfWren«l|R;  ipfiic^ii^on  fa|ftk 

^fi^îft|ri#^lC'^tti#  î<ï»fniiîi*!»it  pat  1  w««/4'i*%  ip 
é^M  liberté  que  le»  i^ttti  femiFifl  4fe  M  Ç^Wft^ 


:'ï*SiK 


•  , 


itlimiiitw^^t  Ak  «qu'on  Un»  UMit  cem  opé> 
ndm^^onrtdetriiibm  dt  ^m<,    &  il  y  tjtnit 

^niitoit  ptomiiï  ^' »Si' c«ttf  iirémHion  n't  pû^pi^ 
nm ,  toMÈ  ïatkÊièftfénitntit  Jlliim  «vottir  béii^ 
mip  qu'elle  a  dU,  Ai»  bien  dt  cit,  gwamir^^^ 
îmiNifi^  ft  reinpliher  de  »'ént*yc»uâflnè  ft$€  àiM 
defiri^Htqui^i nepiéoide^ue  mqift' fonvini  l'âge .da 
MiÉy  ^  à  furtoUt  («bat  Us  gcandii  «ûflbtif  soù  Iti 
déiMiioNt  priémtlliite  foD^  h«^ 

fliÉM^i' >Quot^*4n  dife  Cf)re>  l^fal||»(ion  «voit 
aé!î||iDln4einint«^«^tée  .à  Ronie^  tànii|iour  les 

jeunet»,  j^ents  .qu'on^cnvoypit.  !^ Jf^l^L-P^^^S"!?» 
que  pàur  lei  coraédieni  ât  les*,  chanteuri,  qui 
s'étan^r  ^ncltts  mik  Dâfi^  dé- 

voient ift  rQutnemerà'k  loi  qii^.  leur  impplbit 
îleér  !i!i»nfehfet  feur^volx,  q«ii  il$^^  '^etd  d*auta^ 
fluiôi  qnt  k^nuo^.du  oiiiiiei^Ajfont  plus  Sé- 

m '. i"ii    ■T— ijnPEi'  I  wi I   II         I  n   fit 


,  I 


w   >■ 


dtbit:  4  iHf^  ^  kUjtibtra ffi,  is  lùcus  l^nofx  Jt^iil^^ 0» ,    Tanif, 

jf^^ .  ^iK«  yf4  /«nV ,  ^  m^^i^f  m;  ffà  hoc mbm ytj^^ ,p 

ttr  fap&vàata  41^  mur'niC^j^KrU  ifi.   Ctm. ÇêjfJ, Ij^. l'JjSfilM" 
De  infibnlanda  rntione,  *         ' 

U  eft  ûiri^/B|«Atit  que  ^,^mi»ï  eetre  éêfcripmt^  Ti  tll^lfét, 
Çelfe  ne  dife  pa»  un  mot  de  U  &çon  dont  on  foiidoit  Tannelu 
tçr^  ravoir  mi»;  dent  fa  pteet  •  tce  qui  étoie  &0».dpute  le  plus 
4ifficile.1UiA>touce  eeii»  topinition. 


1 1  \ 


m0  mi^^mR<&umwmmmêfit 

jUMlmt  >((l|B^«'k  ,;]Nép&cgv  iiift';iiiii«titt.r.''-<to  '  f  ti^.:.  d*ii^ 


J^?«;» 


■J^#|;?iit;tr)':#j;H' 


'^0<|* 


I 


■■s!*f? 


f>êrti)r^^hllNÉiéé^^9» 


^i0«c  4ii  CoUegeJUtnitin,*  il  y  «  âMi|Hp«t  dîmes  de 
Qt  fimt  rttrtaiwiaWes  par  1$  gHnëmr  de  rartttei|l  *"''-"' 


inféii 
leun 


%*J>  V 


J  i     u 


wtj^âttiti  mgfém  ^fiém-ptmm^ 


^èé^féà^^JM*  j[  X.  /  S^.  s|. 


tàSmtm 


ftftfùcs  de 


pûiaent^ili  d^vlnfibulét  iifiiE%{itti»^gii^  biio> 

cet  ftéiii^et  qo^  bit^  dani  Irfs^inNé  n»  ctrcll 
di  i^r^d^  is  pondfli  aie  circwn^Mlcéî^  ^  qôi  f^ 

\p  fanttiHiii^  h'ii  f^  |rît»  lii^gÛMBr  de  pins  icnifii,   à 

qu'il  fâlQt^^  ièie  téfij^iaiieii  f^^  tme;  patien» 

[Ce  pltti    ^*hainéine  J^r  fappoiter  céf 'cn^vet, 

qui  pnmvem  eombieit  il  îeroit  difficile  à  cef  ééli* 

batairei  AM^Ueé  de  grirder  )«iur  vM^  dé  chafteié^ 

^b  n'ilVi^ent  "fèin  cle  &  gftrO^>èix-méina^ 

On  lit  'diM  quelques  «éliltiont/ip^^  Moi^" 

pet  Tufts»   il  y  a  dei  Katendert»   des  Dervichef|^ 

ft  dcf  Seotoi^  qui  potciÉI  tuili  de  cet  mu&liaiii 

U  que  le  ip0f  juge^du  dègf€  de  leur  (eimeté  ^ 

Itt  gretidcur  4^-  leur  chepekt  4:  de  leur  aniteiMl» 

ee  qUt  e(l  d'âutim^  fhir  fiiii^rèiMm  q«e  c^  mifir»» 

blés  (bt^  circoiict|;  ils  défont  epparemmèut  ces  e^ 

Ifikux  lorsqu'ils  eomimitenr  ce  pétbè  énorme  dont 

loQ  les  àbcuTrC*}  *    jp^^  mortifia  Ifur  <|iiir  âl^ 


■ÉÉMÉMÉi 


i*-ik 


C^ 


M/,   lî.  .v^. 


(*>  KoBt  ne  fttioi^  poînc  ciÂtt  fsbrriblè  inmufadaii 
lu  Cfetisé  Tare»  d  Mr.  tocke;  tStns  fon  Efai  pmfij^ 
\fit  Jkr  tEnténibmtm  kmii^  (Ltv,  t.  p,  at^  m  itoi  Avoh^ 
iHerâttii  l^ffO  ne  ravoir  Mt  avant-  nous  t'  il  cite  un  pt^ 
llige  du  voya^.4e  Baunigarten,  qull  nVpos  jiigi  à  pi^ 
n^  de  tramitrt  poajr  des  ntifôii'r  4ue  nous  ignoroiiSfe  II 
Itit  dit  dans  cet  e^tn'^c  que  Baùmgarten  vit«  jiuprèft  àk^ 
iBelbes  en  Em^>  ua  dffiâf  ^arrafin ,  siQs  entre  des  mon- 


fiptgr^si'Hataux'âc  fiibies    il  isB^  mr  eémme  au  9sitàt 


wà  km  mrâa 


I\ 


tW  RECHtEUCHESf  PHILOÇOPH. 

lenrf/fentj'ils  fe  mêlent  quQlquiefois  «vee  deÉ  tniilei 
&[ê(i%m^9Êkêi  ftndtmt  qi^  le  mUletior,  4évo(t. 
ineQt  à  genoBiXr  remercie  oeé^aims  de  ^omiau 
qu'il  fùaitik  ÎJe$  h^tsSé  Ce/l  ûpp^remment  pout 
éWtef:  jtt%f è  1»  tentation  de  fomber  dtns  de  fi 
épouyanoiblesi  excès»'  que  let  Moines  Greetlf  quoi^ 
^^U'ilsi  (bieht  d^iUeuri  pour  la  jluparr  bolielAi,  ne 
perincttcBt  «pas  qu'il  entre  dons  leurs  couvents^  non 
^ulemeni  dfs  îèmmes;  mais  pas  même  destani* 
maux'  femelles.  ,    Et  on  regarde  les  Caloyers  de 


W 


r 


mère,  <&  )ouïflbit  dint  totif  té  pays  de  Is'fdds  grande  if. 
pucation^  on  le  rarardoit  coinv^  uq  hmiimc  ffftej;re,  j[â»t 
V  iimn'y  pàrceqû  il  li^avoic  jamais  eu  à  &irc  Avec  iîes  fill 
;]Ét  ou  des  gardons .  fnais  ntnpleàient  avec  des  Anefl*es  & 
dei  ^ules%  v 

îhi   (fcilicet  propè  BelUsin  /Bgyp^o)   viêfymts  fanSm 
0im  Saracmicum  intef  airénmm  cumulas ,    iù  tU  éx  matrit 
§»ro  prodiit^  tmàum  fidentem.      Aiês  ^  MaiumMtifys ,  ut  eu  \ 
qui  nmenus  9sf  Hnt  ratione  /unt^    pro  fanait  cotant  &  vent' 
rmtur:    infuper'W'hos  t  qui^  cum  Mu  juamtgoini  mqHim^\ 
tiffiimm,  wiluntmamtidf^i^fit  prnnitàttiam  4/'  paitpertatem ,  jaUf 
^tat€  oenerantht  ieputatit'      I^ftsmodi  verè  gams  hamiium 
lihertaîàH  àuandam   ègrenèm  kMènt,    domor  quat  mlunt  j» 
traudi,    edtndi,    bibcndi,    isf,  quùd  majns  tfi,   coricmnbtndii 
(fù^  eo  ctnofbitu.t  Ji  froiles  fucuta  fueritt  jar.^H  fimiliter  hée» 
t»r.      ttis  erj^ê  hotidnihus,  dum  viauntt  mt^not  exhibent  Iw 
mrets   mort^  u^J^  ViA  tetupla ,    vel  mtutmmt»  extrunnt  am> 
pliffimat   eosqu^  antth^erè  ac  fepelire  maxima  forpma:  diicuKt 
^Ok     Au^mh.  et  luec  di^a  ,^  dic€n4a  pn  interpr^em  à  Mw 
Ipnlo  wfiro:    ^fupvr  fanéhim  iUum,juem  eo  t9ci  tédimus  pn^ 
iilicitis  «pprim  commendari  eum  ejfi  kominem  fanSum ,  ai* 
fnwrM,   uç^  integritàte  pra&ipuum't    e»  quod^   me  fttmittaruM 
tmquam  ejp^,   luC  puenruitty  fed  tataummoda  afettarum  co^iw* 
iitor  atquc  mulimm»      Pcregr,  Saufui^arteu.    Ûb*  IL    cap.  i> 

Mr.  Locke  dee  ce  palTagè  pour  prouver  quu  n*y  a  p«i 
de  ]^on4e  unive^fcUe.  m  dldéei  ^u>iç(s. 


fanBm 
matifis 
ut  m 

i^  vau* 

Imt  i» 
nheniii 

\er^  hàht' 
'ertt  ht» 

nnt  am- 
duQuiA 
à  M»' 
mus  pn^ 

ninarum 

C011W* 

cap.  h 


fUk  de  €hiot'cofnMc  iat%  mllcbéB  dins  leur  RégUi' 
iKit  Mn  Gelland)  p«rçequ*iU  etitretieoiitiit  Jans  tèiltt 
baflé^çour  d«s  pdules,  €«  ^m  «ft  déferidii  ^U . 
iDfliiiere  it  pitts  févere  dans  Itl  •  çiottre»  àw  Mâtil 
Athos ,  où  oti  ne  tolère  abifolumeiir  attctu  màmû 
ae  fexe  £6fiiminy'  ni  du  i^ciMtf  die»fEladriipiedeé, 'ttî 
du  genre  dfi Volatiles.  .      r  ...':>    i 

Les  Attci^*'  pA'f^t  eneore^-^d^tlne  aurre  e^i^e-' 
ce  d'infibttlation  qui  fc  praii^it  avçc  un  tuytn! 
âant  lequel  on  fili^c  entrer  Iflbltnbre  génitél,  &. 
qu'on  a^taçl^it   vitt  vm  ceinti^on»  '  Quoiqnè  \té 
Scholiaftes ,  tell  qtte  Fflirnabe  &  Perrorius ,  ne  Ùneià 
pas  «xaâ^ent'  d'acjBOrd  en  CKjpliqiiant  nn  padiig* 
de  Martial  où  il  eft  f^t  niention.de  cet  étuiX*)f' 
on  ne  peut  mer  qu'en  ne  s'en  foit  fervi  pour  infi^ 
buler  les  mâka,  ^  c'eft  cette  opération  qi^  n  lé 
plus  de  rapj^rt  avec  Tufkge  qu'on  a  retrouvé  i^i^ 
les  Sauvages  du  nouveau  Monde,  qui  fe  retirojénti 
autant  qu'ils  poufôient,   le  membR,   pour  Her  lé 
prépucd,   ^  une  partie  du  conduit,    avec  un  nt^ 
ban  d'écorce  nommé  dans  leur  langue  t'aceyithaài 

ffl  I  U  i-ii     1)  ■    ,        ' I     ."•        .11.   I,.       ^  I  I,, 

■  ■  ■'  (*)  MtMglHii  pfHtm  tm  panes  jttmh  ^it,  '  * 

Ul  fit  Comttiiir  9mnibnt  hm  fgti^  «  ^ 

'  Jitmt  ego  érediâermà  (non  fiept  laàmutr  hà  mi»») 

SoUicittan  ihkî  ^rure^  fhcce^  fiutz 
Dm  ludit  medii,  pppklo  fptétimtef  paUefiri, 
Dfkgfa  ^  niiftro  fibul»',  wrpns  erat^ 

Martial.  Lib.7.  Eptg.  ga.  , 
ferrariaS)  dit  que  Martial  s*$ft  trompé,  lorsqu'il  dont 
M  )e  nom  de  Fihida  à  cet  Itui:  il  prétend,  que  pour  êtff 
inflbulé  U  éàlloit  avoir  nédeiTairetnenc  un  anneai^  dans  le 
prépuce.  La  dirciHfion  de  ce  (entimcnt  nous  intér^0f 
tf^«peu:  nous  ajouterons  feulement  ici«  que  les  Juifii,  df 
^mc  portûitn^  de  des  Ituls  dktits  par  le  Poète  Latin. 
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d«  ibrtc  que  k  iniikki  éredeur  écoh»  m«l^vé  fk 
0>rQCt  «nciér«in<iiCi  tflujétti  par;  €#  biidon  (*), 
Qibral  ramena,  ^dr  fou  prcmkf  voyag^e*  un  Qréii. 
Ijiniviiaii  infibolé^à  JUsbonne,  (^  l'on  ne  vit  qu'Hvta 
^llîpliif  grande  furprUè  ce  Barbaci^  endurer  patiem* 
inent  cet  étrani^e  acop^taremenc :  ce  lien.  ei(»  chez 
quelques  peuples  méridionaux,  très^lorge^  cpmme 
un  bandage,  qn'il»  doivent  fe  défaire  lorsqu'ils  quit* 
•fntVfsu.  ■  ^. 

.  (Linfcot  dit  quIHes  habitants  dH  Cumana  ne  fe 
i«;irepii(i, point  de  cordon»  mais  d'un  étui  de  jonc 
â)rt  étroit:  ceiix  de  l'Il^me  Darien  ont»  au  rap* 
jort  de  Waffer,  un  petit  vaifleau'  d'ot;.  qu  ^'ar* 
gentf  iêlott  leurs  moyens,  ou  un  morceau  do 
feuille  de  Plantin  qui  dl  de  iig;ure  èonique»  &  qui 
felTemble  à  un  étii^gnoir  :  ils  font  entrer  leur  mem* 
|)||jivec  fqrce  dans  Ton  enveloppe,  ^ils  le  cou* 
fifitt  (Sfifuite  avec  cette'  espèce  d'entomioil  qii'ib  at« 
tachent  ferme,  par  lé  moyen  d'uii  cordon,  autour' 
de  leurs  reins:  pour  le  faoton»  U  eit  expollS  à  Is 
vue*  de  tout  le  monde. 

Les  premiers  E^agnols  qui  s'apperçnrent  de] 
iette  coutume*  pflm^i  quelques  peuplades  du  Sud 
de  rAmériqcéi    n'ayaÂt  pu  en  deviner  la  caufe,! 


Ç)  Vhimmhrifiù  fiflulm  in  f*  emtrOimt,  ^  inv9loimt\ 
iénimâ  t^uêihm',  vêctmtque  ii ,  qu»  lisant  mtwbmm,  Tact^lmil 
réRj^tmt  attum ,  ipumdê  opM  ^  ut  mejant.    Margrave  ttfi.  Nat, 

Pierre  Martyr  dit.ft  peu  près  la  même  chofe  en  cei 
tcrmci.    jUUfi  iu  todttm  traâtii^  intra  oai^mamrmmttdaraK'^en\ 


■ ,  <:¥'^^^^ 
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iturenc  qitc  c'écoit  une  forfcf,  de  penire  btrluii|i^ 

Lnime  de  Te  ficher  de   bnfUH  eîgruilles  dont  k 

Icarnofîcé  des  cuiilbt,   &  de  ilncr^tter  dei  cailion^. 

|ott  des  olTelets  dent  k  pemi)  dei  jpuei  &du.froiit;^ 

Margrave  &  Waflèr  (*)   fom  let  ièult  qoi  ïïfm 

ibotenu  qaè  '^^  Indieas  s'infîbttloicntt.  pftrceqtt/i|| 

Itfoienc  mé  averfion  (iàgiiHere  i  fk  vojir  duni  u^ 

Icercain  étaf ,   mais  il  ne  paroît  pis  que,  k  pudeur, 

|cût  pu  Toumet^è  les  mâles  .à  une  telle  cérimonîe 

un  pays  où,  let  £bihmes  n'ont  point  .4*  pu* 

icur:  V  elles  s'y-, Ç9ttvcent  d'Un  petit  bouquçt  d'hçr»: 

es,   nû'efies  perdent  la  nliipiirt  du  temps.     D'ail^ 

fturs,  iifjbBi Jiréfîliens  &  les  fifaiien;  avoient  iîmple^ 

lent  vodii^^iaiehci!  leur  Qudltâi    ik  auroi^t  pri* 

;s  ubiiersi^  comtiie  tant  d^Uir^  Sauvages  en  on^ 

m  nçpmm''k  HnSialitioni  ^i  ne  caolia  que  1^ 

ihmd  dit  mamfavè:   iii  ner  poiirrtJdsnt  mime  la  ùj^. 

Dorter ,  Vili  n'étoieQr  énervéf  4^11*  le%  pac^ies  (le  Ifc; 

kéoératioii*^   foCurcq^roTiki^unicliâtime^ti  enÀât^ 

peft  uu<  fiipplîee. 

Plus  donc  on  r4déc|nt'^fi»  Ua  ipiotift  de  cl| 
Age,  4:  plot  il  (èmblei  qi^e  q^elqiies  Améncaini 
pient  imaginé  cet  expédient  pour  prévenir  réput- 
ment  tntid'  de  leurs  forces^  &  pour  corrij^er  le 
é&uc  de  leiir.  oi^aniTme.»  en^  fe  faiiîint  eux-ml^ 
m  avec' moins  de  rKque  cer  que  V^uce.  di;  q|ii| 
"  femmes   pratiquoient   avec   ç^m  infeéles    venît 


-I-  i 


/ 


ê   ■•"^ 


iJt^  ' 


l6i  RBCHKRCHES^  PHILOSOPH, 

g,l{tri  opération  fi  violente  qu'elle  entrtînoit  qniK 
(bjftûi^  rimpt^flknce  *  lamort:  c'Ctoît  v,n  lam^ 
dr  de  fiirieujÉ.  Lct  Auteurs,  qui  om  formé  le 
Hécueil  de»  Voymigei  entrepris  pour  rérabUiTcrriai 
de  la  Compagiiite  Hollàndoifè  des  faé^i  ^  diiens 
(m'ou  voit  quelque 'cholèd'aflrcifçrjîhlbîît  h  i 
ttiàcV  ils  |>r€teftdent  que  11  lu'mdcé  4et  fcmràei 
y  eft  telle,  que  Us  hommes  foiit  obligés  de  fe 
faire  de  certaines  garnitures  pmx  Gamuttutt  k  Vu:' 
de  leurs  ieiirrepriiès,  &  c*efi:  là,  èk  'tiir,  de  Me)?*' 
iç.(jr.-.;ie(.i,  ■  qnè.^  la  Nature,  a  une  ibrce^  &  in  ptt* 
dcu:  iiî^iî  fbible(T^^  qu'on  ne  peut  ciiniprendre;  il 
failoït  ih«  pluiût  que  là  il  n'y  a  aucuiie  coili{uf 
raifoci  eaae  les  deux  fexes,  que  l'un  peut  trop  &  Tau* 
trc  trop  peu^  car  5t  et  fait  dont  on  doutje  be^cdup^ 
«^  vrai  par  rapport;  aux  habitans  é?i  Patane,  il  faxâ 
«Éiév  V^  quelque  caufe  particulière,  r  ils  (bien^i 
^àflt  le  métkit  cal  que  les  infibulés  du  nouvean 
"Monde;  puisque  nous .  fav(toi|s  bi^  qu'ils  ne  font 
pas  aflfcz  fauvagcs  pour  qu'il  n'y  ait  parmi  eus 
aucune  ombre  de  police,  rien  de  ce  qu'on  nora- 
ine   l'ordre,    ni   rien  de  ce  qu'où  nomme  l'iu^j 

toiité..  ' 

Au  lefte,    on  n'a  trouvé  aucune  trace  de  cet< 

te  pratique  parmi  les  Américains  du  Kord,    <} 

moins  abâtardis  que  ksMéridiouaux,   n'avoient  &| 

parcbment    pas    bcfoîn     d'une   fi    grande    re» 

jj^^.    ^  çc  qui  eft  plus  remarquable    'îticore,    ç'ci 

qu'on  n'înfibuloit  les  femmes  cht      racun   peu| 

de  tout *i    nouveau  Monde;    -i      ^«(i^  dés  ho 


itralnoic  qnih 
oit  v^n  fam^ 

cnt  formé. b 

l'étiibUiTsiTi-iSU 

é  4€i  fémnifli 
obligés  de  fe 
raetwc  à  l*tib:' 

1^.  de  M!>.ri' 

aniprendre;   U 
aucuiie  conij^v 
Msut  trop^' rau« 
ioutie  beilucoupJ 
Patftûe,  il  fam 
tre,  Vils   foien^j 
s   du   nouveaul 
;;  qu'ils  ne  roml 
nie  parmi  vm 
ce  qu'on  nom*] 
A  nomme  riu^l 

ne  trace  de  àw 
du  î4ord,  «lu 
,  n'aVoient  ap 

grande    ret 
^  encore,    c'en 

racun   peuj 
w»aiib  âès  hoï 


^^   qui  n^^xoîéklt^^^  n'y  ét^C 

Ml   alfti  outrée  \p0ttr  eii^y«rv«e  ^rt|Égi9ittit 

iffteux.  ■■;   ^^■■■'•'^■'''"  •     '  .  ■'■■  ■^^^^>' 

>    Qtti^i^lue  Ifi'liiriâtîits  de   It   Mer   du  Sàâ 
raient  1^6  rtte  MmoNs  ttèi*dHtin6le  de  h  iwçk 
«ifoéricainei    iio^^tae  j^ttVolM'  hoM  dirj^ftri  -i^ 
terminant  cet  article,    de  décrire  la  Minii^eiÉi* 
z^rre  dont  s'infibulent   les   habitants  de   l'itle   de 
Cipol»    qi^-^^  entré  les  ^Ladroàes^v^  Ita  Philip- 
plues!    ils  paffent'un   dou  d'étain  dans  la  verge 
e  chaque  enfant  mâle;    là  pointe  de  ce  dou  eft 
indue  &  rivée»    &  Is  tête  en  eft  comme  une  pe- 
tite courotine:    U  bedRDetque  cette  pointe  fait  aux 
cnifants  fc  guérit  avec  4icai|C0UR  de  peine  :  i)s  reti- 
fenc  ce  ckfu^  lorsqu'ils  dnt^jénvle  de  quitter  l'eau. 
Pour  nûevnt  i^ailurer  ^<B:li  vérité  de  ce  fait,   qudh 
ques  fisnts  de  l'éqiupage  dé  Tjiomas  Candisfa  fÉê' 
rem  un  de  tes  inftx^^ifients  du  gland  d'un  garçon 
Igé  de  dix  ans!  d  fils  du  Ciçique  qui  étoit  venu 
à  bord   pour   faire   ks  donneurs  '3e   l'isle.      It 
Commodflir  Jioglois  itétenc  iaforml^^  motifs  de 
cette  invention,   lé  Cigr^Cté  lâf  ditV«Ue  étoit  ve« 
nue  des  fetnmes,  qui  voyant  les  htommes  fort  adon« 
fiés,  à    la  fodomie,    portèrent  leurs  plaintes   aux 
Régents,    &   obtinrent  que,    pour  empêcher  ces 
ibus,  on  sY  Cèrvîrott  à^m  la  fuite  de  ces  dous  (*}. 


iMr.  U  Pr^itUm  ii  iirtSt,      Tamt  t.  ^vaa^,  in4{9.  i^ris 
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éft  knpoifible  de  concevoir  qu'elle  ftic  ptt.j^oijbH 
##i^ap,  Ut  hM^  <;pl  cont» 
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SECTION   I. 
Du  ghit  ahuti  da  AmMahu, 

J¥^«f  «J^'lcrie  (jkvMi  ftéffnrâU  fiugnît, 

Virg.  Georg.  U, 

oup  n'tvons  confîdéré  juiqa'à  préiènt  les  peuplei 
de  1  Amérique  que  du  côté  de  leurs  facultés  phyli* 
ques,  qui  étant  çiTentienément  yiciées,  a  voient  en* 
traîné  la  pcitc  des,  facultéi  morales;  la  dégénération 
av  it  atteint  leurs  fens  ^  lènrs  organes:  leur  amé 
avt  perdu  m  proportion  de  leur  corps.  La  Nature, 
ayart^  out  ôté  à  un  hémi(p<ti«$ri6  de^ce  globe  poUr  le 
donner  k  l'autre,  n'avoit  placé  en  Amérique  que  det 
tnfants,  d  t  on  n'fl  encore  pu  faire  dés  hommes. 
Quand  les  Européens  arrivcrient  aux  Indes  occidentales, 
dans  le  quinzième  fieçle ,  il  n'y  avoit  pas  tin  Améri- 
cain quiât  lire  bu  écrire;  il  n'y  a  pas  encore  de  noi 
jours  un  Américain  qui  fâche  penfer. 

si  le  tieâeur  a  jette  itn  regard  rapide  fur  la  mt:d- 
titude  des  Ifdta  dont  on  lui  a  rendu  compte  jtt%uU 
pi'éfcnt,  ç<îCha|»itre  exi^  de  (kpart  k  plus  grande 
attention;  il  s'agit  ici  de  décider  (i  notfs  avons  été 
conféquetits,  Se  fi  nôt  obfervations  concdurirnt^  prou*^ 
ver  en  général  ce  qu'elles  prouvent  en  particulier. 
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L'efprit  n't  point  été  égtUmtnt  partigé  à  tout 
lei  peufjet  de  nmrs  Cootinem:  M  l*fègtet  brûléi 
dam  la  Zone  Torride ,  de  let  Lapponi  glacés  fous  le 
Cerctè  Polaire,  fi*Otit  jamiii  écrit  det  Trtitéi  de  JPhi» 
lofophie,  de  n'en  écriront  j^mati;.  mais  on  n'a  pu 
trouvé  dam  toute  l'étendue  du  nouveau  Monde,  mil- 
gré  la  gr^e  di vérité  des  cUmati»  un  honime  d'une 
capacité  Tupérieure  è  un  autre* 

Une  inlènlibitité  (hipide  fait  lé  fond  du  cara£^ere 
de  toui  les  Américains:  leur  parede  les  empêche 
d'être  attentifs  aux  inftruâions:  aucune  pa(fion  n's 
lÛêz  de  pouvoir  pour  ébranler  leur  ame,  &  Vélwtt 
•H-deflîis  d'elle-même.  Supérieurs  ai»  animaax, 
parcequ'ils  ont  Tufage  des  mains  &  de  la  langue,  ili 
fmt  réellement  inférieurs  au  moindre  des  Ëuropéeni: 
piiv4s  à  la  fois  d'intelligence  &  ide  perféàSbilité,  ils 
n^béif^nt  qu'aux  Impulfîoni  deleur  inAinét:  aucun 
motif  de  glcfire  ne  peut  pénétrer  dans  leur  cœur:  leur 
lâcheté  impardonnable  les  retient  dans  l'efclavage  où 
file  les  a  plongés  «  ou.  dans  la  vie  fauvage  dpnt  ili 
n'ont  pas  le  courage  de  fortir.  .  Il  y  a  près  de  trois 
iîecles  que  l'Amérique  eft  découverte  s  cm  n*a  ceflfé 
depuis  ce  temps  d'amener  des  Américains  en  Europe: 
'  on  a  effayé  fur  eux  toute  f fpece  de  culture,  &  aucun 
;  n'a  pu  parvenir  à  fe  faire  un  nom  dans  les  ijciences» 
'■  ks  arcs ,  &  les  métien^.  /  c  ! 

Garâla(Ib  de  la  Vega,  qu'on  pnéd  ordinaire* 
iiient;POur  un  Américain ,  n'écoit  qu'un  Métif,  ne  à 
Çufco  d'un  père  Ëfpagnoi^  d'une  Péruvieni^e  :  ayant 
bazar^ll  d'écriie  l'hiftoire  de  foupay»,  il  a  produit  un 
ouvrage  fî  indiirefte.  (i  oicovable.  fî  foncitremtnt  ma 
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lAiTonné ,  <|ue  troit  Auteun  F^nçûii  qui  ont  tfnté  dt 
le  rédiger  à  de  le  mettre  cil  ordre  >  ir'ont  pu  y  téuC» 
fit  (*),  Dam  itt  dernière  Hiftoirc  des  Incee,  qui  % 
fun  è  Pariff,  en  1744,  &  qu'on  attribue  k  Gardla(rô| 
èB  n'a  pas  cotttcrvi  une  plurafe  de  l'original.  Enfin) 
«n  peut  juger  de  Ton  peu  de  capacité,  par  U-mlaii 
qn'il  ft  été  incapable  de  faire  un  mauvaii  livre;  ce  ^ni 
«ftfi  facile  ft  fi  aifé,  dani  tous  ici  payi,  àtpusoeux 
i^\  ofcnt  rentreprendre*  Quelque  borné  qu'ait  éié 
ce  Métif,  il  tft  certain  qu'un  vérttible  Américain  n'au* 
toit  jamaif  été  en  état  de  compolèr  une  page  dans  le 
ftfte  &  dans  goût  <le  ce  Garcilaâb,  qui  n'auroit 
point  écrit,  s'il  n'avoit  eu  un  Européen  pour  pcro« 
Les  vrais  Indiens  Ocddentoux  n'enchaînent  pas  leuit 
idées,  iàute  de  réfléchir  fur  ce  qu'ils  ont  dit,  ^  XUr 
ce  qu'ils  diront  dans  la  ibite:  ils  ne  méditent  points  A 
manquent  de  cette  mémoire  artificielle  qu'il  faut  bien 
dillinguer ,  comme  je  le  dirai  dans  l'indant  ^  de  là  ré* 
fflinifcence.  Ce  défaut  leur  eft  commun  aviec  les  Ne» 
grès,  qui  doivent  quelquefois  lis  tenir Jongtemps.  k 
tête  entre  les  mains,  &  s'ôter  la  Inmiere  pour  fe  rap» 
peller  des  idées  abftraites:  ilt  travaillent  de  l%rprit 
pour  retrouver  des  images  mal  imprimées,  ^  près* 
qa'fluffîtôt  effacées  que  connues:  ce  qu'on  doit  at* 
tribuer  aux  humeurs  vifqueufes  &  groflieres  qui  drCtt» 
ifnt  dans  léuÉt  cerveaux;  puisqu'il  eft. démontré  quo 
U  faculté  mémorativé  peut  être  reâituée^ou  aidée  par 


'^••'^' •'■•••■  ^-'Vi 


(*)  Xes  trois  auteurs  font  Baudouin,.  R^tut,  A;  Uj|i 
Anonyme.        ^ 
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^esfttrnutàtoircs  violents,  teb  que  la  Ptarmice ,  VEvi^ 
phofbc,  h  Betoine  &  le  Tabac»  qui  occafioiinen^  d« 
èonfîdérâble»  évacuations  de  flegmfei:  les  patients 
tdurmcntés  par  l'oubM,  aufquelç'  On  adminithe  ca 
dH)gùe8 y  Conviennent  quelles  diilipent  une  ^ip«ce  da 
bit>uillard  qui  absorbe  les  images  des  choies  padéa 
èmt  ils  tâchent  de  jrenouveller  lefouvenir.  Les  lit 
queurs  fJjiritUSufes  ou  fet-mcntées  produifent»  dons 
de  ceitflins  nommes,  des  effets  fort  analoguiesi  4e  leui 
lamenent  des  idées  qu'ils  crbyoient  perdues* 

Comme  on  s^eft  imaginé  que  k  tranIpoM  des 
Américains  en  Europe  étoit  conti-aire  à  leur  tempéra^ 
ment,  on  a  éprouvé  d'en  inftruire  quelques -^ uns  éhez 
eux:  cette  tentative  n'a  pas  mieux  réuflll  que  les  au< 
tves  i  mais  le  réfukat  des  obJl«ffvations  qu'on  a  faites  ii 
eëtte  occafîon,  eft  très  -  iîngulier  :  on  avoue  que  les 
enfants  de  cette  nation  domieat  quelques  lueurs 
#erprit  jul%(a^à  Fâge  de  ièize  ou  de  dix^fept  ans:  iil 
appi-ennent,  dans  cet  intervalle,  un  peu  à  lire  &  à  écri* 
ré  ,^  ^  font  a(&2  pour  promettre  è  Uurs  précepceuis 
qu^ls  ne  pci^dronc  pas  entièrement  l«urs  peines,  s'ils 
eomiftuent  aies  cultiver;  mais  vers  la  vingtième  an> 
née,  la  flupidité  fe  développe  tout  d'un  coup  :  alois 
le  mal  ell  fait:  as  reculent  au  lieu  d'avancer,  4^  ou^ 
blient  tellement  ce  qu'ils  avoient  appris,  qu'on  el) 
obligé  de  renoncer  à  leur  éducation  ^  À  àt  lesaban,* 
donnerai  leur  fiitalité  (^). 


m9> 


<*)  Fmti  illortm,ii^<Hio  fimt  fitif  docUi:  verkm  tjManifil 
Mokjitntiam  in^eiinntnr ^  ftottheMdfwt,  tto  tkpancvr  vidtrtl 
iieeat  literiî  infirnSùS^  aut  qui  artemfcrib*.ndi  normt-t  atfttilial 
mus  £w0|>ir«r,  à  ^uihs  ^noiammoit  «bborrmt  lahrum  iwf»\ 
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Jie^ne  me  fuis  pas  propofé  d'édaiidr,  «vec  toute 
fexa^tude  poilibk»  les  caufes  fec^tres  d'un  eiFct  fi 
éconnant  :  j'obfervecai  ft uiemem  que  la  (lupidité  (cm- 
^U  les  accabler  vers  l'époque  de  la  puberté:  or  il  eft 
çjBTtain  qu'on  voit*  «n  £urope  même,  beaucoup  de 
jeunes  gents  dont  Vintelligcnce  décline  dans  cet  âge» 
UtfÇef  éçiode  de  la  vie  eft  un  inftant  critique .&  terri- 
ble, qpi. confirme,  ou  qui  détruit  tout  ce  qu'on  avoit 
(fp^'é.dela  vivacité;  de  Venfance.    11  £t  peut  que  14 
premier  épanchemçnt  de  la  liqueur  prolifique  obilrue« 
dans  de  certains  fujets ,  quelques  conduits  &  épaifllt 
leurs  efpvits  vitaux*      Audi  eft-  il  prouvé  par  l'expé- 
rience» que  Tufage,  même  immodéré,  des  femmes 
n'efl  p^s  contraire  au  développement  de  l'elprît  ;  tan- 
dis que  la  caftration  faite  dans  le  berceau  lui  e(l  mani- 
6(lement  nui(ible,  &  ne  produit  quç  des  hommes  pu- 
fiilanii^es,, 'indolents,  fans  vivacité|,y4^  dont  l'aïue  eft 
autant  dégradée  que  le  corps,  parceque  la  violence  de 
cette  opération  tepercute  la  matière  fêminale ,  &  fait 
détonner  les  fibres.    D'un  autre  côté,  le  degré  de  l'inr 
tc^Uigence  dépend  de  la  marche  régulière  du  fàng,  ^ 
de  la  fubtîlité  des  fluides  qui  arrofènt  les  parties  inté- 
rieures de  la  téce  où  font  les  bouts  des  nerfs  Se  les 
commencements  des  idées:  dans  les  impubères  le  fan]g^ 
coule  trop  impétueufement,  pour  que  leur  eiprit  bril- 

tififtUres,      CL  Marcgravii  it  Brafilûe  r^knt]  ist  indigtnif 

Tous  les  voyageurs  conviennent  que  cette  obftrvadon  é% 
Marçgrave  fur  les  enfai)ts  Bréfiliens  peut  s'appliquer  à  tous  !«§ 
enfants  des  autres  natipns  de  i*Aniérique:  aufli  s*en  eft*oii 
apperçu  à  Cambridge  dans  la  nouvelle  Angleterre  où  les  école    ' 
font  meilleures  qu^sa.aucun  «Adroit  des  Ina>:s^  ^^Moles* 


r^f  ■:•'  fr-,, 


•4^^^ 
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iéàtûtt  de  la  cbhiîiience:  dans  let  vieillards  il  i^*a/foi. 
blit  à  mefiire  que  leur  faxig  devient  firoid  '&  (la. 
jftiânt  (*)•  \\  y  a  donc  un  teiniie  ^termédiàiit  de- 
^tîis  U  puberté  jtifqu'à  la  V^iHèfle»  qni  eft  lé  vrai 
i^tnjtt  de  là  vigtldir  di  de  à  fbtce  de  l'imagination. 
SitfèsTadblefcetice,  des  huntétinv  im^purés  &' ftijperr 
ttdel  viennent  fe  mêler  aux  fluides  Vitaux  St  éngba^ 
dirl^sfilbreii,  refjjrit Te  rétrécit,  ou  Véchappe  totale^ 
nient.  Si  le  tempérament  des  Aihéricains  éft  (*onfti<' 
tué  ainlî  que  nous  Tavons  dÀcrît^  s'ilè^corroitipET 
par  les  caufes  que  nous  avons  aflîgnées,  k  fblbleflfe 
de  rentendement^it  leur  être  naturelle  j  ils  y  font 
èohdamnés*  Cette  clarté  p«(&gtre  qu'on  remarque 
dans  leurs  enfants ,  dure  autant  que  la  circulation  ac* 
célérée  de  leur  làtig,  qui  en  fe  rallentiflcnt  ver»  l'âge 
dé  la  virilité,  hs  étourdit ,  &  ^rive  lem*  àme  de  cette 
ftl^ivité  qui  lui  avoit  été  communiquée  par  kyfeti  de  la 
jeune^e. 

Gomme  Ton  ne  peut,  par  aucun* moyen,  tes  en* 
gager  à  être  attentifs  aux  inllru6lion'$ ,  l'on  ne  fauroit 
leur  faire  retenir  aucune  ^chaîne  d'idées  abllraites  :  iîs 
ont  oubîié  les  principes,  loi-squ*on  veut  leur  en  mon- 


(*)  Dans  les  petits  enfants  bien  portants,  le  pouls  bat 
•rdinaircment  ceht  <Se  Iiuit  fois,  en  une  minute;  il  né  bat  que 
feixante  &  douce  fo»,  chez  l«s  perfonnes  en  fanté  jufuu'à 
,  l'ftge  de  cinquante  ans.  Dans  les  vieillards^  il  diminue  infenfi* 
biehient ,  &  au  -  delà  des  70  aWs  il  ne  bat  comniunêmenc  que 
■inquantc  •  cinq  fois  en  une  minute. 

Ce  qu'on  nomme  VEntktufiafme  n*eft  qu'une  accélération 
du  (ang  qui  fe  porte  vers  la  tétè:  les  favants  difent  que  le 
ÏHng  kur  U)onte  à  la  tête ,  lorsqu'ils  redoublent  d'applicarioii. 
X2uiBlq\ies-unS|  pour  calmer  cet  accident,  Te  frotrenj:  le  front 
À  Us  teifipks  avec  un  linge  mouillé  d'eau  froide,  clique  les 


% 
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trerlcs  copféqmsfices:  ihos  les  M^aviquea,  oi^  çha^ 
qoe  pièce  &  chaque  indrumient  le»  appellent  à  le|l^ 
but,  ils  manquent  d(B  p^tiene^ppuc  copier  un  mpdtr 
je;  ^  c'eilui^prQ<Ug;eqa*un  Naturel  d^Faraguai  folt 
parvenu  à  faire  un  trèa- mauvais  tpbileau  4*après  ui^ 
bon  origûial;  qupiqu,'U  e(^t  employé  plufieurs  annécf 
■  è le  peindre. :.  .■H;"V'N-«vfi.  ■-**^',''         v,  ■•■ 

Il  faut  que  je  fâflè  va  quelqiaet  cibiervations  (lir 
îe  portrait  de^  Américiûns  du  Pérou,  tel  que  Ta  donr 
né  Don  Geoirge  Jûan*  dont  voici  les  eiipredions.  ^% 
,,on  les  envifàget  dit r il,  comme  des  hommes ,  lei 
,^  bornes  de  leur  efprit  femblent  incompatibles  avec 
„rexcelience  de  lei^r  ame,  &  leur  imbécillité  çil,  en 
^certains  cas,  (î  vilîble,  qu'à  pein^;  on  peut  fe  faire 
„ d'eux  Uipe  autre  idf«;  que  celle  *4  i*qn  a  des  bétes:. 
,,  encore  qpH'oit-on  qu'ils  n'ont  pas  quelquefois  la 
„prér0gotive  de  1,'infti^^  animal.  D  un  autre  cô* 
„té  il  ftV  a  pas  de  gents  qui  ayent  plus  de  com- 
^ipréhenfion*  ^i  de  malice  plus  réfléchie.  Cette 
,>  inégalité  jette  duiis  le  doute  llhomme  le  plm 
^habile/'      ^ 

pans  l^premicie  Edition  de  ces  Recherches» 
je  fupprimai  tout  exprès  ce  pafTage;  parceque  les 
idées  de  l'Auteur  Erpngnot  me  paroiiToient  d^abord 
fi  confules,  &  enfuite  elles  me  paroiffoient  fî  obfcu- 
res,  que  je  défefpérois  de  pouvoir  les  démêler  (k  de 


/ 


tpédecins  condfttnnent  glSnéralemcnt  :  U  vaut  mieux  refter  coi,» 
&  fermer  Tes  livres.  Les  bons  &  les  mauvais  Poètes  font  plut 
%ts  ï,  c«  mal  que  les  autres  genti  de  lettres,  qiii  s'en^heu- 
fiafment  moins  en  coropoâmt. 


■  «f.- 
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les  fchircir.  C^  Quand  on  définit  mal  leï  choies,  il 
tH;  aifé  de  jetter  dans  le  doute  rhomitie  ie  plus  habile. 
Dire  que  rinflinét,  qui  ne  nmiique  jamaii'aux  am« 
maux,  fcmble  manquer  quelquefois  aux  Américains, 
cela  n'eft  pas  bien  intelligible:  dire  qu'avec  une  très* 
^ande  facilité  peur  tout  comprendre,  ib  ne  comprend 
nent  cepends^nt  rien  aux  chofes  les  plus  aifées,  cela 
tkciï  point  non  plus  bien  intelligible.  Quoiqu'ils 
n'ayent  pas  cette  mémoii'e  artificielle  ians  hquclle  oit 
t^  fait  point  de  progrès  dans  les  fciences  Se  les  aits, 
ils  ont  cependant  laréminircence,  que  la  Naaire  n'a 
pu  refufer  à  aucun  être  animé;  car,  fi  on  en  excepte 
le  Zoophyte,  il  n'y  a  pas  d*étre  animé  qui  pourioit 
exifler  fans  la  réminifcence,  laquelle  eft^  comme  I'oq 
fait)  très -étendue  dans  certaines  elpeces  d'animauK 
que  nous  avons  (ubjugués ,  &  encore  très  -  étendue 
dans  d'autres  efpeces  qui  vivent  en  liberté.  Or  ce 
ièroit  tour  confondre  fi  on  prenoit  cette  faculté  qu'on 
nomme  la  mémoire,  pour  cette  auti-e  faculté  qu^on 
homme  la  réminifcence,  par  laquelle  les  Américains  Te 
conduifent:  ils  ne  peuvent  retenir  pas  <pur  les  lettres 


(*)  On  précend  que  la  "^^raduéîion  Françoilè,  que  r 
\s  de  'ouvrage  Elpagnol,  connu  fous  le  titre  de  ï(ela 


jvdns  de  'ouvrage  Elpagnol,  connu  fous  le  titre  dQ^Èelacion 

0orica  del  P'inge  al  America  Meriàional ,  par  Don  Jorga  Jiîim 

é^  Don  Antonio  UUoa ,  n'efl:  pas  bien  fait  :  je  puis  alTurer  que 

cela  e(ii;  vrai  par  rapport  à  plufieurs  pacages  ;  miis  i^ândtoic 

dont  il  s'agit  ici»  na  pas  été  embrouillé  par  le  Tradudeut. 

D'un  autre  côté  on  rccotmoît  de  plus  en  plus  que  Don  Juin  t 

inféré  dans  fa  Relation  d'ailleurs  iioo  volununeufe  Se  trop  di* 

ftife,  beaucouptd*obfervations  qui  le  trouvent  itrc  oit  fiiuffM 

pu  yicieufes.      Je  prie  le  lefteur  de  voir  fur  le  carattcre  de« 

Américains  le  Cnapure  g.  de  la  D^t^fe  tU  as  Recftu;Hef,  qw'o;^ 

à  jeincc  à  la  ^  de  rOuyrsge.  *^  •     •  - -^ 


.■*^ 
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le  l'Alphabet  ;  mtfis  ils  recoimoil&nt  tu  bout  de  plu- 
fiéurs  armées  leurs  ennemis.      Ce  .fo^  apparemmeiit 
kirufes  quiU  employent  pour  fe  défendre  ou  pour 
s'attaquer,  que  Don  Jùaa  appelle  en  eux  une  malice 
léâéchie  ;  mus  (î  pour  (uppléer  à  la  force»  ils  n'em* 
•loyoient  jamais  la  ru(è ,  ils  feroient  infiniment  au- 
delTous  des  bétes ,  fur  lesquelles  ils  ont  cependant  ua 
«vantage  infini.      Ainfî  de  ce  qu'ils  expriment  le  (îio 
àt  certaines  plantes  venimeufes  pour  armer  la  pointe 
de  leurs  flèches ,  il  ne  faut  point  conclure  que  leur 
ipalicc  foit  plus  réfléchie  que  celle  des  autres  hom- 
tfies;   puisque  tous  les  peuples  fauvages,    qui  ont 
manqué  de  fer^    ont  fait  ufa|^  de  poifon  pour  U» 
aimes,  > 

L'ignorance  extrême  des  Américains  leur  infpiist 
&n8  doute  cetpe  préfomption  que  les  ignorants  ont 
toujours;  mais  cela  n'emiaéche  point  qu'ils  ne  recon« 
soiifent  la  fupériorité  l^p Européens:  ils  craignent 
oaturellement  tout  homme  qui  a  de  la  barbe.      Soàa 
la  minorité  de  Charles  IX,  on  amena  en  France  quel- 
ques Indigènes  de  la  Floride,  pays  peu  fi-équenté  alors 
par  les  voyageui's:  ces  Sauvages,  comme  Ton  obièrva 
très  -  bien ,  ne  firenr  aucun  cas  de  la  perfanne  du  Roi» 
qu'ils  prirent  pour  un  Américain ,   parcequ'il  n'avoit 
pas  de  barbe  ;  pendant  qu'ils  tremblèrent  devant  des 
QfardeS'-SuifTes^  pou;  vus  d'énormes  mouilaches;  par 
une  méprife  bien  moins  pardonnable  que  celle  d'un 
MoUindois  qui  s'imagtnôic  que  la  Fontaine  le  Fabu- 
lifte  étoit  le  Piédicateur  de  Louis  XIV,  Se  Pierre  Cor- 
neille fon  Miniftre  d'Etat,   pmcequ'il  faifoit  parler  û 
noblement  ks  Princes  dans  ùs  Tragédies^ 


MMiriati 
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J'ai  déjà  fait  ^marquer  qu'au'  premier  Concile  dé 

LinukOB  difputa^  avec  beaucoup  ie  chaleur^  pour  fa^ 

foir  il  Ton  devok  admettre  tes  Natbreit  de  rAmérique 

aiuc  Sacrements  de  l'Eglife,  àcaciiè  de  leur  fhipidité; 

pkiieUrs  prêtres  t*obfti»erent  à  les  leur  refufèr,   & 

cette  méthode  a  prévalu  aiîjourd'nui";  coi*  lenouibrt 

des  Indiens  du  Pérou  qu'on  fait  communier,  eft  trèi<i 

petit  en  cOmparoifon  de  ceux  qu'on. exclu:  ils  ont  (l 

peu  d'ciprit  ^  de  mémoire  qu'ils  manquent  d'adre(fe* 

pour  (e  confeilèr:  le  Pénitencier  efl  obligé  de  leur 

demander  s'ils  a'ont  pas  commis  telles  &  telles  fautes^ 

ât  ils  répondent  (împlement,  oui  ou  no»^-   d'autres 

p&*oteftent  qu'ils  ne  f^fouviennent  de  rien,  &  lion 

doii  leur  prouver  qu'ils  font  tombée  par  exemple,  en 

«dultere;  fans  quoi  ils  perfîfient  à  loinier  (*), 

Je  fuis  bien  éloigné  de  fuppofer  que  le  zèle  des 
Miflionnaires  n'a  point  tou^^s  étéauffi  fervent  qu'ils 
nous  le  difent;  nfbis  je  mipitte  que  la  plupart  d'en* 
u  eux,  s'ils  veulent  être  de  bonne  foi,  ne  me  contre- 
diront  pas,  (î  je  mets  en  fait  qu'aucun  Indigène  de 
KAmérique  n'a  jamais  fu  comprendre  un  mot  de  la  rç« 
ligion  Chrétienne.    Les  femmes  à.  les  enfants  Ce  ren^ 
dent  régulièrement  aux  églifés,  &  s'y  amufènt  beau* 
coup  à  chanter  des  cantiques  :  quant  aux  hommes,  ils 
ne  prennent  plaidr  qu'à  fonnér  la  cloche,  ùmà  prêter 
]a  moiitdkrè  attention  aux  paroles  du  Catéchifb;   f7 
on  leur  ôtoit  les  ciochea,  ils  ne  viendroient  jamais  â 
la  Mefle  %  comme  Mr.  du  Prêtai  l'a  remarqué  dans  la 
XiOUïiiane:  auilij  dans  les  Colonies  Efpagi^oles,  i'In« 
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Iflilîtion  eft-dU  continuSliement  occupée  )  contraiii^i 

l^re  ies  '  Indien!  à  aiCAer  au  fervice  divin ,  &  il  faut 

■oe  les  piquets  de  la  Sainte  Hermandad  gardent  lea 

liorces  dei  églifet ,  aufli  longtemps  que  dmè  l'officf 

^aleièrmon»    On  pourrolt  réfuter,  avec  raifon,  ce 

^oe  Mr.  de  Monteiquieu  rapporte  de  l'attachement 

ie8Sattvages<le  l'Amérique  au  Chriftiankine:  on  ne 

L'itrache  pas  iincéremeiit  à  une  religion  dont  on  igno- 

\t  les  dogmes  &  les  myfterea  :    or  les  myderes  dcr 

Chrétiens  contiennent  trop  de  Métaphyfîque,  pour 

blaire  à  des  Américains  qui  ne  les  compreiment  pas» 

omme  le  dit  très -bien  Thomas  Gage,  Miflionnairt 

I  foB  métier. 

Les  Jéfuic^)    qui  suçotent  apper^s  de  ce  dé« 
oût,  avoient  pris  un  cliemin  qui  les  a  conduits  (Ûre* 
neiu  à  leur  but:  ^s  avoknt  changé  le  culte  extérieur 
rpe6lacles  qui  diVertiitoient  les  Indiens  oiiifs.    On 
aifoit  au  Paraguai^  des  procédions  û  comiques,  &  où 
eiitroit  une  telle  profu(ion  de  petites  ihtues  re- 
lues par  des  cordes,    d:  un  tel  nombre  de  gents 
Dafqués,  que  les  Sauvrges  venoient  de  loin  pour  les 
4r:    tous  les  aâes  de  dévotion  y  étoient  accom» 
[agiles  d'une  Tragicomédie,  qu'on  ne  fauroit  mieux 
iparer  qu'à  la  i^préfentation  ii  fcandaleulè  de  ces 
^yfteres  que  des  Bohémiens  ont  commencé  à  jof^er 
1  Europe,  &  où  Dieu  &  les  Anges  Ce  donnoient  la 
ture  pour  faiie  rire  les  Ipe^^ateurs. 
On  ne  s'eQ;  jamais  mieux  apper^u  du  peu  de  flic- 
qu'ont  eu  les  misions  parmi  les  Sauvages,  que 
|iflnd  les  AngluI^  fc  font  emparés  du  Casada  :  on  en 
bmerrogé  plufieurs  fur  les  artielei  de  foi,  qui  leur 
Tm.IL  -    r^-^  -    .     ,     M 
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écotent  abfolument  inconhui;  quoiqu'on  cûr  prêché 
ces  dogmes  dans  leur  ptys,  depuis  deux  iîeotts  :  d'au* 
très  ttvoietit  une  notion  trèi^confuCe  de  l'hiftoire  du 
Chrîl^t  &  quand  on  leur  a  demandé  qui  écoit  le 
Chrift)  ils  ont  cépondu  que  c'étoie  un  jong^eur^  Fran- 
çois de  natiolt,  que  les  Anglois  àViiiem  pendu  k  Lon- 
dres I  que  fa  mère  étoit  Fron^ife,  &  que  PùMtious  Pi. 
latoui  avoir  été  Lieiuenënt  au  fervice  de  U  Grande 
Bretagne*  Mr«  Douglas»  qui  cite  ces  faits  «  etl  ihfcre 
que  les  prédicateurs  Catholiques,  pour  inrpirer  de 
raveriion  contre  les  Anglois  aux  Iroqùols,  leur  avoient 
i^pris  ces  chofes  de  travers  ^  mais  je  ne  puis  croire 
qu'on  aie  fait  un  abus  ii  criminel  de  la  religion  i  à. 
î^aime  vmieux  imputer  ces  répliques  puériles  au  (yeu 
de  conception  des  Américains  qu'aux  intrigues  facri* 
leges  des  Miflîonnaires* 

On  a  inféré  daus  les  Mémoires  du  Ëaroii  de  ta 
Hontan  un  dialogue  etitre  lui  &  iin  Naturel  du  Cana- 
da, fur  les  matières  de  Controverfe:  il  ef);  fupeiflu 
d'avertir  que  cette  piectf  ell  fuppofée»  êc  que  jamais 
aucun  Canadien  n'a  eu  afle^  d'efprit  ou  de  patience 
pour  argumenter  contre  les  Théologiens  du  Séminai- 
re  de  Québec;    mais  il  eft  furprenant  qu'un  auteur 
moderne*  oyantpris  ce  dialogue  att  pied  de  la  lettre^ 
fc  foit  chargé  de  le  réfuter  j  &  de  compofer  un  traité  | 
fur  la  Philofophie  desiroquois,  qu'il  a  fait  imprimer! 
dans  le  Diélionneire  Encyclopédique^  Il  eft  Vrai  que  lei 
favant  Mn  Brucker  en  q  fait  tout  autant,  &  nous  a 
donné  une  analyfe  admirable  dé  la  Métaphyfîque  dej 
ces  Sauvages  dans  for  Hifioite  de  la  Fk^fiphiey  en  pui* 
(ant  toujours  dans  cette  même  fource  des  Mémoirei  \ 
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ie  h  Homan,  qui  eft,  comme  je  croi,  le  feul  Auteur 
qae  Mr.  Brucker  a  confulté  fur  l'Amérique ,  où  iel 
langues  ibiit  cxcrémemenc  bornées,  &  (i  pauvret  en 
mots  qu'on  ne  fauroit  par  leur  moyen  traduire 
lucun  livre:  car  ce  n;^  point  traduire  que  de 
fubltitûer  à  chaque  inftant  des  circonlocutions  aux 
ternies  appellatifs,  &  d^inventer  à  chaque  inftant  de 
nouveaux  mots  pour  exprimer  les  chofcs  qui  n'ont  pat 
de  nom  t  &  qu'on  ne  peut  indiquer  par  des  périphra- 
les,  ce  quièendces  verfions  presque  inimeliig^ibles  ; 
wB  alTuremtvOn  que  les  véritables  Indigènes  de  iii 
Virginie,  qtd  nont  pas  fréquenté  les  Colonies  Angloi- 
Çiiy  ne  compretment  rien  k  ce  qu'on  leur  lit  de  la  Bi* 
ble  que  Jean  Elliot  a  prétendu  avoir  mile  en  Virgi» 
nien,  par  un  travail  auili  (ingnlier  qu'inutile.  De- 
puis la  première  page  de  la  ûenefe  jusqu'au  dernier 
chapitre  des  Aâes  des  Apôtres  il  eft  fait  mention  de 
plus  d'un  million  de  choies,  qui  n'àvoient  point,  &• 
qui  ne  pouvoient  avoir  de  nom  chez  les  Barbares  da 
Nord  de  i' Amérique:  quand  il  a  été  queftion  de  dé- 
crire la  cdnftrufHon  du  Temple  &  du  I  >.*ais  de  Salo- 
mon,  dans  la  langue  de  ceux  qui  n'avoie.  t  jamais  vu 
que  des  huttes  au  fond  de  leurs  forêts  :  quan'd  il  a  été 
queftion  de  décrire  un  combat  de  chars  armés  &  de 
cavalerie,  dans  la  langue  de  ceux  qui  nWoient  jamais 
vu  ni  chevaux,  ni  chariots >  les  difficultés  ont  dû  être 
infurmontables:  cependant  elles  n'ont  pas  effrayé 
Jean  Elliot  dans  la  nouvelle  Cambridge  ;  parcequ'au 
défaut  des  périphrafes  dont  la  ceuftruéV'on  n'eft  pat 
toujours  poflible,  il  a  fabriqué  des  terme* ,  ou  en  a 
pris  defAnglois  pour  nguifier  ce  qui  eft  relatif  au% 
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âuÔiont.  Cette  diiècte  de  mott  indique  It  difette  ^tt 
idées  1  &  prouve  que  les  Américains  ne  font  point 
fortis  de  l'enfance:  auifi  ne  perfeâionnent-ils  rien, 
&  periiftent  opiniâtrement  à  courir  dans  les  bois ,  au 
):n  de  les  déraciner  pour  en  faire  des  camoagnea 
riantts  &  fertiles:  tandis  qu'ils  voyent  Ir^  coluiis  Ku- 
repéens  jouïr  des  douceurs  de  la  vie ,  Se  a^^  fruits  de 
l'indttih'ie,  dans  des  logis  commo<  .8  ^-  /(iènt* 
au  fein  de  la  milère ,  dans  d'afFreufe*"  c  %  qii'ilt 
conflruifent  aufli  mal -adroitement  Ci  ici    leun 

ayeux  au  temps  de  Chriltophe  Coloink»  leur  ar- 
chiteâure  n'a  point  fait  plus  de  progrès  ^uc  celle  dei 
Csilors  de  leur  pays. 

S  Von  avoit  rencontré,  au  nouveau  Monde  des 
hommes  remplis  de  f«ntiments  généreux,  capables  de 
fentir  l'aiguillon  de  la  gloire,  &  avides  de  s'inftruire 
dans  les  fciences  ëc  dans  les  Arts,  tout  l'avantage  de  le 
découverte  de  l'Amérique  eût  été  de  leur  côté:  en 
échangeant  leur  or,  leurs  perles,  leurs  émeraudes, 
leur  cochenille,  contre  nos  connoKTances  &  nos  fe- 
crets;  en  profitant  de  nos  lumières,  de  nos  découver- 
tes «  de  nos  inventions,  de  nos  inilruments,  ils  eui^ 
fent  béni  le  deftin  de  leur  avoir  amené  des  maîtres  fi 
habiles,  qu'on  pouvolt  payer  avec  des  inlèâes,  des 
cailloux  luifants ,  &  de  la  tene  jaune.  Plufieurf  peui* 
pies  de  l'ancienne  Europe  ont  reconnu  qu'en  tombant 
fous  le  joug- de  l'Empire  Romain,  ils  avoient  celTé 
d'être  barbares  ;  parccque  leurs  vainqueurs  leur  avoient 
enfeigné  les  lettres  à  les  art9  qui  leur  manquoient,  & 
en  cela  ils  ne  iè  font  pas  trcvnpés;  mais  la  ftupiditf& 
la  pareiïc  des  Américains  leur  ont  fait  perdre  i'uni- 
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icicnces,  aux  arts,  aux  métieri  &  à  tout  ce  que  lei 
Virgînieni  ignoioient,  &  ils  ignoroient  presque  tout. 
>  On  vcù  iMttii  qu'en  fnivant  une  pareille  méthode, 
on  trcduiroit  un  Traité  d'Arithmétique  Jant  la  lan- 
gue des  firéfiliens,  ou  dans  celle  des  ïameos;  quoi, 
que  ni  les  Yameos  >  ni  les  Bréfiliens  n'ayent  des  mon 
pour  compter  au -delà  de  trois  dans  leur  langue  (% 
\Pour  exprimer  le  nombre  quatre  &  tous  les  autres 
nombres,  on  forgeroit  des  termes  ou  on  en  emprunt^ 
roit  de  quelque  didionnaire,  en  leur  donnant  une 
termi&aifon  nationale;  mais  alors  on  auroit  bien 
moins  fait  une  traduâion  qu'une  langue  nouvelle. 
Voilà  ce  qu'il  en  eft  de  quelques  veriions  en  Mexicain 
à  en  Mixtéca,  qui  eft  un  jargon  mixte  où  on  fup^lde 
par  des  mots  Efpagnols,  tous  ceux  qui  manquent 
dans  l'Américain;  de  forte  que  le  tradufteur  dit  en 
mauvais  CalBlan  ce  qu'il  ne  fauroit  dire  en  bon  In* 
dien:  (^)  ainii  il  faut  favoir  jufqu'à  un  certain  point 
le  Ciy'tÛhn  pour    comprendre  ces  prétendues  tra* 
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C)  „foettarraroiueoiirMeÇ\pnfie,^diins  la  langue  de  Y«* 
M  mecs,  peuple  de  TAmérique  méridionale,  le  nombre  de 
n trois:  heureufement  pour  eeux  qui  ont  à  Aire  à  eux,  leur 
„  Arithmétique  ne  va  jmis  plus  loin.  Quelque  peu  croyable 
„que  cela  paroifle,  ce  néft  pas  la  feule  nation  Indienne  qui 
„U)it  dans  ce  cas.  La  langue  Bralilienne  parlée  par  des  peu* 
„ples  moins  grolTiers,  eft  dans  la  même  difette,  &  pafTéle 
M  nombre  troix,  ils  font  ubbgés ,  pour  compter,  d'emprunter 
„le  recours  de  la  langue  Portugaife.**  Voyagé  de  Air,  de  k 
Cmâmnint  p,66  W  ij,  Parit  rj4f. 

(**)  Spiritualium  isf  phUofipiiicartm  rerum,  fiatti  mtitiâ  plu» 
vimtnn  carebant,  u^ote  Barbari,  ità  verborum  Iitdicorum  petiwk 
maxima  efft  At  ufus  Hifpamcas  vocts,  Indicas  fedt.  Ut  enim 
«jfWM»,  bovem,  vin$aH3  triticimt,  olnm,  mnltwiumiptQ  id  gtnnt 
t/tiia  nni  noverant^  ab  Hifpanif  non/ohm  res,  fid  VMçibuia  tpf 
0t  acctptnmt.    De  procurr  Ind.  Sal  pag.,  ^gj.  , 
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jMMfiN^^s^^  da  fiftimtiix;  i%#|oi«at  mmté 
#jMiâi»jM^f^  iclfttc^ii  (Mtlfit'lci  ferait  péi 
|^#tttçiin#|^  méf^  ecHmiie  le  f^mt'iiié  FeTpece. 
Iptei  tf^il^^  ^  tft  un 

Mre^^l%r0^{^9ef  €^  4^ 

|komine  d^  Amiérîcains,  tant  ils  ik«%9j^«lil  JbfïéricQri 

^''^fifimm  c^  |»rl»idptlWiQt  âu  ettîi^r  da  non- 
te#»Ml(hâÉ'f^ 
V  «it  vMèWer<)ti<^é  e(lM  l'^oiDini^^  ^  fait 

^^^ééétn^^/l^ui^  Imm^mf  on  ell,-  ^s  dôme,  en 

^ël1im^4«i^4^  i^c^^  c^f^à  dire  des 

>  Él(JN)t»tos  Â^'èif  ^Àiii^^     d«r{|^r^»  originaires  de 

raiiciett  Monde  dttfts  11  1^1^190^  onreflttf  é  ^  6ns  en 
èkëepléf  f^iâiil»  une  a^évfttion  fenlîble,  i^ir  dans  leur 
fôrniiî^  tM  d«H«i  lèitlWft^  ëfe  «qui  doit  d'ftbord 
Àotti  #rc  ptéfbniet^  ^^^  ont  xlefieRd  un 

^(^!lt^élëolî^^  lé^^^  de  In  te^ 

rë ,  de  1^1  Séè^ lâitÊÊms; ' mûi  cômmtm  om lu, 


■i:^'^î^3s^-^.\'^ 


liMitccmpt;  nuffiuii^^f  JM^ 

reconnu  là  àm^^cpi^nt^^i^  S^ft^tmÉ^ 

ineot  a^oypté^vlpii^  cotuni 

àjitmA 4e^i»  Iflifll^e  df» 

rieur  f»)x  :Moiii|»[Ki,^Ql«|^  ^  yTiMç  fljii£i^  dilbeni 
venir  cjs^il  tt'art  ét#,  irtè^ 

des  hontmeà  ni«itinf^  j^o^  ^fUne  ain#  imamntelkt  é^ 
qui futi^»  àmoA avkf  |ij^  Caiie céenfeir ï(>n' témi^ 
guagç  4  iofl^  aiiitqritf  allant  I0uttak8|macieret  <|u^  a 
traUéfi»;«JCl|ç.il.  vaut  luieux.  afllirfr  .^*i^s^e[|  tbujou^ 
VPii^pé»  ^/^  iiûi^a  gU<'M><^i(9tiiottVi  eu  rairopi  comme 
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de  (kum^t  4%)  ;  Joii  ji»  pm»  défimdrt  tm  taim 

croit  4ÉQir  te  «iji^4«|èB€^  f^  ^oe^^  l#p|Mt 

a>iit  furodiitt  «»f ««  homme  ide  iP^âtuM^  U  race 
J^€i!éol«^l  ^^  fi^diRAeM^ink  de«t.  Marc  à 

nk'  Hv»  ^>iîqwBn4«pc<fye^         «^ joitf  ^      iiir  de  ce- 

•liliablc  ^tnt4iidii^itil(^oni    lir  fet  kfot»  ii?ant  j»- 
|éfiîifet  m  ipulilté:  dcf  ^  1^^       impotiuiat  <k 
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VtHM^^^m  4«,%içi  <3^«»  J«i^,jF^>  dont  a  «voit 
m  le  ^ti^ .  a  ftiiroïc  dû;  lè  rtObtiVcmr  dé  k  itàiàm  "««»f 
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kvs ColiâièikéàiîÊ'Vêy  où  ill  4ffîei«l^^|^èr»  t?  w 
#éiit  tiomp^  deite-Nilâlié  iéedicitf  ei^^  i^  è'iikiâ 

iiT^  Ibnfié  tacQii  giriiid  milii«,  «iieimJPIiilo&f4i^ 
Mac«tt^Mé4iédiif  Moin  Pbyiklèfi^  tnciiii  Siwit  «ont 
fcittéiil<iÉtt  ^tt  Ifft  ikiBii  ftliftend  «it  £àtt»pt«  r  Ii^iii- 
liniÉètiif^iè^  à  Ifi|^i0lttii6e«  A  à 

là  NirlMth»' dit  A^ofiMlÉf,  &  «ndéjpldtlible  état  oft 
kt  (ftiMièet  loBl  fédlijtçi  diDi  li«  Colonkvdwtlndcl 
«idilMMâteti  qti*6n4oiraftri^<^r  craedâfctCtt  abrolnt 
#hoAIDtf  «étebfts :  ctnx :^tti  ont  vt0  d*  k  Nttmt 
# liâu^»^dp0'#ii  fliéé  ^^  ibr^ 
ilicfet d'une  inalheMife  éducation, ^&  «^élèvent pÉr 
kttk|AroiM^focci»/  «Mitictotia  lèt'grfiidt  !M]iinniéf 
kCamt  ékyé»i  m*fdÊS[m  de  four  fiosle^  &  fu»  defliit 
ievliiii»  mittreib'  '  m^ieb  ils  te  dàhnenif  reiqué^jt» 
ttati^Mnoindiv  piMr  de  leon  èdcma  t^&:  de  leur  m» 
seçimée.    ^  ^èlf  donc  i  nii^  ne<B  néél^ft  à  une  altéra^ 
fttio»  filiyiique  dn  «empéfinientr  ioua  uit'dimat  ûi- 
grat  (&  contraire  è  Télpece  humaine ,  qii*ii  ^ut  rap^ 
porter  le  peu  de  iuc<!te  qu'ont  eu  les  Ciéoles  ^  ei|i^]Nb 
pffir  fourritarentS  dans  les  différente  Coll^^  du  nou- 
Tcnu J^oiraer  il' en «ft* venu  quelques-uns  étudier  en 
l^rop«i^  f  <toiif  les  noms  &m  nÛéi  aulfi  inconnus  ^^ 
•Us  ivo^  fait  leur  t^  dé  l^koibpiiie  à  Wkd^ 
euiVI4il»i:  ils  n*ont  jaitials  donné  aàeon  ouvrage  fur 
lesaniniintx,  les itife^kel^  ks plantes^  les Ininéraux,  le 
ctimst,  tes  fittgularité^  à]m  phâiOfRenei  de  l'Améri^ 
que.  >   C'ell  ainrBotantâisrlr  aux  PK^f  ficîens  d'Buro« 
pe  ^u'on  eft  redefvabtede  tomes  1m  connoiilanees  que 
l'^Nacuidle  a^  j^iî&s  aux  Indes  :!  que  ftu? 
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iEMill^^         X4(ri^^(%li«^  tCari9i^^(Bfr^ 

ilittj||«É(â#l6i*i^p^^  pitftiàbi^^  car 

tiân;  ^jâe^  CM^laiéeia^i^^      im  de  la  cin* 
^ôtîéniè  f ^nite^  ?.^.eë^^Diib  tQ\it «oofiondrei,  fi 

l#^inimti'^i|l%c^u>ot  0iiK^  di»4ft  pr^ 

îf Sa  loiigtéiti|ii  fox  miueiu^îlÉI  ilknat  pouralqu'on 
|(«^tt'a^lme1rx)k  dei  aS^  en  aux; 

^éxv$^ài&m  lài^  que 

^ÉMM  âagfé  ât^^turrorigtoa:^  Jç  kiégéoéfatiou  iè 
f&h  jjNUffidkgrc^;  «caWaft  aau&?viQliMl|e  qui 

^fi^ji^  <ian^  tout 

^«ÉB  iqi^  iiil^iàt  temj^  aux  «immaux  po#  ;ib  per* 
Jiièlcmnar»  iil  iaoî»^  infa^ 

"■-rê^y  jA^  faftâi^^pielftia  ibii^  la  panda  capatir^^'ont 

•  Iii;<8eéolai«4te'  M  qutttï^É^  lêtàak  la  eiiiqui^inà  race, 

p«mr  aciialbr  daw  laa  tm  i0i:  laa  iiaancâai^i  je  fûts 


onira  toute  l^AnéliqiibMérijdkuitlçf^ci'tft  câdàiVbiaà 
le  nom  ck  Goféàl:  Utfim^  cUl^ë;  i^mlrmitt^fim  Mé| 
W  ckêmh  ék  mrUmfivêiri  m$i  Itt^i^f^^^^^^dig 
à^ki^fim'txtfmt^tM^^  ht  fi  v9m  éfom 

ii    iîéù  ^^^  àànMi  letipodcflions  dqp 

Efpajipsols  ^è  ipôi^  t'e^^  gppUqu^  i  étadkr  |ç  ^ 

faâat  ^  les  incemaidei  Sttçot>éetit  tiia^tot^v  #H 
je  iM  icaitots  parmi  jSaiet  fi  gt«ye^  j^  copijPfOti  îêi>li 

^^  vfSi  l'On  j^ttvoit  croiretoitic  iSfri^ 
liiftorioM  <[24iilUl«i^ ont  émt 'Jàè^  Vtm>fo\iiï^ik€\éa 
Péron  «yaiit  Ttcrivée  des  Pi^orrer^  ooN^stmc  coiitranic 
d^vouSr  qu'i}'y<iivQi|>:  daôsctoèl  partie  do  opaveau 
Cttii^iicn^  uwi^ipki^>piiiâà|it  ^ifbrmiâài^»  pè  Foi 
rencoB^oit'^  Hiie^ti^fiké  di  Vilicii  Ipackoles  ;>4  ofDéél 
li^dtiicis  fopetheif  0^  Tc^a  i#^it  des  campa^èaferr 
tiles V  ;p«^p^«<Bt  xl#:^(liaux  d^^de  ctiltiifateiic«|ip0géi 
dans  rabondaoe^i    Leà  )om  ilinomA|  wm  éé^mr^ 
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À^iMeiiKA  les  Mtmet  iSé M'UMm  portent  dei' 
enduites  dtttrn^l^ftirttitPurvIiriterra^Hon  lie  la  iclialéuH^iïl^ 
lie  tenir  la  tête  fraîche  *^  wr  ils  mo^ilient  tous  1esi  ioitra,  mitt 
cr^ilté.  Il  fe  peut  que  /  il  1*0^  examm^lt  bien  Ib  cfFéts'fàt 
tituként  de  ce  (>f|cei«au;  préreryatifv  "on  trouverait  qo'ilfilbnt 
.aufli  pernicieux  que  la,nia^  qu'on  ilclie  de  provenir;  c*|^> 
dire  cet  êchauffciheot  du  Cerveau,  d0iit'  parle  Coréal  diiisle 
fftlfHgeq^)'ai^tli»^>  ^  -^     v      ■  ^u-   r  :       ^ 


/■^ 


F». 


iiiimt  tàÊMâmii  Am^^flm  itra  tncetew «^ 
iMlrétokm TC%«£léff.  £iifiii^'€ Ite^eir crc^oit en 
I).  ttMUiljj^tiipl*  ibt  k| Tèiii  ii'wroit  j(ra)t 
îÇH^  ipwide  ftUâcé  <fat  léi  Félwriènt  Ibut  !« 
flMiii|rriincm.}nfte  4|:  paîiib&e  d«  feutt Inoii.  Mtii 
mdlIbattMiiibiMapt  lout  ce  taUcën^  liwiqttN)!!  l^cxamb 

éi  imtir,  pour  nous  eoiifo<^ner  tnu^loijc  de  f  HUÎom 
fi^  f^q^Mpm'àêmiiSt  i»i»»i  kii  ti^tlics  i^écieu« 
fif,  4|Ett  piyfilroieiit  déf^  dm  vémh  M&otkpxts ,  li 
^(oé  collttiii#Kâ4efuÉdflfter  ^gitiigléineiitè  U  dk 
db|«ttl'ef|in$di^f1iofmne  d«  vifito^  ce  ^  n'eil  piUs^ 
p^  déprîndec  iét  teoiptpréfeiitf  ,>&  ralÉî(!èr  Ici  éU 
bl&AniciMt  qvfi  fiitt^i^  à  cctàc  ^iii  les  gouvenieiit; 
iri|ârl9^Çi|ipioteln^t  ]^  ttmété  dind^k^  pai^  IW 
m-qiit  iiiHi^it^  1^^  une  fi 

haute  &  fi  lkttér4<^iE^^'^>^><^  ^  ^^3^^^^ 
ïMùki   fifUi  >«i^  anéi^  pitiqu^en  unr  ififttaté 
fèàr^eWËrrii  dft^  gloii^  leurs  oèin^rtots ,   qm  n'é« 
loiim  pirO!pi«iiieilt'q  heureux  i&eruSli, 

^liiiv  lilgots  <de  TitijEl^^iba  r  que  "^e»  «ppl^^ 
lli^nts  di^lt  poftéî^^^^  ils  ont  i&àt  d'uvùk  trouvé ,  en 
,/l^||«|ùè,  des  peuples  policés  qui  favoielit  combattre 
Mèé»-  piikioei  agis  ^  àtagifanifiieft  qui  fàvoiënt  eom- 

ilr  èiéta  df^^lJlon  p^^  n^jfj^mê  ésê  anciens  Incasv; ne 

itiéi;^!^  j^  qo'0^^  a^ 

t^iiiirn^a  jamais  compris  iin  mot  ée-  ^  langue  du  Fé- 
rotof  qii!tls  mépri^îçnt  ^op  fjoiirrapprci^  Gar- 
eiUio  veut  nous  p^M^t  qufil  i  M  d«s  lii^^^ 


ptknlknty  é,  imàkÊiïïéiB^  ëtttk  de  iff  ondes 
BMtenitls,  Américfliii  d'^xiraâion/ 41  9li  iim>il.ci^^ 
peu  d'fifpagnol:  €'«ûf  (or  iafoÉ  deicit  hofnmii^  «U^ 
hunent  inconnOi  qa'it  A  cbmpoft  ÏHtStouft  èéê  dotm 
EiDpeMiin  da  Péxen  i*  dont  le  premier  ne  commtiiç» 
4t  régner,  ièlolt  lui f  qnfen  Fan  119 1  de  notre  ère 
tnlgi^e  :  Bkr  de  Velcrt  met  cette  épOqne  à  l^en  931^ 
t  d'iutref  le  rectttent  encore  davantege.     Maie  tmai»> 
aient  cet  'aùteiirronr*iK  bft  fixer  ia  date  de  Torigiae) 
d'an  ptapk  qui  n'ii  jamati  Ai  ni  lire  ni  écrire^^todi» 
^e  la  Chronbiogiv  hiftoriqiiie*det  nations  de  non»  an^ 
«en  CMitincnt  e(t  encore  ténébreuièlongtsnips  eprèr 
HiilHtutibn  des  OlynipiadeSi  qiK^que^ittf  en|ipn  dee 
ktties  !^it  de  la  ph»  hante  an^qnhé?    Toiis  leei 
Ififtorisns  Rpmsins  if ont  pu  d^roileir  les  Téritt"- 
lâls  coinmeneeliiéntt  de  Rome:    on  é  (n  firè  4c 
(aire  en  It#lie  avant  Romains  Se  avant  Numa;  liè^ 
pendant  ce  qu'on  rapporte  du  régule  de  Numa  ft  dbi 
Romitfté  eft  yii$|èmènt  fflbnl^ux.  '%'ç»n  juge  aprii 
cda,  s*il  a  éfé  poffiUe  aux  £Q«gnols  de  connitee^ 
l^époqiiede  le  fondation  de  l'|^pir)sI'éruWén  f|^;tiiÉi^ 
Barbare,  nommée  dit  ««on,  Maaié>-Capacv  qui  WS*'* 
il  4'flûtr«i  Barbares  qtÉi  nisnt  ji^niiis  eu:  des  ansi|l^^}< 
c^  Ton  né  pe^t  dqiîhfr  ^  Qom:  ik  çb  pei^^  jcoiilipf; 
de  coton  (i«r^è  laines  dtttii^^<|ueUes  ils  faifoient  dl^^ 
Bjà^ds,  pi^^  le  refloiairenir  J|eToir  de  ce  qu'ils  avotei^ 
fait  le  matin»    Ces  inftruments,  qu'ils  appèlt<|ient  dei 
^9^,  ne  pptiVoi^|;;^ntenir  AUcUti  fëâs  moralV  ni 
aucun  raifbnnement  fùivii  ât  de  quelque  fîi(ôn  qu'oli 
c^t^bjjillt^^lfM  tioçftdr^&^ 
tes»  elles  ne  pou^oient  6rvir  qu'à  faire  des  cakuls^ , 


'  M 


^  tÉmu^fM^^  f»^ 


wétlébÊiMémitmtÈt  lé  moyenncb  quelqpes  fiçéUei  di« 
«içifiHIittt JiMéif  vd^  fif»loHéw  (Br  que  let 

0iéià  nfoM  J|mt  <iiBrit  /commiB  Soip  ^em  ïr  M 
l^lginé  f  anâr^^rdlillb^  Vonvliiic;-^  H  que  les  (^or 
âirttBOieiit  mue»  &iiiiitUM»Kl6niqti'^^ 
hHt^iétit  ^  JM^s  ptr>k  tr«(littim^  vtvMe  dc^^ 
n^^nxici  IbrttL^iutié  loix  ft  lç|{^f^iiisiiiaicé««  Vil  tA 
Vfti  ^*oit  tttfkhk  hnuMmi^^éiaâm  ptyi  U ,  de*> 


JliUlift  Ht  illâtoifift  «A  n^lM%;;C)mcmvdç^Q«9  couleurs, 


,  ilè  1<^^  méfient  chacun«  félon 


0' MU  'T<pf«W*p»>»fi»  ■PU»» 

iviu  rai  rcmArauftoléi,  .^  .^  ....,^.,...  .. .. .-, — 

.a.  comme  duttdiie,  cà^tittie»  nittcv  <^i|ic  df  imHe  &ç. 
^WiuTertc  tiMiîÉnt  latt^i^é  de  uiâfo?  .  « .  .  .  ^Hf  me^ 
^loStm  fi^îlluf  liaat#eft;ill^^     plut  |pr«ttd  iioiiil^     1« 

I  ttix  àiiS^  oàihàie  uin  WS  Mdt#iridél  Vci  pof,  quand 


ne  îerwif ^  ^iï*ïliiVçfd«l^W  tm\tt  Sioné 


:vi  -'èi 


ftè^lrî  en  quemon!  ^  àn>^(»te%tâ' i^^^ 

tàMve,  peut  léW  %  Il  fois  un  p^file  bieii^ficél 

à  comitié  on  n*èfl  't  '  tûcuh  etèni]^<f  dtni^  réndcnr 

Gèndnibiiti  jt  mt^^élr-  j|K>rté  I xrotiv  ipê;  Mt  wm 

cours  dai  Ictttu»  j  **  déi  boimnes  étttoùpéi  ne  Ikurdîénif 

fltteincire  à  une  ft^   'de  go'uvektièMent  extellèn^^ 

ment  côîi(lini4!j  Whiixàé  t'ôÂ'iibnf  dép^t^elui  'ûé 
huÈ.    ■•  ..-v(v^.-  ^•-  '.  .n.-;.  .oi    . 

^ndrë  ac  politilriiir  t<^igine  dtènmfwàù  ûW 
h^^^op  ik  Mit  et  qij^ï^  ont  étHt  âeMtnèÉ0 
Capte*  ^  de  Co^â'MemaV  A  ibnr  &  fa  tèmiiîi^^ 
Suivant  XràMâffô  (^)r 'ce  Mànco«Cé{jittë  éittej^Ht^ 
de  ifelfembler  ]||j^teviens  erranti  ât  àlitntis;  4r^if 
parvint  à  en  fornier  un  tbi^t  dé  nëtidn»  qu'il  ld|pVi^ 
dànl  t^tilÉ  petltç^illè.      It  feut  bbîerreri^ibétte  bcci^ 
iion  »  «(u'il  n'éilf  à  vmi-fèinbtéble  qù'aiilcuil^  fdéiétt 
dvni'lit  été  aflembtee  par  Uu  feurbcmme^  qiil  iftt^ 
tonti  cbup^'  ^  cbmmtf  par  {|rèfl!igè/tirédèkbMi«' 
ik  ito^  iMdttide  ie'&uvig^^r^^^^^^^^^^ 
pifiiéél^s/^UqcÉfhi^  î'bicKrin,  MihoirB^/ 
cèn,  Cb^^ndasi  lâilHëÉiï  Atid^di^iie^ft  trcùrg^,^ . 
^6nt  j^éint  été  Uè  féndité^a  dei  Uatroi^  auiqinttâ^ 
iU  ottt  (i^ieùriïlbixt^Àr  tiÉdoni)  avbiclÉt^ibimi^dif' 
|ité|^éùra  (lét(kii>yit^^  d^bà'i^ 
rilibn;  nous  dit  qnilfiî'j^  à^^^  âaWiûSi^ 


iio-^li 


,V-0':> 


"i'.;.fi 


o  'îmt.pi¥m*t' 


«  .  *  t 


y  . 


4'»-'>*' 


49»  t%C^Ï^CH^»f,fmiQSQfil 


a,  m  4^,  »ifi^^  pendait  phii  dt  dnqmntt  am^ 

}kmAii^:itm^  vcnui  I  bovt  d'fln  compoTtr  u|ii 

ri|»iid|,ft(i«îifN^^  ••ili  n'ivoimi^  fu  la  pi^qdon 
ftjit  enlitm^t  lbi««  piut  dt  foixtntt-niiUt  hom* 
mii^  ctntomilt  Àur  1m  )>oidii4i  Vamguai,  dt  Ptranii 
Àfi^NordiOtttft  dtGnt^:  cttAïQirictinf'aptiâ 
iiyMctiit  triiiifér<f\tH|tiifi(t  4tt^^l^^  Acommt  oa 
Itur  tvoit  ftrmé  toiu  lit  piÀ|ti  p qir  fttourptr  cUni 
Itilr  pttrit,  ili  ft  virait  c^ntminti  dt  i^éttblir  dtni  Ici 
«ndrotttqu'opi  Itor  |VOî^  mtrquét^  A  à.forct  dt  lei 
§^  jtÛQtr»  4m  Iti  contrtigiiit  tQCOit  I  labourenlt 
mm  j|u'0A  vooloit  qu'il!  cultiviOfoit.  C^pfx  ctitt 
lOlâMÎdt  qu'on  t  tfifin  cré^  pi  corpg  df  nttlon  qui 
n'tftpattncortrorti  dfi'epftnct;  puisque  leij^fui* 
tita  ont  i^vemé  Iturf  Indicnt^  coppe  Ui  gouve^ 
ocdtm  Itttcs  écoÙtn  en  Europt, 

On  coBSpit ,  pour  ptu  qo'oii  fti9lUt  y  réfléchir» 

qiiçkt-tetéÂ  ont  d%  ft  fprintr  â^é^^  d'd- 

Itt-mémti:  quand  il  y  •  eu  ^  tfi^  grand  nombre 

dj»,  %iilki  r^>prochétf  en  ui^  canton  propre  à  la  cul- 

ipi;«l  il  I  pu  t'y  élever  aloip  un  homme  qui  doué  de 

'  iftif  de  génie»  4t  pb>  de  couriigei  de  plue  d'ambi- 

ti^qnefts  cofUptl^o^,  |^Ù^  ]|ij^8S^r^  de  â|C0Q« 

4tdro félon  de  certaine!  teglqi,  qui  Ue  fout  d|e!|i^eiiu6i 

4|^iffix  que  ^Uiuid  tl^ei  ont  éfé  géjriéraltmeat  iidop« 

tt«i|  ce  qui  adO ^^uitif f  betjijb^up  de  ten^pa.  SI  ufi 

i^l  homme  n'eftlpai  en  état  dtvpiPitcttrer  la  f^jiii^anr 

ctlpluiîeura  ii^v«g«  cac»«Èti^  d^  »h»^  ?« 

par.  là  même  inciq^  de  lea  ,i|^f|  JK  ftc^tib  ^pjiis* 


l^'iMMu^  dbciétjl  Bt  f«m  TobSOtTi  (km  wkwÛ9^^ 
ètt  on  UfO  donnl,  hormis  qu*^  n«  loi  fiHUiiUIS» 
gnuit  iMt  àm  ^Arm.  Qim  iUmiiiiM  «k  iwottfé  kr 
|i«ini«n  iMMliiif  qat  Tkniftoii.  iif^ilffé  lip  0m^> 
pém  ik  UlMtbtriiqtt'Gliflii»  air  fwlMkflTkffM^i 
^  Fohi  ^t  M  li  tedttciif  diji^CaifaMèi^  Méi^  élii 
îfyftkm^  IMUtdn  |i«Bplii  $MAdln«rkt»f  Mmgtl 
du  TÉ^fift  te  Tînmes,  Zi^  d«i  OHMEp,,  2tr»^ 
dsft  di^PW^  fil  fiti  tfffo^r]>racilkm  tefGkec^ 
$iiMilte)èlf^itt  ott  Ici  9lli|lAti,  ihbjf.dfi  Ohi^ 
bcfftoii  iii  B|lflHiIt{  ohiîe  peut  étrf  vMitei  hii 
jif»  ^^  ^r4fr»i  A  qu'onlB'  «mil  oommuaiRiiiif  ^ 
mffi  n\f^  4ir  totti  c«i^  hlM  fll-dle  pl^foirft  A 
«(ntfiir|ii4ll|i0!i9^|t«  ftyorn-i^t  mi8u)c^  iiiii  étofimt^ 
O^iii  4r*|EliiliAoii«  qui  n9tM  ÛNrqat.qui  ft  été«f 
MineovQi^^céiébff '9irmtk»PérQiil^  mtklhj 
ifcieiiiepiiipid'iK»ir«i<e  qjitt  kl  iiitraaii  trk.ioctm 
tUmi  4c  IcuTr^Drigiiis,  ouïr >ril  ki JjMrcmiinJégiilèr 
^nn>fov»kkl^h^ail^  «e  qui  a inilttili 

iet  Qu^9«i4p^^  «n  kbynnthé  d'mcuri  *  â» 
iill^utiitoÎMftqff^  ÂÀliftÉ!,  on  aflure  q<kfMtei7 
co*Gtpi€  lit  4iyB9k  ii#ii^  du  Oeijgltfili  duS^^y^t 

fiiic  ivdii^  li^ii  it'n^vn;  fi  tmcuii  qnitn  diâimlctpinii» 
fres  vplonijk»  n'^t  aitticlhcé  qii^il  dîâoic  kirkix  dik 
Dieu  :  cm  homsiei»  fi  faplrkilts  aux  aùt^ri^  ont  com 
m  les  bofeUis  dr  les  fbibteflTn  du  cceor  bumÉin,  i:  fil 
$)nt  ièfyîi<«dioiceiiieitt  dos  oi^es^du  fftnitifiiif  |i0i|i 
prêcher  Jii  raiibn.  • 

Je  n'hififteraî  pas  ^avanrago  fur  rincertitudip  dct 
pietenâtiel  «niÉdÉ'dta  j^ârou^  il  doit  nous  1fià%é  dt 
TmM.  •   •      N 


ftvbir ^feUif  né  ctÉttétihem  aucun  fait  AVéré,  ou  '^ 
qpii  eft'iâ  tAtot  ettofc,  aucune  vérité  iticonteftâble*' 
Qt^drd tft'^Usride»  Ëit)]^«£rt!^  qui  ont  ftiiviManco» 
C«)pic  jtttf^itt^fiU  Itftnpr  d'i^âbaiD^,  il  cdtnamfeÛe  qa« 
Glu'tâtâtfllb'^iiilûp^ei^  Il  ifi^bPI  ^i'Q(nérct»i«cv  iorsqu'il 
ifl^^^tnrénzé  Inc»s^  qui  ont  légUé  ^e^lltitr,' dut  été* 
îèr  jMédi^  tois,  ju^  t  ttiodéréli  ^  ^t  «^èréii  étUm 
i&)à»,rtpEti]S  simotenc  in p^itït  cei}  Uà'j^rodlge  qui 
i«5  î^i  jérnaîs^  m  jârrai  tc«';h  ^^dè  notre  hé*^ 

niiljpl^ftl  q\i^abe  fucct^èn  ^  cinze  lloîs^d^ri^&itques, 
^^^àhaî^.   "  Je  lie  4i9  qu'il  ittc  ébrOleiiMiQt 

împfifÛbht^n'un.  méthe  béne  Ibit  ot€ûpéy  oïmt  foi» 
de  fuitéV  pa^  Autant  de  Sdureratns  pbUofiipbeff  i  ma* 
je  dlt^tié'^  n'cift^fus  iilir  Ift  fbi  d'ùÀ^ftrdflàflb  de  liv 
Ve^y  i|u*'ide»leàeuir$  fonfés  admèrtèbtit^â  tel  phé^H 
tt^mm^  T  li^y  if^  aiieun  df  ces  inca^  qui  ii'aîît  fait  | 
deieonq^ttér tarifes  Vciifin^t  1i  n'f  |^  %  Hucun  qui 
sfllti^lïé  fui^  ibs^^f^^^^  beaucoup-^  bkiteur;» 

ai  gouvernoienfî  leiirEinpitCr  dit  2ii^é"(*>^i  d'une 
itiâriiète-  ûbfoluc^  &  ttM'^j^  ô  p«ttt-êtiié;^mtiis  'cù  de 
psyh^hTci^icGà^ébéiÉànce  àùCèmûkon  dél 
fii^etr^iyënf  ét^llis  tc^^  le  ^Hnce  li^krdit  îqti'à  tiràc 
m^  de  loti'^l&au^  ^  ^  1«  nàtttô  eiitrè^'lèir'tnaiiis  à^ 
^atflqiï\ili  d^  Bàfigrms'y  qy l  chargé  dé  '  ce '  fatal  cor- 
doit,  é^ï  M  àriéùg^lémeàr  cbéi  qu*^!  pouvolt  i  '  feul  A 
fins  alïCuaibcotiFâ  de  foidatsi  ex^ermlnei*  dilf  pi^viit^ 
«Â  ;&  y  faire  mctti'e  à  inort  Uk  hommes*  ;d^  tes  bé(e$. 
Je  c|t# Itti'^karate  qut^  ptus^ancl^n  que* (^âi^tà^ ,  t 


r.ï. 


'^f/yfèf/finfi  iyoèi 


*••    MVflWXb»»  .  If»» 


'>    ««ttl 


V  r  7  r    «  /. 

's  I 


Hérri/^  #i  â  été  iUffi  aî'poétéé'^  peàCbnoé  S 
rmftrailW  46^FaiidiBii  état  w>  t«fté  ptt#âr  dé  F Am<^ 
^^  ^11  «^titivi  <|tie  ^uié'int  èjiièa^  (^'(m  fiûr 
eH^alM^aÉi  ddin  iU'fftM^^ftéCAtholli^^    Or  je  !&•> 

ysfkt^àm  m  ^mp^iê^pû^il^  qui  é«  t^mtipant  fout 
an  rcdptklde  iiH^v^  ttenitioiî^  moitidi^e  inrouvehiéiit 
clWBfli%aM«qvâ  i^ir^4«f  tivilégr  d'ét^  tytah^iJSÊÉ^ 

iBCas  ^]^tiife-la  inÉttraf  dation»»  i^if^.ièniil^èi  aa  p<M^ 

ble  i|tt^ët^mlMttam  Anè  ceOe,  ilii  n^iiyiibt «ntreprîT 
^  (kMi  f  iférrts  jitiftesl  JÊiébU  MréV  '  it^  il  ^Miâïi* 
que  des  pâttCes  gumiér»  td[  dt^oces  fbîiâiit  de  kMH^' 
princes^  ^tM  iichis  iie^i«mv(m»^iie«i;rè  dii^s  rbiii^^ 
<ie  ranclètt  Comîfiait  que  H^  ifcd  Mttrci-Aurèl^  1^: 
«t^  vmiiçrç  ^  régner  èti  philoTopl^^ 
! ,    Je«e)en!e  non  feuleln(mc,  comme  un  Tomin  i#' 
rcnfév  ifi  récit  que  Gf|rcil&â(v  fltoui»  fait  du  régné  4ei 
Ineas ;  '}mi^  ie  iutf  encore  pdrté  à  croire  qu'il  ii'à^ptt^ 
s'adUrer,  ptr  aucun  moyèn^  qu'il  nf y  aroit  eu  atl  ¥é^ 
mi  que  0B±e  Empereuts^^  depuis  MâHço  •  Capae  jus« 
qu'à  la  mort  de  Huaynu  r  Capac*    f^ur  détemiiaer  1# 
nomlire  des  princes  qui  «voient  régné  fur  ces  co^^ 
tsées,  il  faudroit^onnoîn^s;  l'époque  dé  kl  fondàtioil^ 
de  l'ËiTipire  Péruvien  vdbi'on  a  déjà  fait  voir  qn«| 
faute  de  foiTéder  des'rog^ftres  &  des  mémoires)  aotUfi.^ 
Effiigiîûi fi'f  pu  nxer  cène  date,  «iir  îaquett*  tombt; 
teuts. la  difficulté.:- ' ^il •  l'éioic  écoulée fix* cents 

•  N  a 


l$«  R:l<a»E»eBBS^,  mvLos0?K 


4ssi^  çfi  lfi(^%4<|fltefiipi^  |<i»iiq^^  ^hi^  rég^  doit 

i^t»fmt«>fi^>:^^On«lit  It  ]iw^9n4  G$ffQ^\$ff9,:  qui  ne 
c^qiipte  q)i«i<  4 WZ^  RDÎt  ci^  q^«tr«  fys^  i,\  fspmàwt 

fl^.9r^fW€M6't^^^Kiir^0  '  Je  f0il.i4çnt;  q^fcii  oon« 
fiKiiltam  ^  4i^|fiit^t-  vdf  M»i|  4«  irËt|it  iin^.Pcroa 
^vwa^ymlyé0  de»  EuropéeiM^/  «iiJirTaill^îl  eiicKirder 
aw«Nlii«  nmiqtût^  èrfiq^ire  desïn^ai^  «q  fitr«|^  d^ii* 
bmr^luiireintrqmMe  que  k  terrfiîil^eft  ««tfÀMemëne 
C9|]P9^  éiiW(i(i9f  â^ifï  de  TAmérique  fiii|tdioQale, 
âE  jb ^iUe  dOfQS'içG!»  1^  \m  vitte  da  :GSb>be!  j^  r plus,  éle*. 
Vii^  eu  :  4e^fi  du  Divejiuî  de^lft  flicTè    Ce  qui  f  Qofîrme; 
4^  iAm  «liploe  que  le  nouyeeu  Monde  «vmt  ^eiTuyé* 
j[^^9  te¥d  .q««  n9tre  hémillhcrç^  une  combuiUon  gé« 
nérale  Si  d'épouvantabkii  %iiHcudei;  pui^querlee  Pé- 
ri|<fieiii V  la  f  mùan  la  phu  ^ocienneiiKiit  fcurm^  en 
4llKlii<|Uft , ,  n'àoieiic  qu'un  peuple  noiive ai|»  sefpeâi* 
vfi^^nc  «41^  Indoupf  ùix^dliofueni,  au;s  Egy^tiçm» 
aiij»  TartareSi.  aui^  6hinc^SK  a  mânie.  aux  Germains. 
.      QarjCiUflCb  noui  iseprélente/tout  lePé^u,  au  mo* 
nijp^sf4#;kyenuo  dis  Pizaprei,  rempli  de  graiides  vil- 
leiKtrèiiTpfaipIées:  cependant  il  eft  i^  q1jl'tl^•n'}F  avoit 
^'jOflm  ftubi  bpurg;ade/âaaa  cette  mifèraUé  tionorée 
ep,ii|^|)  loiisqu*9fi<en  fil  la  cfeécQuverte..  '  On  peut  ju- 
pfHfêK  ^»  queiiàBédit  méi-ité  cet  exagératèi^r  «  qui, 
pic  iMk  M  aipMitt  point  Â  maiheurèujè  paciiei,  ne 
rtlfi^  «liKiuie  vétifté t  û  ^tiyi  a^aucuii  £ût  q|u'il  n'aii 
2  K  '        •      ' 


sioàM' 


Tmti^  ^^^  dam  mt  U  J^»,  >f|;|iit^^  i^ 

kfwtàé  V  Si  l^oii  jamaiijioit  poiir<Duiot  '  on  d^fof 
td!i«  ti(N9li^^  celai  ék: 

leur  di  ii^ j||^  ^oac^t^y  fimi  <a^^t^|i^  'lottii 

ipiii|^  tant  de^  cbiifttiiiStioiii»   <iUr 

«foie^tienconûré»  x^       kui»  il^vl^lllx  «^^ 

€e4|tii  Indice  encoi^  que  cet  Etat  nWciic  pooàt: 
âe  vitl0V  c\éfl:  U  rapidil^  «v«e  If^ 

qii#B  on/  l^a  €011^1$  4^ii6  extrémité  à  Tautn^;) 
Si  let  iD^em  a^«nt  pu  Ct  cacher  derrière  dps  nu^ 
taiUetV  ^  Erpagnols  anrOient  dû  les  abattre,  pont 
àëfaiitki  garnirons;  tant  de  (iéget  &  de  |)loeuf 
aaroiem  e^tgé  da  temps  Hi  du  inonde;  &  il  efiit 
été  iinpeiTible  au  I}%9p4  Pizarre  dL'énvahir  le  Fé*» 
rou  hétîfTé  de  fortere^  avec  ^  deux -cents  bommet 
^i  ti0  %nt  q^  le  montrer.  Quant  à  Cufco ,  la  . 
féfidençè  oi^duu^  il  eâ  Cfèi^mi-fem- 
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K|«^etté#é^|dlt  1  peine  lil^Hfiii^  4ftj  jt)f>u|^r||^ 
^8  ^iliMi^  ^ it  ut' 

puiii^iu ^ -ifi^) J^  cet ;taise4  W|èi(r^^ M^ 

s^xta^rir»!  ^|é;  d^^e  :  oéiuinvain»  ^e^:  p^  t«inpii 
ilîl  été,  io^iic^p  1^  ^dc»i«^,  ,«jfe  ^1^1^       ^ 

imiKfâtfi  ^cu|^  N  élevée  d4  jquarfmt^lm^i^^e^^s» 
liât  d«  l»|^^  mii^^^^%  ^yf^  ^  lirtçi> 

rfli^d^ , iii»^r4 l^cii dft ^i^d^ l<i  chou*, flti  du 
ctviM^^  ^toil  ifefek0çiit.  ignow^  d|Wi|B  toutf^>  rAmé^ 
JBiqise.^  rOfii  iSfeitFf  dani  ce,  luil^lt^i^licft  pw 
«ne  *rèi  -  pcdie  jHorté^,  J?  Xmj^Jp^m%t^  mm% 
«uv^mure^  «i^Aji?CMm  foi^ioff;  de  fo  qw^^^.lu* 
Qiiffrc  a  dû  )|i:ciBmr  par  l^^çpifc  fti^  aii»)MtîM  te 
tok,  fi  1*0»  av^t  vowli»,  y  çi^  l^re  u||.  llr  confie, 
j^i^jU  ttt^adîtifw  unauipe  de^  iodinii,  \,iqii$^^et^  ora- 
\fm^  ^^  .Cayambe  a  Àé  f«ieiiuiiian^  %^  m^^m?^ 
iii4*  èil^  Éifticii*  que  la  ^ajf«jj^  ^fon 

ffieiii  jug«r  juu:  ,1k  peincuce  ^^ûa  v^ie^./4eH^ 
de  ce  bicimem,  s'il itoit  «u(Svn^?cUleii», 9^^^ 


.  ^'  / 


.^^  Mr?!d||l#:Coq<l»mlne  A  fairi^^férer  dapf  les  Hh 
pfàs'X  de  FAçadémie  de;  Berlin  h  ^e(crî]f:iqi|  d'iîil 
incien  ^fgir'des  Incas  donc; 911  ^oi(  qnccir^Iei/ittfnfli 
piès  d'A^n  C^t^l^lfu^i  dans  le  CorrigirneoMSf  C&^ài 
province  de  Qi^Uo;   il  convient  ^u'il  t^ytf  JDfneis.eU| 
ci pa y  iyoir 4e  Ifenjgtr^s^darit  ce  pné(e||4a  p^Wîi^^ 
jitage ;  ce. <|ui  f^fHt^  fclôn  mpl,  [pf^ir^Apcoititrer  qUi 
i*Arçhite6jture  P^uvien^e,B^^oi|  pits  Ve^^P^vp  iHm 
pa:fè£lionnée  que  celle !de$HQffeiito(s  ^  4çi  Irpqi^isi 
^11  eil naturel  depréfiin^que  )eshabitftciojii9  der  pïïSf 
ticuliers  a^^toieùt  que  4«S;^araques,^ui4qa!Ç,le|  prjfef 
ces  re^nlchole^l  entre  def  tai  de  pierres ,  o^  il  y  i| 
gaelquies  P^^  ^u'o<^  veut  bien  nommer  désf  c|iam« 
bres.    Cppmç  x^  n'y  appei;^<^it  nt  voûte  „  ni  auçui^ 
frace  delq^tienqui  ^it.pu.Q^ppoçter  uncoml^Leé  i|yi 

toute  ^ppurençe  que  ce^J^c^,i^'^ntm^}^!^^  Ç^^ 
v(rt%  4:^g^e  ceux  qui  ylpg^eoient,  dévoient  y  c!(%^ 
la  .pluie  A  Jj^f  jujures  de  riir  :.  q^ç^  y  ^toit  JCfiulem^i^  | 
Tabri  des  bétç8^6:occ$,  ,&  4çs  incûrfîons  fi^bites  de 
guelques-partis  ennemis^  il  importe  d*obfenrèir  quf 
rËfpaguol^Ppn  Jt)an,  en  pfirjiant  de  ces  mafu^ef'^'A'^ 
^B^Cannarv^n  domine  un  deffin  magnifique;  parcf 
qa'il.a  fiât  repréfentcr  ce  phétif  mo^umei^t  çqmçie  i) 
a  cru  qu'il  devoit  être  y  ^.^en  comme.  Urcft  en  efo* 
Il  n'y.  a,  pour  i]^  çonvaipere  de  cette  ililiîiicati(i|n»  qu*j| 
çonfi'onter  les  e(lami)(ss  &  les  p  lans  publiés  per  Mr% 
de  la  Cund^lni/ie  4^  Bop^er^  qui  n'ayanit  eu  mçm 
motif  pour  fervir  la  yanitépdes,  ffpagnols ,  ont  fait  dé? 
peindre  les  ruïnes  de  C^nnar,  fans  les*  embellir.;.,. 
Ou  jencontre  encore  un  loçtf-  Pirc(tt  011  un 
pent  défQié  qc^  incai  »  i  à  Càllô^  au  TSoxéy  dt|  bvusu; 
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4t  tiia^l%iH;i  dont  l'afpèél  «ft  pluâ  miUhrétie ^ue  ce. 
Mila  prMdéil:  ««  nft  6itt  que  det  ciiNottx  dttflKl 
§Ê»éti^flttÊ:isiêÊoviXt  pMtréf  d'une  aq^ifé  r^gcttre. 
S'Myt  jiMélii«aon  toit  fur  ce  logb^  oii  n't  pu  y 
volr^  iiÉliiinidi  q«'^  Tiide  de  plitikuM  fkmbetux» 
Mi  péttif  lééÉîit  trop  étrOitef  pour  âvmr  donné  tffn 
il  pflill^  aie  lumîei:^  qui  turoit  d(^  édtnrer  let 
ipMtéiii^Ata  intérituft,  deftitués  d'etfnfbinifurei.   U  ny 
^â*  dUMfb  poiOt  de  milietil  ou  lei  Péruviens  n'ont  pu 
>oi#  d(M^s  leurs  mtifonii|;   ou'tb  ont  logé  dans  des 
nfài&af  découvertes  parle  htiùt,  St  cela  jpour  n'avoir 
point  eti  l'eiprtt  d'imaginer  àti  fenétr^.^   A  y  à  dans 
ces  décombres  de  Gallb,   quelques  taudil  auiqids 
BoHiJâan  t  donné  le  nom  impofànt  de  tliéàagerie; 
miis  il  nieft  pas  probalflé;  qu'on  ait  eu  des  ménageries 
dent  un  pays  oà  f  on  avoir  i  peine  des  oabanei. 
i^idiiPranfois  Pizarre»  après  avoir  conquis  le  Pérou, 
i|l*alla- t-'fl  point  le  lo^er  dans  ces  pi(étei»clus  chAteaux 
i  Vàftel  Ar  (î  fopeèbesi  qtie  des  exagérateurt  ont  fait 
ilârl^  anciens  Incas.    É'itirrt  confti;tiHit  pour  fort 
Q&g^i  dans  la  ville  de  ks  Reys^  une  niaifbiî,  qu'on  y 
téit  vrai  -  ftmblablèment  encore  mu)ourd%ui  ;  &  Ton 
itellntrott  nommer  un  iêul  de  Ib  compa^oris  qui 
nfliif  été  i  '  comme  lui ,  dans  la  néceffité  de  faire  faire 
fles  log;is  pour  fi  fimflle.    Hé!!  abftirde,  je  le  répète, 
de  tôulèir  ^'on  ait  trouvé  des  édifkes  admirablét 
dtntuii  payi  où  les  Efpajpols ,  dès  ^qu^ts  y  furent 
arrivés,  Te  virtnt  contraints  de  bttir  des  nraifons:  ce 
qui  ne;  le  fit  jpoint,  comme  l'on  peut  bien  fe  l'imagi* 
lier»  fans-  de  grandes  difRcùltés  au  milieu  Vie  tant  de 
MsMsi'i  à  au  cestrë  d'une  ii'prôdlgiêuw  fOijciidc  où 
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fût  iLÈ^  AlÀÉRi^AINS.    Àél 

ton  imanquoit  de  tom:  on  y  manqttoit  de  Boiitoâ^ 
Herl  âr  de  boni  Énttériatix. 

Ce  qu'^n  vit^ht  de  dire  dtt  tcmplet  ft  dit  palàii» 
doit  s*eiîtefidre  iùÏÏi  dei  forterefTct^  (|tti,  au  rapjpbiré 
le  quelques  aat9|in,  étoienttrèi-muldpllletdàniiè 
Féirôu:  on  noitt  vahfe  Ihrtout  la  citadelle  déOÎico 
comme  un  thef*^ d'ivre  de  fortification;  tandlf 
quWrait^ùéPli^^t  Pizéiire Veft  emparé  delà ca» 
pitale  &  de  Ibn  ifbirt'  eti  un  (eut  jour,  (ant  tirer  un 
coup  dé  ibfil  On  a  foutenu ,  à  la  vérité  \  qu'il  âydit 
été  fiivoriié  dans  cette  expédition  par  une  foeurdrAtà- 
bflUlm,  ledtmieirdeslncas:  il  eft  difficile  d'admetnv, 
dira  rt- On,  que  la  fceur  d'tin  prince  qde  les'Efpagiiola 
renoient  d'étrangler  avec  autant  d'injuftice  quo 
d'ignominie,  auh>tt  pu  avoir  Ttopudence  ou  la  foi- 
Uefle  d'aimer  le  chef  d^  bandits  ^Européens;  ccpèn* 
dant  mfigré  le  peu  de  vrai-femblance  de  cette  anec* 
dote,  il  eft  certain  que  cette  foeurd'Atabaliba  a  été 
pphMquement  ta  mattreiTe  de  François  Pizarre,  Ik 
qu'Ole  a  eu  de  lui  deux  enfants,  nommés  Don  Gfon* 
iàie^  Donna  Francifca:  tant  il  eft  vrai  que  I1ii(toii« 
de  la  découverte  de  l'Amérique  eft  remplie  de  faits  € 
iit^Uliers  qu'ils  pardiffent  incroyables  (^* 

Les  Péruviens  ne  (àvoient  pas  forger  le  fer,  étt 
l'oa  n'a  pas  trouvé/  daîii  tout  leur  pays,  un  ièul 
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O  Si  Ton  «voit  été  tenté  de  n«  point  croire  ce  que  j*âi 
ttpponé»  dans  te  volume  {{recèdent,  du  (Ingulier  attacner 
itiknt  des  femiries  de  f  Amériaue  lUK  ^^onquértmts  Européeni, 
cetfxetnple  de  la  iœur  d*Ataba!iba  ftiffiroit  pour  lever  tous 
les  doutes  A  cet  égard.  Fizarre  eut  un  troinémt  «nfiitie  dMsne 
FIruvicnne  de  Cafoo;  quant  à  la  indtrcfl^  d'Alimgre,  c^étok 
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i^n^àifint  I  df  ci  inégal  »  l'âme  det;  métiers  &  dcf 
•rts  ji*);  mait  eh  revanche  y  ^g  pf^iT^djOiem  le  fecr^ 
(|||0m  fiotfs  fvpjpjiiipia  «oiis  pafiêr,  <i«il&  JtotK  Cootir 
^^y  de  dot^piçri^t^  icuivuc  uaïqei^ia  degré  de  durer 
tji.\  '  S|i  ZT^If»  Mfr  G«4»tt  envoya  •»  Frence  ei|  jdomt^ 
^e}^i^ar^pa%iimej vieille  hache.de  çifinétaldu  Pétouî 
>ii^tpjiM'^^'"^"^?*tcfi  fit  Mr.  Je  Çoni^çj  fie  Ctylui,  ij 
^e^o^VUlt  (**J,  gue  «;et  içl^irttnie^f^Bbit  presque  k 
^fjit^^^ti^icn^çs  krii^és.  de  ciit«£|r^  dont  iè  S^ntCtt-» 
fj^(»f  ^Qr^cf  db  les  RomaîiiSr  q^l  i^'Dnc  pet  employé 
l|^r^à  note  i^fmijtê  d  ouvrages;  çi^i  iiq^;s  remplpyoïu 
i^jpttrd'hm;  fait  «gu'il  f(ït  ptus  rare  alois»  îbitgua  '| 
leu^  cuivre  t^ei^pé  eût.de»(l^ali^|fflp4rieul;es  àcç|lq 

iÉftftitUe  Américaine^,  nëe  &  Pinatit»^  i|ttshii  tefts  fidtUe  jai* 

^''  iEét  Péruviens  ne  nirent  pas  longtemps  ft  s*appcrcevoir  de 
tatJRèachoèient  de  leâf r  ^  fenimes  {KiS  Eil^àg^ieh  ^  RuminAguit, 
t94iiér«I  d'AtafililM,  aya^c  ^i^^  après  {sMcaillb  de  Caxanialr 
caV  aflè'mbler  toutes  Tes  femines,  leur  dit,  Mtsdames ,  vous  an» 
w|«  ^M^fft  k  plaiftrdè  ifous  avertit  êHtc  ht  ehienr  de  CkrfiieiUi 
4^^Cotniiie  elles  le  mirait  à  pire^  il  eti  fui  &  indigné  qu'il  les  fit 
décapiter*  -  ^>    < 

^      C)  On  afTiti'e^irèr^éalisl^Amêrique  méridionale,  il  y  a 
pxt  de  mines  de  fer,  i  qiat%  e(t  caffÂnt ^  ^ut-  être  tes  Cfpa* 

riols  ne  le  travjftiUenr -ils  pas  bien;  puisqu'on  fait  maintenant, 
n'en  point  doutée ,' que  les  mines,  que  ^es  Colonies  Angloi- 
fiés  exproicebirltf  nouveau  Monde.,  moduifeht  un  ^  quin'èil: 
MS  infkieur  en  qualités  k  celui  de  UEur^pÇt  Xa  cherté  de  C9 
métal  iii  Pérou  où  il  vaut  un  écU  ta  liVre;^  a  Vrai  -f  mblable* 
inent  diïPl  lieJWl  à,.<;flJlt>*pn  5  ^'Ul^  î*  ra'^et^  4es  ntints^  que 
les  Érpagnols,  qui  ne  penlènt  quii  Tor,  à  Targenc  À  aux  péri 
les,  ne  recherchent  pas.  U    -, 

(**>  Votcz  BeoueSd^Antt^tdtêf,  pur  Mt.  le  Comte  de  Coff 
htf,  in  0,,  Tu.f.i6$,Jf  sfn-  Qn  y  trouvera  le  réfultai  dç 
toutes.!^  expériences  qu'a  $iitc8  l^uteur,  pour  re^ufciter  Tart 
d'ondurcir.le  cuivre,  que  les  ârecs  ^lés  Roimirts  oïM:J»dul>i' 
"'    cmcoonui  iaiarmf$ami|^  *  ù  :•.  t 
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lie  leur  aciet.    le  Comte  .d^C&ykUi  aprib  avoif  ciMufif 
d^ré  cette  hache  envoyée  de  QpitOj  t  0rti  qn^f^^^jDit^ 
an  monument  d'un  ^uple  {dui  jîndcît  iqiie.  kàrliir 
cas,   ^  qui  avoît  çccupé  le  Pérou  iongtempi  «vm 
cette  race  d'Indieiu  tbnitts  que  letrfiiptgnolf  y  |dé^ 
truifirent  an   cpmmciicetiiem    4»^  (ëîKiéme;  fiéclÉl 
Ayant,  lu»  avec  toute  l'attention  donii  je  fuit  capable" 
)es  difFirents  Hidoricns  du  nouveau  Monde  »:  je  ji^oi 
pas  é|é  aflêz  heureux  pour  découvrir  un  fiiit  capaU^ 
de  âivorifer^ce  fentimem»  4:  U  me  îfMuroit  très-vrià 
que  U^  péruviens  ont  eu  le  lèeret  de  durcir  leemvte;} 
fans  quoi  ils  n'au(Oient  point  été  eu  état  de  ciienret 
le  teàrri  d'exploiter  lei;  minci  d'ot«  de  pcrcer^ea  émt^ 
raudeSr   &  de  décocher  de  granda  éclats  de  cocher^ 
pour  ;bj(tir  les  cabanes  niutéci  dont  on.  yiepc  do  iîii^ 
inention;  &  qu'ils  ayentcU  des  hachéftdecuivj»«<  ^ 
rartivée  des  Eipagn61s^  c'eft  un  ioit  doÀt  on  Ue  peut 
absolument  douter;,  puisqu'on  prit  quelques -uns  do 
ces  inftrumentSf  aii  combat  de  Caxamaka,  au^priii* 
cipaux  d'entre  les  officiers  v  qui  jetterent  leurs  ai^oi. 
pour  être  plus  légers  à  la  courfe.  -    Il  faut  arofiei 
néanmoins  qu'iU  n'avoiéut  pasc>tant  de  éuiree  qu'ils 
m  furent  encore  obligés  de  faire  dcdâvbaçheaide  pieif-» 
les  oigi|)fées,  &  d'aimer  la  pointe  deJenni^  fl^dbêi . A 
de  kucs  javelines,  d'ot.&  de  dents  d'animaux..    J!ib 
vols  d'abord  cru  que  ce  peuple  polfêdoit  ie  -ftcret  de 
la  trempe  à  peu  prè»  conAne  les  Qtk&  A  les  Romains 

Tont  employée  pour  mettre  leur  &ivre  en  état  de 

-  •  '.i .  "  *  i.".   ■  ■      ■•     '  '■''■''_</''',.  ■•'..'.fi 

paiïer  iûr  la  meule^^  de  trancher >.^mais,  après 'quei<^ 
eues  recherches  ukérieut-es,  j'ai  trouvé  i]ju'il  ne  con- 
sp^tp^s  la  ^rej^jpci  mais  que  fou  procéda  cOç\^ftoi£ 


■  !<■•=-.;;   -^  ■ 
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jiaf  RECHCKOHES  FtnLOSfOt^H. 

éÉiit*tttkiig«v  f»nÊm  Àfoiilb  BirBft  tV  otfWvé  T.  i. 
pi§étH'  Çf}  CetuI^  qui  ■  fbutenu  qnt  tes  Péni. 
#iié«vt»îfnt  «ft  méciil  paitiie^       nni^e  cliins  fou 

ft^rémcM  cJoèifbrmioé  avec  1«  vérihibié  pUtitoe  ou 
l!lrl»^tfie  de  GhocO,  t  éh  vaut  chofe  bien  Kdicuie. 
/;  '  <2o  qot  ^piMi«  évkbmmenc  que  ce  qiie  noui 
iBMlliiioiirllSiÉ^ire  liée  itiCif,  n^mit  quitte  région 
yrèeque  ftilvtye,  liebicée  pir  des  Berberei,  '  c'ed  qu'il 
ir^  ^ffM  «ncttii  monumdfit^  «ttcnn  débfii  de  queU 
qwimi^ittiioel    letmdiiiëideCurcoiir  deLimtfé 
Am  Iflmgteinpe  ocoupéi  à  IbniHer  lei  Guâ^s ,  oii  lei 
ÉMiiiii  tombqiiik  des  Iftdtoitt,  ditM  refpérance  Id^jr 
^béièmr/desliéibrsÂ  det  mjpetéi^;  Ineis  «pi^ès  bien  del 
Mcbndieif  paniTéet  eullilotii  qiK»  l'avAmce  îpu  iei 
^«fisr^  XNBt>n^  teneore  exilait  q«ie  quelquet  mor* 
iMHK  de  le  JPàivt  irr  Imëfi  À  de  k  iPârurv  de  ^dlik 
«ic^  i(«*),  qni  ft  ftr«i,  <dUff  on,  à  fiâre  dei  niîiH>irf. 
M^i    Comme  lof  pcuplei  dé  cet  {Nrovincet  n'ont  ja^ 
«Mb  eu  de  momioie ,  ni  rieti  qui  eti  tit  tenu  Keu ,  et 
|lt»t  bienle  figurer  ^'Ui  m  connol^îotelit  d'ititrfii  ri^ 
ebisllét  iqvekMayi  donc'lll H  neurri^oient,  4^  la  laine 
éea^Glirâiùiy  destinée  â  fabriquer ^  yétemenfH    IH 
ifftiMflèybiiPt   l-or  que  oomm»  naua  emptoyoni 


mmtm 


■AmmIm 


:      f*)  iM  fijUre  JcGÉlttwc»  n'MI  aune  choie  qù*^t  hve  fi» 

Sc«  jcttée  Mr  les  Velctot.  du  Pérou  :  elle  eft  d'un,  noir  fond^ 
^  rëcbit  tnlméhc  tlh  beaui  |^ïi.  On  croit  que  la  pitne  Gbfi' 
ét/im  de  nefrt  CeHtiaiM  éÊtVé  vrn  ahalogfie  de  U  ^ttinace 
dti  Pérou.  Qu§nt  à  la  f^tMt  Iwuts^  «"«ft  uiie  c^c  de 
nyriretiÉinche,  a'rfénicale»  luitance  comme  de  Tétaln,  ou  do 
16  t«Â  dûhM;  l^iàl^ttte  aft  inoëimu  ^Um  nocfe  Oamihcnr. 


:tv: 


ni,  Ut  en  cttlff)!^  J^ppé  4^jettp^(â^ait  ii^Af^ 
yfluir  lespayeimeW  $  lëfudillll.  (*)•  Ignttrtjni  à  1^ 
i^  ru(âg«  dtt  fer  tbrg^,  à»  )t  i«P¥#t  <^  Té^m- 
nj  ig^^a^t,  4itijf ,  ffrt  4e  b4tj|r,dct  luivirti  ft  dcf 
jjpnti,  de  faire  d^^i^p/hm  ^^%  Mfg»»  *  4ii  «llf-j 
niinétt  à  leurt  foyer|^  il^enfeit,^'^  i^wimâm^ 
m(^MV^r$t  en  ftgiH^  à  tii,,ipduilft«^  atu^joiitioin 
ks  plas  groifîeres  de  notre  Continent;  ^  If  raifo^ 
npt avc^it dp  n'igomtfnr  «ucune  .i^fim Jbypecboles 
<lis  éçrivaina  Efpagpçi^lf.,  ,  /^^ 

J'ai  réellement  éfé  r^^olté,,  en  Uià;i^idi|nf«  Gaeçjf, 
Wo  (**)  qu'il  y  avoit,  du  temps,  4e»-^c«)i ,  unf^ 
Uoiv^riité  dans  la  bicoque  4e  Cnfpo,^  oà  des^îg^f 
ifpts  t\^é9 >  qw  m  f^omt  ni  ]m  pi  ^re,  enn, 
fdfnoient  iafhilprpphif  à  d'autres  ignorants  qm  ut, 
I  %9ieiu  pas  parler*  $^  l'on  n>'obje^oit  que  l'oa  $^i^ 
cfi(9iga«l|e  Moi'aI^  fa^s  ^ièc^rs  de.rAipkabet^,  4^ 
^éqfitu  deiPli^on  â^4çuS|Qcca€e>  je  irépondrois,  q^ie  ^ 
^lg^e  dijiPéron  n'i^toit  paa>  a^ez  riche  ei>  mots  iîihf  |; 
p)cs  d?  abMiar.  pwr  ftrw  *~^îfpM«uer  H|ie  fçi«i|cj|.j 
i^ite;  4i;  a6i|  d'ô^r  t»w|exe^ece  dfmi|te.  i  ce Jj»*^, 

j(^,  je  citerai  un,  p#(Ii}Sç,rei]airqiMiJ)i#.4u  Voyage  4f!^ 
[Mr.  delft;p9^itmii;ie,.A;,,f         ,   .,  ,  a  .  ,         ^.^ 

^ï^llIlguft4^P4r9»  manqiae4fttwnp^  dit-ili:, 

L,pour  exprimer  les  jdées  univerfelles ,  preuve  évidex^^^ 

„ji  du.  pfv^ ,  d^^^  ^^^i^^m^iûi  ii^  «Tfj^  m  ces  ^ 

i  iïiii><rtr: 


mm» 


mm^^rmmmf'im$m»^/mtmm 


rj  Oit^  h'a  pas  trouvf  ditt»  tout*  fAtiiiliii^ ,  «a  ftitf 

*    oiii  aAt  mifgnfé  nnji  mmwtmje.      .    ,:_ i ^ 


\ 


c*)  7v»ft^  «.%.,  gnp^  mmh 


A  (?. 


^ît^ 


'^s^* 


fwp$,  #ttt  kH  moti,  à  betuccnip  «l^auttrei  n'ont  pu 
'ècjùtiralém  dtnlf  kurs  ktigiieirî  non  ftiiletneiit  iet 

iJiiocfittx«iié  peuretit  6^  "éndrè  chez  eux  qa'i^rfîi. 
^liiiiéit,  &  li^  de  léiigtkét  péiSphrafcf.  Iliiy  t 
i'fk^  tm  ^pitqai  répèlnde  ëxuaéintiit  à  ceax 

Mf  dont  ptr];ç  Garcilaflb ,  fe  fe^véîetit)  dons  leur»  ie- 

<gli$ividcf|a'iwé^e^^^^ 

(dllfinrîin^m  (^  y  â  eu  ilâf  Pérou  iiinc  Itmgut 

iUél^?'  €et4' n'ëft"  pas  in<^^  puisque  ndtoine 
Vifiilg^ireétciiiriiiliéi'ile,  (i  pâÇi^rreiiinoti,  «iu'il  eût 
étéihipo(fîb1edëtr<ldùii«  léjét^h^i^^  par  léjaif- 
gioh  f  opolètrè.  (^*ov  àÇààée,  ii  l'on  ])éut,  ces 
contradiâions  pilpahles  qui  (p  heùrteiit  dFfi^nt: 
q^afit  à  Tvidi,  je  regardé  tout^  ce  qu'on  rapporte  de 
|*ffntyer(it<$  dé  Ctifco,  Se  àtë  grtinds  hommes  qui  y 
t%ii<âgnoient  kly.  belles  -  lettres  ik  les  fciences  fublimest 
co^ifte  'tiii  i^c^è*  plu»  que  riditule,  inventé  en  dépit 

'   '        !■  ■\  '■'    *■>'■■■■■■  '  ' ''  ' 

<6ti  fens  cdifimttiif^  j*aimero«ii  autant  croii-e  qu'il  y  I 
éû  des  Académies  chez  les  Juifs,  chcz^^ês  '♦'un^ufeS» 
c6rz  liis  <yéitÉMiiil»,  dam  la  ibrét  noire .    Vu  .     ts  de 

^'^  £^  métiers  dnt^dfttis tons  lètpa^^^   devancé  les 
£i  "tii*^,  par€«qii«  Tel^lt  bumaiH  »é  ùk  point  de 


^■^i 
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p^fêt  ne  fiioroit  UMindre^u  premier  Mng,  Vil  n'i 
ftiÇé  per  k  &aoiiil;  ft  cette  merise  êft  toujours  «ufll 
leofe  qae  pCniblf.  '  Q?<*>><^  ^'^  peuple  parvienc  à  avoir 
àci  philotophefy   ^t(k  une  mai 4ae  certaine  qull  i 
déjfl  dei  em ,  A-qoe  foti  idiome  s'ètt  accru  d'tlÉe  iitfî^ 
fM  de  termei  propres  à  énto<A:er4esjiiocion«  |i^r«||i^ 
les  idées  irétr^hyiiqoes,  les  ntoUVèiliettts  à^tjfmiàk, 
A  toutr .  y    «  «lices  des  femiineAtt:  or  cette  ci^alioi« 
de  iTM. ta  firaii»  exigée  les  efforts  de  pluiîelits  ^iiii\àÉ 
l'ommei,  Se  uiie  très-longlie  (liite  de'iieclei.     Bi 
;^  ji'le  ViilgAlro  deê  ChronélogiHes  veut  -  il  nous  per<? 
leader  que  1^  GHscs4toient  encore  mife  ntition  ifétéiiti 
èi  ternes  d'Homett;  la  langue  hartnonietife  àc  Athé 
dans  laquelle  (but  écrites  ^Iliade  &  l'Odyffôe,  prouve' 
ixaâetneBt  le  cotiti^aîre ,  de  .l'on  conçoit  qU^uhe  foiitel 
presque  inriombriblei  de  chétifs  vertificatem's  Se  dé 
Troubadours  onr  dû  pt<écédel*,'  dans  l'oi'dre  des  tem^^V 
te  chantre  immortel  de  la  gUen^e  de  Troie;  car  Vuti 
«e  fauroit  faire  im  bon^  posnie^dans  une  langue  qufr 
n'a  jamais  feryl  à/ fâiied^S  vers  (*).  >     1 

'      .  ".  Vii.ifii;,,.* 
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''    (*)  Ovide  Doûs  appl'end  qu'il  avoit'c6m^(^  iVh-\ 
dins  la  lar^ti^  4^.  |Q^(«i,  pondant  la  Awiéme  année  dé  iiân  tsè 
i^Touci. 

^  M  puiei!   tf  G^arcfl  fcripfi  firmime  Uhttttm;        'v 

1  Slmfta^u*  fiaù^mfiris  èatiara  veràA  UMOif* 

E$platmiigrataremihi)yCe^itfUiipoeta 

lïitit^'inkKinams  noiken  habere  Gftas,  "* 

,,,  Si  Ov^e  à  le  ^K^mitir^  eflàyf  de  faire  des  vers  dans  cé^i^ 
mHjpxé,  ïoh  poëme  a  dti  être  dêreiUblc^  nuis  il  faôc  que  les 

j.Gètei  n'aycric  pas  été  aufli  barbares  qu'il  nous  les  dcpcind.:  U 
fiiOt  ménKf  que  leur  idiome  ait  été  rfès^perfeâiônn^,  puîl^ 
fi'on  y  odmi^(I*it  déjà  une  e^tg»  de  Prcfddis,  cs;i  il  rifuir» 

j  de  l'expr^flion  n^rif  m«d»/,  qu  Ovide  n'avoic  pas  fait  iks  irera 


liiV  '   •  fx,':'''- 
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3jot  R«€HE«jGftE$  P«ï|-0$<îliH. 

Illfllt.re4<yable  Aii,tMi94rd  des  griiiidc^  découvertes,  4t 
4ei  i^yepÛ99|  «^eil  /il  «'y  avoit  pM  <u  des  Chy^ 
iniftet  en  Ettinqiie,  |«u  quit«!vziiin$  ûpolty  k  décou^ 
vi»f^(^>|a  poi>^  nç  ft;  feront  poîw  fiiitti 

iî#çlf-jt>^  iifi.di;i  tcçrips  dje  Cofe  o 
^r^in  d'êypic  d^l  imprimerie»;,  on  n'eut  p«i 
i^^l^l'imprio^rie.  du  temps  d«  Qçftfir;  on  neieût 
1^  cherdiée.    Il  &]U)ît  ^voir  la  bouiiTole ,  pour  ivavi^ 
gnier  en  An^i%if;  il  falloit  avoir  obfeivé  la jMTQprié-^ 
lé  ^I^A^n  pour  cpnftruîre  4et  |>Quflblesr  U  failoii 
ûvoMT  couler  k  verre  pour  faire  dtef  lunett^si,  il  falloir 
lUfoiiTi  des  lunettea  pour  perfcâio^neri  l'Aibonoiiiie» 
Ce  n'eljk  donc  que  chez  ^n  pi^iq^ks  dont  le  génie  Se 
Utms  oni  déjà  fait  des  prog;rè8  immenfes»  que  les. 
grandea  découvertes  .  peuvent  ^ayçiliriieu:,  elles  font 
4o^  l^en  moins  les  dons  du  ba?;ar4  que  les  fruits  det 
tvavfiu^  &  des  recherchas  ;  fana^quoii  les  Sauvages  au^  : 
KOîempu  êtnp  au(U  heureuX:,  41^  plusheurçux  que  les  1 
liommeaWplus  édairés  :  cependant  le  hazav d  n'a  jsr 
CfHiis  fait  taire  à  tous  les  Sauvages  du  Monde  une  feule 
découverte  de  quelque  importance^    C'eft  dans  le  fein 
des  ifociélésbicn  policées.  Se  par  conâquetirtrès^ancien-' 
nés,  que  relQprtt  humain  a  déployé  toute  fa  force:  c'ef!'  | 
U  quil  aapfris  k  connoître  fks  refiburces,  &  qu'ils  1 
(bumist  pour  ainfi  dire,  l'UniVersentiér  à  fa  j|>ui(îânce.  1 
'  r    Je  6i}S  iî  peu  enclin  à  croire  que  le  hazard  ait  eu  1 
lletocoup  de  part  aux  inventions,  qilej'ofê  mettre  eQr  J 


rimes,  mais  des  vers  pourvus  d*un  mette:  on  y  oonnoifloit^ 
mr  <Jonilqttentb  les  fyîiâbf»  langue  &  mïév^s,  es  qui  dt  bisa 


SURs  tES  AMfRlCAINS:     a*9 

fat  que  deux  peapUi  égaux  éii  indufhie ,   &  i  cliinat 

Igal,  qui  ii'«ufoi«nt  emr*€Ux  aucune  communïcatiortt 

Inarviéi^cIroieiK,  à  peu  près  diiQs  lé  m^me  temps,  wn 

Riéines  découvertes;  cjuand  ménie  ils  ti'att«indroient 

point  à  un  àtpé  é^  de  perfe£Hon.    Les  Çhiniûb  ont 

{trouvé  Ift  bou(roie>  rimpriHierîe >  la  poudre  à a^on, 

]i poîx:elaine,  le  verre,  k  papier,  l'art  de  brocher  Icji 

étoffes,    ainfi  que  les   Européens;    quoiqu'il  li'ait 

I  exifté  aucune  correfpondance  entr'eux  Se  nous  dans  ce 

temps  -  là»    Les  moines  Bacon  &  Swaitz ,.  qui  tes  pre- 

iniei-s  ont  connu  les  effets  du  fûlp^tie  en  Europe, 

étoient  il  mauvais  Géographes  qu'île  ignorbient  qu'il 

y  eût  un  pays  nommé  la  Chine, 

La  èScouverte  à  jamais  mémoral?le  du  noûVeaa' 
Monde  a  û  peu  été  l'effet  du  hnzard^  que  Ôniftophé 
Colomb  avoit  promis  de  le  découvrir ,  fept  anl  avant 
ht  date  de  fa  premier^  navigation  en  1492:  il  enih' 
ploya  tout  cefemps  i  foUiciter  en  Eipagne  l'équipe* 
aient  d'un  vaifTeau,  qui  ne  lot  eût  ^s  été  accorde  dt 
fi -tôt,  s'il  ne  lui  étoit  venu  dons  l'ei]M*it  de  promettre 
une  femme  coniidérable  è'Un*  moine  inTn|{;uant  âc 
avare  <,  qui  conlêlfoit  le^Kor  Ferdinand  Se  la  Reine 
lOibeile,  Ceft,  par  une  ingratitude  vcritnblement 
Imondrueu^c,  que  les  Espagnols  ont  voulu  fiuftrerCo* 
|k)inb  de  la  gloire  de  fa  découverte,  en  débkant  à  cet* 
te  occaiion  des  fables  puériles**  les  uns  ontpiétcndu  que 
■c'était  aux  Açores,  les  autres  aux  Canaries,  les  troifîé- 
Imes  à  Madère,  les  quatrièmes  dans  un  hôpital  de- 
|Karcelone>  qu^il  avoit  appri$  hs  premières  nouvel- 
lits  du  nouve(R|  Monde,  de  la  bouche  d'un  avanturieri 
(^iie  la  tempête  y  âvci£  jette»  «^qu'elle  en  avoic  ranie- 
Tm.IL  O 


ftio  RECHERCHES  PHILQSaPH 

né.      Cet  nyanturiqr  eft  un  perfonnsge  imaginaire^ 
que  GtrjcilalTo  a  eu  l'impudence  de  nommer  Alonfit 
Sanchez;  quoique  le  Pj^rt  Acofta  alTare  que  perfonqc 
n'en  connoiflbit  lefeon).    On  voit  bien  que  Colomb 
n'a  pu  être  à  la  fbis  dani  un  hôpital  de  Barcelone ,  & 
aux  Çanades,  ni  aux  Canalies  lorsqu'on  foutient  qu'il 
étoit  à  Madère.' ,   Ces  abiurdités,  que  la  jaioufîe  dei  ' 
EQiagnols  a  fait  imaginer  contre  un  homme  qui  ne* 
toit  pas  né  en  Efpagne,  ne  méritent  donc  point  qu'on 
a'y  arrête.      La  vérité  eft ,  que  Colomb  a  profité  dei 
connoiirances  de  Ton  frère  Barthélémy,  qui  étoit  trèt« 
verfé  dans  la  Géographie ,  &  en  faiiknt  des  Mapp^ 
mondes,   telles  qu'on  potivoit  en  faire  alors,  il  ne 
^flbit  de  s'étonner  que  de  360  degrez  de  longitude 
on  n'en  eût  découvert  que  i^o  ;  de  forte  qu'il  reitoit 
«Utant  à  découvrir  du  Globe  qu'on  en  connoilToit:  &\ 
(;omme  il  lui  paroiiToit  presque  impoflible  que  l'Océan 
pût  couvrir  tout  un  hémiQ>here  fans  aucune  intei>  I 
mption,  illbutint  qu'il  y  avoit  trois -cents -milice 
j^arier  conn*e  un,  qu'en  allant  des«Canaries  toujours  k 
l'Oûeft,  on  trouveroit  ou  des  Isles  ou  un  Continent.! 
C^eft  ainfî  que  Martin  de  Bohême  avoit  foutenu  en  j 
Portug&lf  qu'en  allant  toujours  des  Canaries  au  Sud, 
on  'parviendroit  è  doubler  le  Çap  de  bonne  Eipéian* 
ce  CD»    Ces  deux  Géographes,  dont  le  fécond  étoit  1 


i^ite 


(*)  Cclfc  vrai-femblflbleincm  ce  fiiit  qui  a  donné  lieu  il 
quelques  auteurs  de  foutenir  qu'il  y  a  eu  un  Mttrtinde  foÀf 
in€ ,  qui  navieea  en  Amérique  pluneurs  années  avant  la  naif* 
iknce  de  Chriftephe  Colomb.  Tout  cela  eft  fiibuleux  :  Mar* 
tin  de  Poheme  n*a  Jamais  été  en  Amérique:  cteit  un  G***' 
orrotJiQ  attaché  à  là  Cour  de  PortussU 


A^^iiJfc,.,, 


tfcîple  de  Régiomoiitiiii ,  A  ddn^  le  premier'  n'étoît 

^ifciple  deperfoniié,  n'agirent  point  au  hazard  :  U|t^.   . 

(éfléchirent  fur  ce  qu'ils  avoiëtit  appris  éii  Itudi^mV 

s'ils  n'a  voient  pas  fait  dt  telles  réflexions ,  d'autres  les 

eufliftit  faites:'  Se  comme  alors  les  fciénces  rcnaiiToienr, 

&  qu'on  avdit  la  bouffole  pour  tenter  ce  que  les  An* 

tïtûs  n'avoient  pu  tenter,  k  découverte  dU  nouveau 

Monde  Te  feroit  toujours  faîte,  ou  dans  le  courant  du 

feitiëmé  ou  an  commencement  du  dîx-(cptiéme  iîe* 

de.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  étonnant  c'eft  queiea 

Européens  font  les  feul»  qui  y  àyent  voyagé  :  lea  Afri-* 

\tàns  Se  les  Âfiatiques  ont  été  fi  (hipidement  indiATé^ 

b;!}  ila  nouvelle  de  la  découverte' d'un  autre  hé« 

iBii(t>here,  qu'ils  n'y  ont  Jamais  envoyé  une  barque. 

iet  Japônois  èc  les  Chinois,  qui  auroieiic  pu  y  aller 

ar  la  mer  du  Sud ,  ûinlî  que  le  gallioà  des  Manilletr 

t  coiiilamment  refufé  de  l'entrepreAdre.    Les  Mau- 

es,  les  Barbaresquel,  les  Turcs,  dans  le  temps  que 

ar  marine  pouvoit  quelque  chofè,  n'ont  pas  fait  la 

oindre  tentative  pour  conquérir  un  pouce  de  terre 

n  Amérique,  où  il  n'aborde  point  d'autres  étrangaw  \ 

m  des  hommes  nés  en  Europe  (*).      Que  nou9 

c.s  foyons  emparés  d'une  moitié  de  cette  plan^e^ 

ela  eft  étonnant;  mais  que  ni  l'intérêt,  ni  la  curiofîté 

l'aycnt  pu  engager  les  autres  nations  de  l'Univers  à 

voyager,  cela  eil  plus  étonnant  encore,  au  molnf* 

mes  yeux. ■':'-'' '■^'  ■  ;"■ ,  '     ■  _  ■ 


>  Le  comn^e^eur  monymt  4iia  volumineux  |[ 
obCcurs  écffitii  de;  Garcilaflfo  convient  que  fon  auteurJ 
ea  pariant  de  VAftronomie  des  Péruviens,  eft  tombé 
dans  plulieurs  fautcl'încxcufablcii  (*)^i  &  c*eft  un 
^veu  (tngulier  de  la  parc  d'un  commeiitatei^^  Qua- 
rante ans  ^près  que  ces  peuples  furent  fortis  de  la  vu 
(àuvoge,  on  è^gea,  félon  Gardiaflb,  feize  tours  py. 
ramidales  à  TOrient  &  à  l'Occident  de  la  magnifique  | 
ville  de  Cufco,  pour  déterniiner  les  points  de  THori^ 
zon  où  le  Sole'd  Te  levé  &  fe;  couche  aux  SolilicesJ 
I>cs  hommesrbi'ut^  &  nouveaux,  qui  ne  font  que  de 
quitter  robfçurité  des  forêts,  ne  fauroient  conftruire 
delèmblablea  obfervatoires ,  ni  recourir  à  de  telllps  in- 
ventions pour  régler  leur  cala^rier,  S'il  étoit  vrail 
que  ces  touKa  ou  ces  colonies  eulTent  été  élevées  fous 
le  troifiéme  Incas,  il  s'enTuiroit  néceiTairement  que  Ici 
Péruviens  étolent  alors  très  ^anciennement  policés,  ce 
quieft  contredit  par  rexpoiition  qu'on  vient  de  faire 
de  leurs  inftruments  imparfaits,  <l^  par  leur  ignorance] 
dans  les  arcs  utiles.  Qu'on  ait  entafTé  quelques  pier- 
res aux  environs  de  Cufco,  cela  tiï  croyable:  màiil 
que  ces  butes  ayent'i«rvi  à  faire  des  obièrvatioot 
Agronomiques,  qui  n'ont  été  tentées  en  Europe  qui| 
du  temps  de  Galilée,  cela  n'eil  pas  aoiyable. 

LtsAmatuas  du  Pérou,  qui  fe  méloient,  dit- on,! 
d'étudier  le  Ciel,  où  ils  ne  comprenoient  rien,  n'a-| 
voient  imaginé  aucun  mot  pour  diftinguer  les  plane* 
tes  d*avec  les  étoiles:  ils  ne  connoifToient  que  Vémi\ 
\  laquelle  ils  avoient  donné  un  nom  propre  4:  câiaâé* 


C)  f'H^fiàiÊ,  T.  IL 
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liftiqae*      Ilr  étoieiitipmîuidét  que  Itft  tachei  Qoiref 
^'on  appeiiçoic  diOtlt  lunt,ray(nam  écéfattei  par  im 
taaxà  àwenvfmwxttva.  d'elle:,  :Arq|ii-.  ayant  nionté 
0Q  ci«t  pour  en  jov&v  l'«inbraât ofirécsoitement  qu'à 
force  de  la  ferrer  t  '  à  de  U  baiièr  ^  il  llii  fit  les  fouillâ- 
mes qu'on  y  voit.    Ne  (avoir  pas  diâinguer  Ica  plant* 
tes,  ignorer  la  cauft  des  éclipfèi^  Se  dîxm  de  fi  gran« 
des  pu^ilités^iiir  les  taches  de  la  lune,  celan'annon^ 
ce  rien  moins  ^e  des  hommes  coniomm^s  dane 
l'Aibonomie,  ou  bien  je  me  trompe.  .Tons  les  Sau- 
rages  connoiflent l'Etoile  Polaire^  iH  Pléiades,  ils 
iàvenc  où  eft  le  Hord  &  le  Sud  ]iitiaisi>  cela  ^e  àmt^ 
point  pour  afliirer  que  ces  Sauvages  foitt  des  Âlhon0« 
mes,   hormis  qu'on  ne  veuille  faire  l'abus  le  plus 
étrange  des  terraeSé 

GarcDaifo  nous  en  a  donc  encore  imporé)  lors? 
qu'il  a  parlé,  avec  tant  d'emphafe  &  fi  peu  de  vérité, 
dos  progrès  qu^ivoient  fiiita  les  Péruviens,  dans  une 
fcience  qui  ayant  été  cultivée  dan»  notre  Continent 
pendant  une  infinité  de  fiecles^  n  a  pas  encore  été 
portée  au  point  de  perfeâion  où  elle  pourra  atteindip 
chez  les  générations' futures  «  fi  elles  ne  font  pas  pré* 
deftinées  à  elTuycr  des  temps  d'ignorance,  &des  ré- 
volutions qui  engloutiront  les  arts  &  let.«rtiftes. 

En  réfui;&nt»  dans  le  premier  volume  de  ces  Re»  ' 
cherches,  les  rêveries  du  calcuJateul:  Kiccioli,  j'ai  déJA 
fait  voir,  en  paffant,  qu'on  a  exceflivement  exagéré  Ift 
population  des  Péruviens.  Premiéreitient,  la  villede 
Cufco  eft  plus  grande  d'une  moitié  que  n'étoit  l'en-' 
ceinte  ancienne  fous  les  Incas,  &  l'on  n'y  compte  au-^ 


jutiia  nui  quc  quirôjîîe" mille  liomnies^ 
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voit  par  coBTéqùem;,  côntenif  qu'environ  vingt^^millc 
hibitanti^-  animomene  qu'elle  tèmbt  (but  le  joug^  dtt 
Européeni^  ce^  q|ii  éft  bien  peu  de  chofe  pour  It  capU 
t&lede  tout  un  Empire,  qu  on  nous  dit  avoir  fourmil- 
lé de  monde»  £i»  fécond  lieu ,  le  Pérou  étott  rçnipii 
d'une  infinité  de  landes  Se.  de  bruyères,  où  les 
Hfpagttoli  s'ég^arerent  pendant  cinq  à  iix  jours,  {ôni 
voir  une  habitation,  fani  rencontrer  une  cabanew  On 
n'apperçut  *un  >  grande  nombre  d'hommes  aifemblés 
qu'ail  combat  de  €^amalca:  par  »>  tout  ailleurs  les  In- 
diens  ne  te  0'éftntercm  que  par  détachements  ik  par 
piHotons^,  qu'oni  défit  en  détail.  Si  cet  £tat  avoir  eu 
di  grandes  ai'méet  fur  pied ,  mie  bataille  n'eût^pas 
luis  pour  di^fîper  toutes  les  forces  des  Incas  en  un.  lien 
&  an  un  jour  j  car  après  la  vi^oire  de  Caxamalca,  Pi* 
^sarre  &  Almdgrei)e  furent  plus  inquiets  (ùr  le  iiiccèi 
oeieur  entreprifet  i'unique  obftacle  qu'ils  eurem  è 
lUrmonter,  ce  ait  la  difette  des  vivres  &  des  fourages; 
d'où  f  on  peut  conjeâurer  que  le  pays  étoit  extrém^ 
ment  dépeuplé,  puisqu'une  poignée  d'ennemis  eut 
laaocoup  de  di^culté  à  s*y  nourrir  avec  (es  chevaux 
&  fes  efclaves. 

Gbnzâle  Pizarre,  qui  fit  l'expédition  de  la  Canel* 
la  avec  deux  -  cents  hommes ,  fut  à  fon  retour  teIl^ 
ment  perfëcuté  par  ta  famine  qu'il  fit  tu«r  fes  chevaux 
pour  fuilenterfes  compagnons:  on  mangea  enfuite 
Iti  lévriers,  &  les  chiens^  dogues  qu'on  avoir  ,amenéi 
4>our  dévorer  les  Indiens  :  on  vendit  un  chat  fnuvage 
pour  vingt  écus  à  un  oiiicier  mourant:  les  foldats, 
décharnés  &  abattus,  broutèrent  les  feuilles  &  lei 
éccrcn  des  arbres,  à  expiroicm  en  le*  broùtûnt. 
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Si  un  mtlheur  de  cette  nature  ëtoit  tmvé  k  une 
limée  de  foixante  -  mille  hommes^  dam  un  payt  ci»> 
pemi ,  je  ne  tirefois  pas  les  mémei  conféquencet; 
aifixs  qu'une  petite  troupe  d'aventuriers  n^ait  trouréni 
vivres,  nibelliaux,  ni  aucune  reffource ,  en  faifknt 
on  trajet  de  qutitrer  cents  lieufis»  d^uis  Qmto  juiqu'à 
\g  Canelia,  c;e(a  démoiltre  que  toute  cette  partie  étok 
vuide  ^  deiHtuée  d'habitants  &  de  cultivateurs:  atifii 
les  Elpagnols  n'y  marchèrent  que  par  des  lieux  renv 
plis  de  chardons*  de  ronces^  de  broflfailles:  ilspénl^ 
trerent  par  des  forets  &  des  foUtudes,  à  ne  virent^ 
fur  toute  cette  route>  que  d^  cantons  oùia  terre  en 
friche  ne  paroiflbit  jamais  avoir  re^u  le  moindre  le- 
boui'.  Un  grand  peuple  iàni  agriculture'  «Û  un  être 
de  raifon:  un  pays  peut^  k  i'inftar  du  Portugal  Ôt,  de 
rsfpagne,  avoir  beaucoup  de  vill^,  ^  manquer  à  la 
fois  d'habitants;  mais  on  n'a  jamais  vu  de  pays  fàhè 
ytUes,  où  la  population  ait  é^  coufidérable.  Leê  P&* 
ruviens  n'avoiént  confhuic  d'autre  bourgade  que  celle 
de  GuCco  ;  d'où  jt!infi^re  qu'ils  ne  compofoient'qu'tmè 
petite  nation difperlee  fur  une  furfacè  immenlè,  ou 
plutôt  un  aflemblage  de  pluHeurs  petites  hordes,  qui 
toutes  parloient  un  langage  particulier  &  ininteUigip 
ble  pour  leurs  voifîns.  Quoique  l'Incas  GuyanaCapac 
eût  tâché  d'introduire  parmi  elles  un  fèul  idiome  do- 
minant, cette  inl^tution  n'avoit  point  encore  produit 
reflfet  qu'on  en  attendoit,  lors  de  Finvafion  des 
Efpagnols;  d'où  on  peut  juger  que  ces  nations 
étaient  à  peine,  parvenues  à  ce  point  où  les  hommes 
âoivent  arriver  pour  cefler  d'éti^  (àuvages,  ou  poUr 
commencer  à  fe  pOlicer  :  Il  y  avcic  peùt-£trs  encore  es 


■  U. 


jj 


'»!<    HECHERCHEâ  PHÏLO^SOtPR 


1526  plas  de  trente  peaplâdei  dfttis  k  Pérou,  laf. 
queUct  l'Empereur  ut  ponyoit  perler  que  par  des  in* 
jtérpKtep*'  Dans  ce  pt)rs-U,  dit  Acofta,  (*)  il  ne 
feUoit  fouirent  tlriv«rrtr  qu'une  grandii  vellée»  pour 
ne  pouvoir  plus  fe  faire  comprendre  dans  Tcndroir  oà 
on  avrivoit  par  le  moyen  de  la  îtinguede  fendroit  d'où 
^n  étoit  paiti.  Ainfi  ces  famines  iibiées,  loin  d'avoir 
eu  quelque  communication  entr'elles«  ne  le  conooifl 
foient  pas  les  unes  les  nulres,  hormis  par  les  guerres 
Quelles  fèfaifoient,  éir  cVfl:  parcequ*el)es  refaifoient 
(bavent  la  guerre,  qu*il  n'y  avoit  pas  de  communies- 
tien,  mâme  d'une  vallée  à  f  autres  ear  le  grand  nom* 
lyse  dès  lingues 'refpeâivement  incompréhenlibles  \(ié- 
iDdntve  tout  cela.  Il  ne  faut  donc  pas  que  je  m'an-^ 
te  pAns  longtemps  à  rêftiter  ce  que  tsmt  d'écrivains  ont 
idit  de  leur  induÂriê)  de  leurs  arts,  de  leur  génie,  de 
îéir police,  de  leurs  loix,  de  leur  gouvernement,  & 
^^  leur  bonheur^  L'auteur  d'un  ouvrage  moderne, 
jiitituléii''/^«M^  du  Goitvimemenf  des  IniaSj  a  lu  leur 
liHlbire^  (ans  Ct  défier  de  Ton  auteaticité  :  s'il  avoit 
employé  la  moindre  critique,  s'il  avoit  voulu  être  rai- 
^nable,  iln'eût  jamais  commencé  cet  ouvrage,  ou 
i^  be  l'eût  jamais  fini.  On  n'a  pu  fiiire  de  bonnes 
loiK  dans  un  Etat  despotique;  ^  quand  il  feroit  vrai 
qu'on  y  avoit  des  loix,  il  nous  ferok  impoffîble  au- 
jourd'hui de  les  analyfer,  faute  de  les  eonnoître;  à 
nous  ne  faurions  les  eonnoître,  parcequ'elles  n'ont 


'm> 


t^k. 


0  Ftnmt  tHm  fiptnagint»  iiuihnr  têi^nii  emfkjkm  fntflk 
g^s  mêftalium:  »t  hi  fiptù^etitit^  to  amglûts  iut^er  Et  difcrt? 
pont  ;  uivix  vattit  koHutitr  ^uilà  latiur ,  fiue  mu  Jkâ  wttenti 


jimaif  été  écrite*,  A  qne  la  méirtoire  t  dû  »'en  perdrt 
à  la  mort  de  ceux  qui  let  iVoietlt  fpprilèf  pfir  coeur. 
P'ailleurs  les  tracel  des  tnciefmiet  eouramet  (]Ui  fub- 
iiftent  encore  panfii  let  Péruvieni  modemei,  nes'&c^ 
cordent  en  aucune  moniere  avec  ce  qu'on  écritde  leur 
législation  foua  les  Incas:  on  dit^  par  exemple,  qu'ila 
n^^poa^6ient  anciennement  que  des  filles  vietf^ ,  ft 
qu'ils  çhÂtioient  avec  la  dernière  ri^eur  celles  qui  ft 
prolHrûoient;  tandis  que  les  Landinos,  ou  les  Péra« 
viens  fournis  aux  Efpagnols,  ne  fe  marient  aujour^ 
â*hui  qu'avec  des  filles  qui  ne  font  plus  Vierges:  ils  té 
croiroient  déshotiorés,  fi  leuta  femmes  n'avoient  cou* 
ché  avec  plufîeurs  amants  avant  leurt  noces  (*).  On 
a  employé  tous  les  moyens  imaginable!  pour  les  cor* 
riger  de  ce  préjugé;  maif  ni  les  Curét,  ni  les  Gorré* 
gidors,  ni  les  officiers  de  l*Inqtiifition  n*om  pt  vain^ 
cre  leur  enitétement,  A  ils  fe  laiflêroient  plutôt  con* 
per  par  morceaux  que  de  conlèntir  I  prendre  un« 
femme  qu'il»  f6upçonn^oient  d'être  pucelle.  D'où 
l'on  ne  fauroit  conclure  autre  chofe  iinon  qu'un  u&g^ 
lî  enraciné  doit  être  très  ^ancien,  &  qu'il  a  é«é  prati» 
qtié  fous  les  Inc^»  comme  on  le  pratique  encore 
maintenant.  *  *  * 

Après  #oir  cOnfidéré  l'ancien  état  du  Pérou» 
nous  nous  contenterons  de  jetter  un  coup  d'œil  fur  le 
Mexique,  dont  on  a  conté  autant  de  fauffetés  &  de 
merveilles  que  de  l'Empire  des  Incas;  mais  la  vérité 
eft  que  ces  deux  nations  étoient  i^  peu  près  égales, 


C)  Voyez  le  Voyage -tm  Pérw»  par  Don  JOan  is' UQpa. 
Acoito aiTure la  m£mé chofe.         .    ~  T*      .  , 
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içif  qu'on  compare  lent  poUott  Coït  qu'on  cxamini 
leun  ortt  A  leUri  inftrumemi. 

>  Les  Mexicaiiv  «voient  la  méthode  de  repréfenter 
let  objfti  en  les  dedbiant  groffîérement»  &  ce  font  cet 
deflin»  informes  que  les  hiftoriens  ont  jugé  à  propot 
de  nommer  des  caraâeres  biéroglyphiques  ;  mais  en 
cela  ils  fe  font  trompés,  car  la  manière  des  Mexicains 
dfifFéroit.eiTentiellement  de  l'écriture  Egyptienne,  en 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  déterminé  des  fynièoles  ou  des 
emblèmes  pour  remplacer  les  objets  :  ib  copioient  lei 
objets  mêmes;  de  forte  qu^ils  faifoient  un  tableau 
complet»  &  peignoient  un  arbre  pour  repïéfentti  un 
arbre  ;  Ils  voûloient  perler  aux  yeux.  Par  le  moytik 
des  Hiéroglyphes,  les  Egyptiens  énonçoient  un  ièm 
ilioral,  4^;iil  n'y  a  point  de  doute  parmi  les  Savants 
qile  lu  Obélisques '&  les  autres  monuments  de  cette 
efpece  me  contiennent  -^es  récits  hlUoriques  de  dei 
ifiaisimes  de  Philofophie  ^^  ce  qui  n'ét<  k  pas.  praticable 
disfii  lamédiode  des  Mexicains ,  trop  mauvais  pein- 
y  trei  pour  imprimer  à  leurs, figures  les  différents  toni 
def^péfllons  &  des  attitudes  caiaélériftiques  :  d'ail» 
leuirs  .manquant  abfolumenc  de  lignes  fixés  {tour  la  tf 
jfréfèntation  des  êtres  morauk  Se  métaphyiiques,  leurs 
peirittires  ne  pouvoient  être  que  très  Cornées.  11 
leur  eût,  par  exemple,  été  impoflible  d*exprimer  cette 
Sentence  ii  limple,  O  vtms  fUi  naijfez  ^  qui  mourez^ 
frytz  Imfudenct^  que  les  Egyptiens  rendoient  par 
.leurs'iHiéroglyphes,  fans  la  moindre  difHoulté,  com* 
me  le  dit  Clén^ent  d'Alexandrie:  ils  repréfentoient 
pour  içela  y  un  Hippopotame  ^ui  étoii  TeVrlbléme  de 
i^lmpudencGi  &  ils  wpréfentoiei^  êuçcHe  dei  poiuoni, 


n«iei 


r  *  < 


SUR  LES  AMERICAINl     fli^ 


^i  étoient  remblâme  de  k  hiitté.  Je  ne  rlfatenl 
point  ici  une  aflenion  (ingaliere  de  feu  Mr.  Oogqet, 
qui  fouténoit  que  tel  artf  à  let  fciendki  n'étoiem 
point  pluf  avancés  en  Egypte,  qu'ilt  l'étoient  au  Pé* 
rou  &  au  Mexique;  puisqu'il  n'en  rédilte  autre 
chofe,  iinon  que  feu  Mr.  Goguet  ne  connoilToit  pat 
bien  les  Egyptiens,  à  qu'il  ne  connoiflbit  pas  non 
plus  bien  les  peuples  de  l'Amérique. 

Les  Mexicains  (è  fèrvoient  de  peaux  d^animaux 
à  d'écorces  d'arbres  pour  y  defliner  les  chofès  dont  ill 
vouloient  conferver  le  fou  venir:   on  trouva  chez  eux 
uns  flffez  gtande  quantité  de  cet  volumes  peints,  qut 
les  foldats,  qui  ne  cherchoient  que  de  l'or^in^riTereat 
trop  pour  les  emporter;   ipais  un  Barbare,  nommé 
Sumarica,  qui  fut,  par  meilleur,  le  premier  évéque  dt 
Mexico,  fît,  vers  le  commencement  du  feitiéme  iiecle* 
recueillir  tous  les  tableaux  hifloriques  qu'on  put  dé- 
terrer dans  cette  partie  de  l'Amérique;  &  ayant  fait 
sUumer  un  feu  au  nom  du  Seigneur,  il  y  jette  cèè 
monuments  iinguliers,  aprbles  avoir  préalablement 
exorcifès;  car  il  fouténoit  qu'il  falloir  brûler  lés  livrei 
de  tous  les  peuples  qui  ne  .font  pas  Chrétiens.    J'a- 
vois  dit  qu'on  ne  pouvoit  comparer  cette  a£lion  ^1 
celle  du  Calife  Omar,  qui  (t^réduire  en  cendres  la  Bi« 
bliotheque  d'Alexandrie,  pour  mieux  conferver  l'Ai- 
coran,  pu  à  celle  du  Pontife  Grégoire,  qui  fit  brûler 
les  Oeuvfes  de  Cicéron  &  de  Tité-Livé,  pour  empé*» 
cher  qu'oïl  n'apprît  à  bien  parler  Létin  (''^);  mais  Je 


mmm 


(*)  (jëqui  Tendit  .cette  fureur  de  brûler  des  livres,  fi  fu« 
ncitei  cetr  qu'on  ne  te  cemen^ic  pas  alors  comme  aufouc* 


'^ 
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me  fttii  txompéi  puisqu'il  ii!y  a  point  de  doute  que 
pottf  a'ayott  plut  perdu  par  la.pertt  d'un  feul  volu. 
me  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie,  ou  d'une  fèuie 
Décade  dt  Tite -  tive,  que  par  l'incendie  des  peintures 
du  Mexique* 

,  11  n'eft  échappé  des  maint  de  ce  Sumarica  qu'un 
fiul  exemplaire  complet,  à  de  quelque  importance, 
qu'on  avoir  deftiné  à  remplir  la  curiofité  de  l'Em* 
pereur  Chavks- Quint,  qui  auroit  dd  envoyer  au 
nouveau  Monde  des  évéques  plus  éclairés. .  Le  navire 
chargé  depqrter  cet  ouvrage  à  Cadix  fut  pillé  par  uu 
armateur  j^rançois;  ^lemanuforit  Indien,  avec  rin« 


mmé. 


4. 


4*huy  de  dltruire  un  exemplaire,  on  fiiifoit  des  recherches 
éins  toute  la  Chrétienté,  ccmime  Tibère  en  fit  Aire  da^s  cou< 
i«l'^endiiede\r£ni|Nre  Romain*  pour  anéantir  lesAniialcs 
de  Cremutius-  Cordus.  Auffi  après  l'exécution  du  Pape  Gre* 
^ire,  ne  rcfka<t-i!  en  Europe  qu'un  feul  manuférit  tm-niu* 
p)&  de  Tite  •  Live,  &  un  feul  4et:Hiftoires  de  ComeiUe  Tadte^ 
j|u*ofi  a  retrouvées  en  Weftphalie.  Les  moines  ne  fe  font  pas 
ttift ictachés^l  confervcr  les  fiVreS,  qu'on  le  dit,  &  qu'on  îe 
cieit  eommunémcnt;  puisque  ce  n'eft  pas  chex  eux  qu'on  a 
lenrouvé^Ie  Jite* Live,  .donc,  il^  n'avoienc,  par  conféquent, 
confcrvé  aucun  exemplaire. 

i   C'cfi  à  ces  perfecutiohs  contre  \*t(pm  humain^  qu'il  hot  ' 
j||Ù;|i^u£r  la  perte  deaPoëfies  disBion,  aAppoUodore,  d'Alcée, 
de  Philénïbn  &  de  Sappho,  dont  les  fragments  ne  fervent 

3u'à  nous  faire  comprendre  «que  notre  perte  a  été  ineftimable. 
n'yApas  jufqu'auxjuiâ  doncoti  n*ai(  brûlé  les  livres,  êcVon 
alTure  que ,  dans  la.  periecution  qui  leur  avoit  été  fufcicce  par 
un  "iHlerat  éoirînu  fous  le  nom  de  Pfèffèrcom,  on  brûla  le  der* 
nier  exemplaire.  ^uToldta  Jefeut ;  quoiqu'un Savancait prétendu 
en  avoir  retrouvé  une  copie  dafns  une  ville  du  Haut', Rhin,  & 
c'eft  ce  manu&rtt< là  qui  a  été  rendu  public. 
,.i...  Ol>  SQçufç  la  Cour  de  Rome  d'avoir  détruit beau<|oup  de 
livres  trouvés  au  Malabar  &  dans  quelques,  autrcs^endroits  des 
Indes  OrientaTes,  dont  les  Miifiennaires  de  la  Propagande 
afvoient  &it  la  rediecdie.      .,......:, 


M 
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ferprétuiofi  Efptgtiok  I  tombt»  ptr  un  bonheur  iin- 
gulier,  entre  les  maini  du  voyageur  Th^ec ,  donrlei 
héritieri  le  revendirent,  pour  une  fomme  confidértt 
bic,  au  fameux  Rtleigh Y  qui,  dana  Fefpérance  afl'ci 
fondée  d'en  tirer  det  éclairciflememi  capable!  de  jcc» 
ter  quelque  lumière  fur  l'Hiftoire  dea  Mexicaine  »  fit 
traduire    Imterprécatioa  en  Angloia    par  Mr.  Le» 
cke  (^)  ;  £[  on  la  publia  dans  la  Colleâion  de  Puin 
chat.    Mr*  Thévenot  la  retraduifit  en  François,  la  iic 
imprimer  dans  (on  grand  Htcueil  des  Voyages^  &  efa 
donna  les  ligures  gravées  en  bois  fur  dt$  pages  info* 
liOf   qui  contiennent  trois  •  cents -ibixante  tableaux 
détachés  &  encadrés;  à.  c'aft<)  comme  je  viens  de  le 
dire,   tout  ce  qu'on  poliêde  de  plus  complot  en  et 
genre:  car  ce  queLaSt  a  publié,  &  ce  qu'on  trouve 
dans  le  Mufatm  fVormianumf  ne  Ibnt  abfolument  que 
des  fragments  d'aucune  conféquence.    Les  pièces  iné* 
mes,  qui  fe  conièrvent  dans  la  Bibliothèque  du  Vatl* 
can,  font  bien  éloignées  d'être  dans  leur  entier,  &  de 
former  une  fuite  :  elles  viennent ,  il  je  ne  me  trompe, 
du  cabinet  de  Paul  Jove,  ^  on  peut  bien  croire  que» 
û  elles  euflTent  mérité  d'être  publiées,   on  n'eût  pas 
manf^ué  dé  le  faire.      Comnie  je  (à vois  au  relie,  que 
tes  images  qu'on  voit  dans  k  Colieétion  de  Mr.. The* 
venot,  ont  ébé  copiêet,  avec  un  foin  infini,  d'après 
l'original  Mexicain,  je  les  ai  con(îdéréc&  ploiteurs  fois 
avec  attention;  mais  j'avoue  qu'on  ne  fauroit  deilmeir 


(*)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Mn  Locke  avec  Tauteùr 
âe  rÉjl^  fiir  VEntenAmfnt  huwin  ;  ce  font  deux  hoinmes  dif« 
Si&rentiu  Celui  dont  il  s*agit  a  inventé,  fi  je  ne  me  trompe* 
wS%  lîuuùinalî  ui  «îiîiiif  ^ui  *pOrf fenivQ:  iQn  iiwiîi. 


aaa  RECHERCHES  PHILOSOPH. 


d'une  façon  plus  louche  &  plus  rude:  il  n'y  €  aucune 
irace  de  clair -obfcur,  tucune  idée  de  perfpeélive,  au- 
«une  imitation  de  h  Nature;  &  les  objets  font  Cant 
vérité  comn^e  ûins  proportions.  D'où  on  peut  con- 
clure que  les  Mexicains  n'avoient  fait  presque  aucun 
pirogrès  dans  l'art  par  le  moyen  duquel  ils  tdchoient 
de  perpétuer  la  mémoire  des  chofes  paifées  à  des  évé- 
a^ents  hiftoriqués. 

.  X^'ouvra^e  que  le  hazard  •  a  garanti  du  bûcher  à 
du  naufrage,  renferme,  h  ce  qu'on  croit,  l'hidôire  de 
tous  les  j^ii  de  Mexique,  dont  le  premier  n'avoit 
commence  de  régner,  dit- on,  que  vers  l'an  1391  de 
notre  ère  vulgaire,  ou  celit  Se  trente  ans  avant  ra^ti^ 
vée  de  Fernand  Cortez;  mais  comme  il  eft  impoflîble 
de  déchiffrer  ce  livre  myllérieux ,  trouvé  dans  TAnié- 
tiqué  Septentrionale,  je  ne  confeillerois  à  perfonne  de 
a'en  rapporter  à  Tinterprétation  qu'en  ont  donnée  les 
Efpagnols»  qui  n'ont  pu  expliquer  les  tableaux  du 
Mexique  fans  interroger  les  Mexicains,  &  les  Mexi- 
cains n'ont  jamais  fu  aflez  d'fifpagnol  pour  traduire 
un  livre.  Si  l'interprétation  a  été  mal  faite ,  que  de- 
viennent alors  ^  les  dates»  &  les  époques,  &  la  fuite 
chronologique  des  Souverains»  dont  on  n'en  compté 
que  huit  avant  Moqtézuma  fécond  du  nom,  qui 
tégnoiten  1500?  On  n'eft  pat  Ceitain  que  le  ma- 
nufcrit  Mexicain  renferme  un  feul  mot  de  ce  qu'on 
croit  y  entrevoir;  de  i)  s'agit  peut-être  de  huit  mai- 
trelfei  de  Momézuma,  là  où  l^on  fuppofe  qu'il  eft 
quie^on  de  huit  Piinces  qui  l'avoient  précédé  fur  le 
ttr6net  f  erreur  pourroit  être  encore  plus  {^ande,  à 


^'''"'  piîU  adic'^f  I  vif  en  coûfrûntaûti  « 
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diflférentei  fois,  Ut  images  Indiennei  &  le  ièiii  qu*oo 
veut  y  lire»  je  n'ai  pai  découvert  le  moindre  rapport^ 
&  tous  ceux  qui  entreprendront  cet  examen  Guis  £tr« 
prévenus,  ne  fe  convaincront  jamais  qu'on  ait  deviné 
le  mot  de  cette  énigme.  On  doit  m  dire  autant  ^té 
Boues  ficulaires  dont  Carreri  donne  û  hai'diment  iW 
plication  d'après  un  Profeflfeur  Caflillan,  nommé  Con^ 
gara,  qui  n'a  point  ofé  publier  l'ouvrage  qu'il  avoit 
promis  fur  cette  matière;  pnrceque  Tes  amis  é^ lès  pa* 
rents  le  lui  ont  déconfeillé  pour  des  raifons  qui  îl'é* 
toient  (urement  pas  mauvaifès.  En  coniidérant,  çeé 
inftruments  qu'on  appelle,  dam  le  ilyle  des  Relations, 
àts  Roues  ficitlaires  du  Mexique,  il  y  a  beaucoup.  ^ap# 
pireneeque  ce  n'étoientque  desAlmanacs,  ibnbla^ 
Mes  à  c  ux  dont  on  s  eft  fervi  en  Europe  du  tem|>l 
des  Goths,  Se  qu'on  imprime  encore  aujourd'hui^ 
dans  quelques  provinces,  k  l'ufage  dé  ceux  qui  ne  fa* 
vent  ni  lire  ni  écrire  ;  les  jours  de  travail  y  étant  dé* 
(ignés  par  des  points  noirs,  les  dimanches  &  leç  féfiet 
par  des  points  rouges,  &  les  rêves  des  Aflrologuei 
par  des  emblèmes,  Que  les  Mexicains  ayent  célébré 
un  grand  Jubilé  à  la  clôture  de  chaque  iiede,  &  qa^Hl 
ayent  compté  les  iiecles  par  des  roues ,  aurqueilea  oÀ 
faifoit  faire  un  tour  au  bout  de  cinquante  ans  (*>| 


*«>. 


(*)  On  dit  que  leurs  ficelés  Itoiimt  dt  dn^uante  ans»  Sk 
que  leurs  années  éroienc  compofées  dt  dix  -  huit  moiti  à' vingt 
jours  chacun,  au  bout  desquels  ils  en  ajoucoicnt  cinq ,  afin  de 
completter  Tannée  folaire.  Cela  s*accordt^t-il  avec  ce  qu'on 
rapporte  du  temps  où  ils  s'étoient  fbrmés  en  (bciétl  »  e^çft  à 
dire  ip  ans  avant  Tarrivie  des  Ëfpagnols?  peut*  on,  «nll 
peu  de  temps,  trouver  l'année  folaire,  &  inventer  des  oàimi^ 

ëlitrfi  rtmip  etttnntmv  \m»  inttrc  &  ïbè.  ft^clsB?  '   -d  :'iik 
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ç'efl  €e  que  J'ai  p«îne  à  me  perfuader;  parceque  coe 
lifiig^rruppQlèi'oit  uive  longue  fuite  d*ob{brvatioui 
^ftironoiniques,  &  des  connollfiinces  fort  piéciiès  pour 
ffcgtet  Tannée  iblaire,  ce  qui  n'eftpas  compatible  avec 
l'i^orauce  prodigieufe  où  ce  peuple  étoit  plongé. 
^^ommenc  auroit-il  pu  perfeâionner  fa  Chronologiei 
lorsqu'il 'manquoit  de  mots  pour  compter  au -delà 

L'Hiftoire  des  huti;  Rois  du  Mexique  me  tçxnhU 
«ufli  fabuleuiè  que  celle  des  douze  Incas  du  Pérou, 
j'y^  rencontre  les  méme$  incertitudes,  leiï  mêmes  téne-» 
ptts,  '  On  aflure  qu'une  nation»  nommée  les  Chichi- 
meiii,  Yint  fan  '^z,  des  parties  Scpçenmonalea  da 
nouveau  Continent,  s'établir  à  peu  près  au  cemrâ  du 
Mexique,  d'où  «Ue  chalfa  kt  anciens; hAbitants  dont 
îbn  n'a  jamais  plus^  «entendu  parlei^:  ^  ce  peuplç .  anivé 
du  Nord,  étoit  Barbare,  pterfill^^ansi  la  barbarie  pen- 
dant, lîx»  cents  ans,  4^  ne  cominen^a  à  sliumanifer,^ 
è  adopter  un  régime  politique,  que  v;r$  Ton  1^91  (*), 
Voilà  ce  que  les  hiilpriens  nous  répètent  continuelle- 
nënt  d'un  ton  affirmatif;  paccequ'ils  s'appuyenç^  di- 
lent^iU,  fur  les  monuments  mêmes  des  Indiens:  ils 
6  fondent,  il  ^  vrai»  fur  leSrta)>li?au;K  donjon  vient 
ât  pcitÀver  l'impénétrable  obfcurité.  D'ailleurs  ces 
tableaux»  quels  qu'ils  foient»  ne  remontent  pas  au- 


•*■ 


(*)  Gm  Mtmuttima  Mexicmtnm  refjum  famliâ  inteniàit: 
m  MexUmii  urbt  emninê  fuh  regibus  mvemy  per  annot 
CXXX,  fifi  DCXIX  ann»ft  ^Hèm  a  Chichimekis  Mpckim 
êmê^pr^ÊUOÊt  teetipau  fkèt,  Hid.  Occident.  Indice,  Lib.  I  p.  7^ 
}'  Cette  fupputatbn  t  été  adoptée  par  tous  l^s  Hiftoricns 
fttf  ont  écrit  &r  le  Mexique  i  &  aucun  n'a  lamai*  été  en  état 
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Udè  (h?  U' fondation  de  la  MOi^^rchie  Mexicaine  s  puii* 
Laeleb0n  fens  nous  apprend  que  les  annales  d'iia- 
eun  peuple  Ile  iàuroient  être  p|U9  anciennes  que  lui» 
D'où  donclànt^on  prîs  tout  .ce  qu^on  rapporte  d« 
l'invafion;  des  Chtchioicis  ?  ^,  Par  quel  moyen  s'cft  -  cil 
lifaré  que  ccfi  Cbichimeis  étoient  venus  du  Nord»  an, 
non  du  Sud?  Sur  la  foi  de  quels  documents  a-t-oîi, 
fixéladatede  leur  arrivée?  Ré«Uement,  on^ne  di&er<*. 
ne  pas  un  rayon  d'évidence  dans  ces  conjeâurc^  fi  té^, 
Imérairement  hazardées.       .  .  . 

Que  les  Mexicains  n'euÏÏênt  commencé;  à  recç» 
Iroir  une  forme  de  Gouvernement  que  cent -trente  anà 
avant  la  fiinelle  apparition  des  Efpagnols ,  celaii'eii 
point  probable:  leurs  arts,  quelque  imparfaits  qu'ilii 
Ment,  annoncent  une  plus  haute  antiquité;  mais  il 
ne  &ut  pas  exagérer  cette  antiquité,  comme  a  fiut 
l'imprudent  Carreri/  qui  fuivant  une  Table  Ch|?)iio-: 
logique ,  découverte  par  le  ProfelTeur  Congara  » ,  fpt;-; 
dent  que  les  Mexicains  s'étoie.it  aifemblés  en  corps  dé 
peuple,  Tan  du  Monde  13215.  La  rudeffe  extrême  df 
leur  langage,  que  jamais  aucun  Européen  n'a  fu  pro^ 
nonccr,  &  qui  manque  d'une  infinité  de  mots  propre^ 
à  rendre  les  idées,  l'imperfc^ion  de  leurs  inftrimients» 
le  peu  de  découvertes  qu'ils  «voient  faites  daos  laa; 
Mécaniques ^  le  défaut  du  fer,  l'atrocité  de  leur  «ttlter 
fanguinaire,  l'anarchie  de  leur  gouvernemçtit,  Ia^'4i7 
^tte  de  leurs  loix;  rien  de  tout<:ela  ne  caraélécifieiui 
peuple  réuni  avant  le  déluge.  Il  faut  donc  encore  (k 
défier  ici  des  Auteurs  Efpagnols,  d'autant  plus  fU(peâs 
qu'ils  font  çQîçpntiradiclion  avec  eiix  mémeai  Aiito^ 
iBio  Solis-  dan?  ^on  Hî^&fi&di  Is  Csnautûs.  ai  Ia.^* 
Totn.IL  ^  ^ 
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rka  fipttrmiomly  eonôcHê  pw  tl  nômbti  ir  Kunà 
EJpunna  (*)*  n'a  tôché  quî  d«  briller  piir  l'éclat  dci 
penféei  S^  des  images  gjgantesqUct ,  4ir  lappmpe  dt 
là  titfrriatiDn:  il  y  a  indignemenr  facriiî^  la  vérité  dç 
rHiftoirè  aux  vains  agréments  d'un  %k  ampoulé:  il 
oie  nous  dire  qu'il  y  flvoit  deux  •  mille  temples  dans  la 
capitale  du  Mexique,  au  moment  ^u'un  ulurpateur 
venu  d^EUrope  s'en  déclara  le  maître.  Il  n'y  a  jamais 
€tt^un  tel  nombre  d'édifiées  publics  dans  aucune  ville 
du  Monde,  depuis  Rome  jufqu'à  Pékin t  auïïi  Goma^ 
'  rèfitioins  hardi  ou  plus  fenfé  que  Solis,  convient -il 
qù'^n- comptant  (èpt  petites  chapelles,  on  n*a  trouvé 
que  hdit  endroits  deftinés  à  loger  les  idoles  de  ^exi* 
ieo.  MÀntézuma^  premier  du  nom,  avoir  donné  à 
Ctni  bourgade  la  forme  d'une  cité:  or,  depuis  le 
régné  de  ce  Prince  jufqu'à  la  venue  de  Cortez,  il  ne 
S*écoit  écoulé  que  quarante*  deux  ans  qui  n'auroient 
certainement  pas  fuffi  pour  bâtir  deux- mille  églifes. 

Le  prétendu  château  où  cabanoient  les  Koit 
Mexicains,  étoit  une  grange:  àuflî  Fernand  Cortez 
ne  découvrant  aucune  habitation  propre  dans  toute  la 
capitale  de  l'Etat  qu'il  venoit  de  conquérir,  y  fit- il 
coUilrUire,  à  la  hâte^M'hôtel  qui  y  fubfifte  encore;  et 
qui  doit  nous  délabuièr  fur  la  peinture  outrée  &  ex* 
tïiavagame  qu'on  £iit  de  cette  ville  Américaine,  qui 
céntéivnt,  félon  quelques  auteurs,  foixante  &  dix- 


'  (•)  On  en  a  une  t«idu<ftion  Françoife  par  Mr.  Citrix  de  h 
Guette.  Un  autre  auteur  9  cru  que  l'Hiltoirt  dç  Solis  ni 
pouv^tfc  plaire  A  on  ne  la  réduifoir  à  là  moitié  de  l'orijçinal 
slTpitnoli  &  d*iïn  énorme  in  Poliv  il  a  £ût  deux  petits  volii' 
la  le£lun  eft  fupporcabie. 
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ii^le  maifimf  font  lé  régne  de  lifontézimiA  fécond; 
ce<|ui  fiippoferoitqu'elie  ai^k  tlors  trois- cents -ciiH 
puante- mille  liûbktntt;  tandis  qu'il  eft  notoife  que 
Mexico,  conâdérablement  {iig;nindi  fous  ksE^agnofa^ 
oecen^inne  de  nos  jou^  quef  foixssite-miile  tmes,  y 
com|nît  Vin^t-tnRle  Nègîes  &  MuHUiiefi,  -  Comme 
00  fie  découvre  Y  dans  tout  Iç  Mexique,  aucun  ve0à^ 
StàKÏeaaci  rilH  Indiennes,  il  eft  fôr  qu'il  n'y  evoit 
qu'un  'âu^  endroit  qui  dl^t  quelque  appaience  de  cité; 
â  cet  endroit  étoit  Kfexica,  qi^il  a  plu  aux  ériwainj 
CftftillÉns  de itirnommer  la  Babylone  des  Indes;  maii 
les  nom»  mtgnl€ques,  donnés  par  les  Efpagnols  à  de 
:  tiifértélei  nllages  de  f  Amérique,  ne  nous  en  impo^ 
I  foit  plus  depuis  longptemps, 

La  facilité  &  la  promptîtiide  avec  laquelle  on  dé« 
I  fouilla  i'infi^rtuné  McKitéîuma  de  tous  kg  Etats,  dé^' 
cck  la  folbleffe  de  ces  Etats  mêmes:  je  conviais  que 
If  Artillerie  jétoit  tm  hiilrament  dellru^eur  ^  tout* 
nShm  qui  devoir  néceflairement  dompter  les  Mexi- 
jcains;  mm  û  ces  Mexicains  avoient  eu  des  viUes  ma* 
lées,  comme  on  le  répète  û  (buvent,  ils  fe  ièroient 
I  mis  à  Véki  de  ia  nrçmf^uéterte ,  ^  les  fix  mauviaâ  ca^ 
jnens de^  que  Cortex  traSnoit  avec  lui,  nauroienc 
pas  foudroyé  en  un  infant  tant  de  remparts  ^  de  re- 
Itroqcliéments:  d'ailleurs  il  eâ^avéï-é,  par  le  témpi|pn««^ 
g«  de  tous  h$  hlHoriéns,  que  les  Efpagnols  Cûmeoh 
très,  pour  la  première  fois,  dans  Mexico  faiàsikuN|: 
[une  ièuie  décharge  de  leur  artillerie. 

Si  le  titre  de  Héros  compete  à  quiconque  a  ta: 
|lcm§llîçttç  de  foire;  jJg^^^  ^can4.  nombre  d^Wù» 

|naux  raiibnnabiai ,,  iMKrnaad  Gori:f  z.  pourroit  y  |t# 
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^ndrc:  du  r#ç^  on  ne  voit  ipas  quelle  gloire  réelle  1) 
f  flcqui(ç  eii  jr^nverfant  une  MQtuircbit  chahcëUme) 
que  le  premier  brigand, ,  venji  de  notre  Continent, 
^uroicrenverfée  avec  If  m^me  facilité.  On  a  bompofl^ 
^r  cet  événeme|ic  un  Focnie  Epique  (*)  qui  n*a  jou| 
l^'aucun  fuçcçs^  pprçequele  Icéhur,  prévenu  d'avai;cf 
'  de  la  pufîitaniihité  des  Américains ,  ne  prend  pas  le 
inoindie  intérêt  à-  def  défaites  pu  il  voit  fans  cefiè 
maifacrer  des  Sauvages  cjui  tye  fe  Refendent  point  cûn* 
tvp  dei  fold^ts  furieux,  aurqùel^  l'abondance  de  Toi 
jSc  la  diiette  du  f«r  avoieût  donné  le  cœur,  d'Alexi^n^ 
d^e  &  la  férocité  de  Tàmerlan.  .  Si  le  PocCe^  ;  convam* 
CU  du  défaut  d'intérêt,  o(è  porter  la  fiélion ;  jufqu'à 
donner  du  courage  aux  Américains;  alors  il  contredit 
THi^oire,  &  change  U  pâture  même  des  événementi, 
qyd  font  encore  trop  récçqts ,  pOUi^  qu'on  piiiiTe  Ici 
,  iégdiCet  impuiiément. 

r  Les  Pévuviens  &  lès  Mexicains,  n'ayant  jamaii 
eu  aucune  communication  entr'eux,  avoient  fuivi  àa 
rputes  diamétralement  opp#£èes  pour  atteindre  à  l'aie 

il. y'  ■    ■        '    !)'     .  J!'i.'"  "'''',  -ru 

.t,\  0  Ce  Fouille*  intitulé  le  MexifW  conymir,  «Il  mônftrueus 
,  pîr  la  mime  qu'il  eil  en  profe:  cette  invention  des  ii^odcrnci 
eft  1i  bizarre  qu 'on  a  peine  à  fe  pi^riuader  qu'eik  ait  ctl  adop* 
té€  par  un  homme  fenfig.  Au  refi»  tous  les  Poêt!es  qui  oni 
dJ^ifi  leur  (ujet  dans  l'Hiftoire  de  rAniérique»  n'p^nç  presque 
eil  aikun  fuccés  :  Hi  Ùlombiaâe,  la  TrêgUie  de  Ferwind  Corta 
patMrffiron,  le  Pé'ème  Ae  Jinfionpilitt  ôc  VÀrâHcana  de  Mon» 
f  o  n'ont  pu ,  forcer  It  Renommée  à  les  prôner  coaim»  des 
chef  d  cbùvrès:  ce  Qu'on  doit  plutôt  attribuer  à  la  r*aturt 
mènfie  du  fujeTqu'à  1  inhftbiteté  clés  auteurs;  puisque  Ktr.  Fi* 
tmi  n  emplpyé  toutes  les  relTourtes  de,ipn  génie  pouf  faire  d« 
(cm  ^irmiui.éb^  bpnnc  pièce  de  Théatrà.  Alzire  n'eit 
^««^  il^^  dOikoifÊfôppblê^  qik  k  fê«he  cKcA 
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le  l'écriture:  mais  je  fuii  perfuadé  que  les  PéruviefrÉP 
y  (croient  parvenus  plutdt  par  le  moyen  de  leurs  cor*' 
ons,  que  les  Mexicains  par  celui  de  leues  peinturée 
parlantes ,  qui  ne  les'  auroiem  conduits  qu'au  carac^e-' 
(e  hiéroglyphique,  tel  que  Pont  eu  les  Egyptiens,  S^ 
non  à  un  Alphabet  tel  que  le  nôtre. 

Toutes  les  nations  ont,  au  fortir  de  la  rie  rau1rà«< 
ge,  elTayé  Tune -ou  l'autre  de  ces  méthodes  employéàf 
CD  Amérique:  ou  elles  ont  deifîné  les  objets;  ou  elleif 
ont  fait  ufage  de  cordons,  &  pierres,  &  de  morceaut 
de  bois,  quii  par  un  certain  arrangement,  rappel- 
loient  à  leur  cfprit  l'idée  de  tel  ou  de  tel  objet.  On 
retrouve  des  troces  manifefles  de  ce  procédé  dans  là 
litigue  Allemande,  où  les  Lettres  font  nomrhéet^ticA^ 
fiùhm^  ce  qui  (igntfîe  de  petits  bâtons  de  bois  de  hê- 
tre: les  livres  Ibnt  nommés  Bûcher^  comme  qui  diroit 
on  afTembiage  de  pièces  de  hécre.  Il  faut  ob(èrve» 
ici  que  Tufnge  de  ces  caraéleres  efl  bien  plus  ancien 
chez  les  Gei mains,  qu'on  ne  fe  l'imagine  commune^ . 
ment,  ik  je  m'étonne  quon  ne  s'en  foie  point  apperçu 
en lifantîavcc  attention  ces  termes  de  Tacite:  Vkgdm 
firugifera  arhwi  decifam^  in  furculos  amputant  i  eoiquH 
mh  qtiihusdam  iifcretos  fuptir  candidam  ve/iemtmere  àc 
fmuito  fpargum.  Ces  expreflîons  fignifiem  indubîta-» 
Blemènt  les  baguettes  de  hêtre,  avec  lesquels  les  Gè^r  , 
mains  ont  commencé  à  écrire,  &  Tacite  n'a  point  lui- 
même  fait  attention  à  ce  qu'il  aVoit  dit,  ou  il  n'a  p^ 
bien  connu  cet  ufage ,  lorsqu'il  alTure  enfuite  que  e« 
peuple  n'avoit  abfolu.ncnt  aucune  connoiffance  dèt 
lettres;  t{^ldis  qu'il  employoit  déjà,  comme  on  It 
voit;  le  procédé  de  fes  Buch/iabeUi  &  comme  alors  U 
-  P  3        . 
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nejnroiiToit  pas  d'arbre  f^ritabkment  fruitier  dans  U 
-  Germanie,  le  V^re  dont  on  mangeoit  les  faines ,  a  pu 
Itrc  nommé  à  la  rigueur,  arborfragifirê;  ce  qu'il  eft 
n^çeflaire  de  fuppoicr;  (ans  quoi  il  iè  trouyeroû  ciw 
^ore  une  autre  côntradi£lxon  dans  Tacite,  qui  nous  ap. 
prend  lut -même  que  ce  pays -U  ne  produirait  pat  de 
(JMi  temps  des  arbres  fruitiers^.  Quand  le»  Germains 
con^koient  le  fort»  ils  jettoiem  fans  doute  leurs  b*^ 
guettes  au  hazard;  mais  quand  ils  vouloicnt  écrire, 
ilà  les  arrangeoicnt  dans  un  certain  iens,  &  tout  dé* 
pendoit  alors  de  leur  arrangement.  Les  Runes  tirent 
également  leur  étymologie  de  k  racine  Scandinavie^. 
ne  RSwiey  qui  iîgnifie  le  forbier  fàuvage»  arbre  indir 
gène  du  Nord,,  dont  on  s'eft  icrvi  pour  faire  des  cou- 
peaux  qui  par  leur  cômbinaiiba  e^iimoient  ua  &m 
fiiivi»  ainfi  que  uoa  lettres  (^)»  ^ 


i*aiÉi 


Cy  Ikerat  Ibaûca*  Jixity  éerfqut  mfiripfiniHtt  Vfap  «jl  j 
jliir^  tnffirb»  àtcupèriât  lUkint  met  Runet>eeFS  Troee  (beii  ! 
porctnt  des  Runes  >  nmien  fiixm  à  Sbaùt  ipfij  obtiuensy  ma^n  \ 
ftm^  éffimatum  efi;  prôpterea  tptod  pra  aliif  Ugnontm  fpeeidiHf 
«MN  ImM  iniMeikt  «f,  emn  Uient  i»  Cêrtké  ejuf  txanmtwr ,  »hw 
tSmf^im  fiûçMm  ai  cupisins  Htnte  inâkm  prttmdàt»  qui  itinc^ 
tafiah  inftar  inJbattfàt.    Rudbeck. 

Il  RmU*  que  Rndbccit  vemltt  fah-e  entetnîre  ,^  par  ce  pa( 
ftge  >  qulMi  ft  coynntencf  d'aboid  à  giavec  les  Runes  fii?  des 
ttbrct;  tria»  avant  que  d'iStre  parvenus  «ix  infcriptions ,  lo 
Séandinavîens  n'avoient  dliutres  limres  que  de  petits  bftôni  I 
,  qa*lls  nf^ewtne  dana  ui»  certain  ordre,  ponr  tendre  un  ce^ 
saio  fcnsî  aufli  les  Rimes  écrites  (ont  elles  tracées  en  ligne  { 
droite  àMnme  des  Baguettes»  ce  qui  décelé  leur  orieine.    U  fe  j 
peur  que  Vvtù^t  de  graver  leaKuncs  Air  des rocnera  & d» 
asbres  ne  remonte  pas  aii-deUd'Ôdiiï.      Q^oi  qjii'il  en  feit/l 
k^  plus  anciens  asonuinents  de  c«ttc  efpecé ,  reconnus  pour 
iiiteisnques ,  fi)nt  du  trpiltéine  iiecle.    U  y  eiia  quelques-uns 
de  fiifpc^  ^  d'Aulres  dont  on  vante  mal  i  propos  la  vécuftét 
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Lei^Chinoit  ont  éprouvé  les  deux  méthodet  dont 
envient  de  ptrler:  leurs  premiers  XiVi^f,  iuimelligio 
blet  aujourd'hui,  furent  écrits  avec  des  cordelettes  ont 
des  courroies  neiiécs:  ils  «band' ..aèrent  enfuite  cette 
invention  pour  tdopter  les  peintures  parlantes;  d'où 
iiiréfulté  que  leur  carsâere,  participant  à  la  fois  dt 
notre  Alphabet  &  des  Hiéroglyphes ,  eft  «bfblument 
unique  éntit  (on  efpecc.  $'ils  avoient  perfeâionné 
leur  preniiere  écriture  par  les  cordons  dontFohi  abaiH 
donnât  dit -on,  l'uûge;  il  y  «  toute  apparence  qu'ilf 
feroient  anivés  à  un  procédé  beaucoup  moins  compli* 
^ué,  beaucoup  plus  facile  que  celui  dont  ils  ufent  de 
nos  jours. 

Je  n'ignore  pas  que  les  Egyptiens,  Outre  leurs 
figures  allégoriques,  ont  eu  un  caraâere4piftolaire 
ou  Alphabétique,  h  peu  près  femblable  au  nôtre; 
mais  il  ne  s'enfuit  point  qu'ils  avoient  inventé  ce  ct- 
raÔere  en  perfeâionnant  leurs  Hiéroglyphes^  cdmmt 
quelques  Savants  l'ont  prétendu  :  il  eiit  trèé»diffic9e 
de  déterminer  vers  quel  temps  ce  peuple  a  commencé 
à  (e  fervir  d'un  Alphabet,  &  il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce qu'on  ne  faura  jamair  rien  de  poiitif  à  cet  égard* 


Si  la  pierre,  ttouvée  au  fond  de  la  Lspponie  par  les  Acadlnii* 
gens  François ,  contient 'en  eflfet  une  infcription,  elle  «ft  pro* 
bablement  beaucoup  plus  ancienne  que  oeile  de  Hyideiant» 
qu'on  voit  fur  un  rocher  prés  de  Blecking;  mais  cette  pierre 
de  la  Lapponie  n*eft,  à  mon  avis,  qu'un  jeu  de  la  Kature,  pris 
pour  un  monument  des  hommes.  ' 

Au  refte  les  plus  sndennes  infcriptions  gravées  ftir  des 
montagnes,  qu*on  connoiflTe  dans  le  Monde,  font  celles  du  Gc^ 
hel  Mokatab  ou  de  la  rcche  inferitt  près  du  Mont  Sinai;  auiis  il 
s'y  a  point  de  Savant,  qui  iiîche  ce  qu'elles  Tignificm. 
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Phiiieurf  motifs  m  avoient  porté  à  croiv»  qiie  Tufa^ 
B.'en  remontoic  point  au-delà  de  rinvaiion  dèi  Peé» 
fiint'coinfiiindés  parCambyrc  &  parSmerdis;  mais 
il  faut  réchercher  une  époque  beaucoup  plus  reculée. 
Ce  qu'on  dit  des  caraèleret  CaldaïqUef  «    appoités  en 
£|^ypte  par  Abraham  »  n'el^  fondé  que  ftur  lai  rêveries 
dea  Rabbins,  c'eft  à  dii-e  fur  rien. 
^       Il  eft  du  reifort  de  la  Philofophié  de  l'Hiftoire  de 
marquer  par  queb  degrez  Fefprit  humain  s  eft  élevé 
aux  grandes  inventions,  &  d'expliquer  pourquoi  les 
même!  découvertes  ont  été  portées  à  un  pins  haut 
point  de  peifeâion  dans  un  pays  que  dans  un  autre; 
mais  ces  difcuilions ,  quoique  relatives  à  mon  i^jet, 
me  Condtttroient  au -delà  des  boities  oùr  je  me  fuis 
'  propofé  de  m'arréter,    comptant  d'avoir  fatisfait  atf 
titre  de  cette  Seâion,  St  d'avoir  mis  dans  tout  fou 
jour  ce  qu'il  m'importoit  de,prouver.^        >  ^ 

N'eft-ilpos  furprenant  qu'on  n'ait  trouvé  fur 
ui^  moitié  de  ce  Globe  que  des  hommes  fans  barbe, 
ftns  eiprir,  atteints  du  mal  vénérien,  ^  tellement  dé- 
chus de  k  dignité  de  la  nature  humaine  qu'ils  étoient 
indifciplinàbles,  cejqui  eft  le  complément  de  la  ihipi- 
dîtf  ?  jL^^pençhant  que  les  Américains  ont  toujoun 
eu,  &  qu'ils  ont  encore  pour  la  vie  fauvage,  prouve 
qu'ils  haji^ent  les  loix  de  la  fociété>  &  les  entraves  de 
l'éducation,  qui,  en  domptant  les  palfîons  les  plus 
l^tempérées,  peuvent  feules  élever  l'homme  au- def- 
liis  de  l'animal  :  il  faut  lui  dtei*  une  partie  de  fa  liber- 
té pour  ennoblir  <fon  être,  ^  cultiver  fon  génie  ;  & 
Qn^  cette  culture  it  n*di  rien.  L'arbre  '  qu'on  ébiau- 
che,  qu!on  déchire  t>our  l'enter,  qu'on  afîsjettis%  dûH- 
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pt  des  fraiti  :  le  fauvageon  qui  n*a  jamais  été  touché 
p«r  la  main  du  jardinier,  lie  végète  que  pour  lui  feul  t 
fet  productions  font  ou  nuiiibles,  ou  inutiles,  ou  nulles, 
t'hommc  fauvage  vit  ainfi,   uniquement  pour  luh* 
même:  il  n'aide  perlbnne,  &  perfonne  ne  Taide:  au- 
cun lien,  aucun  paâe  de  fraternité  ne  le  rapproche 
de  Ton  femblable  :  il  eft  feul  au  Monde  &  ignore  qu'en 
peut  être  biénfaifant»  charitable,  &  généreux.     Où 
ne  fauroit  imaginer  un  plus  grand  aviliflTement  de 
notre  nature  que  cet  état  d'indolence  ^  d'inertie  oi) 
Fonna  connoît  pas  U  vertu  de  faire  du  bien,  oc  où 
l'on  ne  s'occupe  jamais  qu'à  penfèr  pour  foi,  ou  pour 
Tes  mattres*    U  eft  trifte  que  cet  état  foit  néanmoins 
celui  où  végètent  les  deux  tiers  du  genre  humain; 
car  la  portion  d'hommes  qui  vit  fous  des  loix  tant  (bit 
peu  équitables  y  eft  ^lus  petite  qu'on  ne  le  penfè. 
L'Amérique  &  l'Afrique  ne  font  presque  peuplées  que 
de  Sauvages  :  le  de(poti(me  a  accablé  &  aàcable  l'Afie, 
&  pénètre  par  ihille  endroits  dans  l'Europe;  qui  fem- 
ble  être  menacée  de  ce  fléau,  dans  le  temps  même 
qu^e  les  Philofophes  élèvent  de  toute  part  leurs  voix 
contre  le  de(poti(lne,  &  contre  la  tyrannie  des  Princet  ' 
qui  font  à  leurs  fujets  les  mêmes  maux  qu'ils  feroient 
à  leurs  ennemis,  «'ils  les  avoient  vaincus;  &  cepen- 
dant ils  s'imaginent  qu'ils  régnent,    comme  fi  l'on 
pouvoit  régner  fur  ceux  dont  on  n'eil  pas  aimé ,  & 
qu'on  n'aime  point  :  on  peut  les  contraindre,  «n  peut 
les  immoler;  mais  il  y  a  moins  de  diflance  du  Ciel  è 
kTerre  que  d'un  Éoi  à  unTyran. 

Quel  qu'ait  été,  au  relie,  l'abiiitiflement  où  l'on 
t  furpris  les  hsbit^sts  de  l'Amérique,  0  eil  certain 
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^u'on  n'auroic  pas  dû.  les  mtflTicrer  en  leur  pr^chint 
ttii  Dieu  de  paix,  ni  les  brûler  pour  n'avoir  pu  pu 
croire  des  myfteres  incompréheniiblet.  Au  contraire, 
leur  extrême  foiblefTe  auroit  dû  exciter  la  plus  grande 
compaflion  dans  lame  de  leurs  conquérants,  fî  ces 
conquérants  avoient  eu  une  ame.  Le  iang  Indien 
^e  les  Eipagnols'  ont  verfé  avec  profufion ,  crie  enco- 
re vengeance,  &  auroit  été  vengé  fans  doutée  s'il  y 
avoit  quelque  vérité  dans  le  fentiment  de  Tacite ,  qui 
croyoit  que  lei  Dieux  ne  fe  mêlent  jamais  des  hom-i 
mes,  linon  pour  les  châtier,  non  ejjè  cura  deisfecnrho' 
t$m  nefirâm^  ejfe  ultionem. 


\ 
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SECtlON   IL 

De  piques  ufages  itzarreSy  communs  aux 
deux  Continents 

Eiii  abordant,  pour  la  première  fois^  à  cette  tene 
malheureufe  &.  inconnue  qu'on  a  nommée  le  nouv«^aa 
Monde,  on  y  a  retrouvé  des  coutumes  barbares,  atro- 
ces, &  iîngulieres,  qui  ayoient  été ,  de  temps  immé- 
morial ,  en  vogue  chez  les  habitants  de  l'ancien  Con- 
tinent, &  dont  quelques-unes  ont  été  extirpées  par 
Us  efforts  de  la  Philorophie>  ^i  dont  d'autres  ont 
triomphe  de  la  Raifon. 

L'examen  de  ces  ufages  fî  (emblablei  dans  des 
climats  iî  différents,  ^  entre  des  nationà  qui  ne  fê 
ycnncilTciens  pas,  pfeufc  ^ue  l'homme  cft  comme 


■^* 
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2;rédeftiné  à  commettre  lef  mêmes  fautes,  dans  quel* 
que  région  du  Globe  qu'il  habite  ;  A  qu'il  y  a  des  er- 
reurs &  des  abfurdités  qui,  malgré  la  reflemblance  la 
plus  marquée,  n'ont  pas  été  copiées  les  unes  fur  lea 
autres:  porceque  la  fuperftition ,  les  préjugés,  !'*• 
mour  propre,  l'oubli  de  fes  fembhbles,  rignoranca 
de  fes  devoirs,  &  toutes  les  pallions  &  tOiu  les  vicea 
ontdii  néceflfairement  produire  les  mêmes  effets,  & 
par  conféquent  les  mêmes  défordrea  dans  des  focié- 
tcs  qui  n'ont  jamais  eu  la  moindre  conmiunication 
entrelles. 

Je  fai  avec  quelle  précaution,  avec  quelle  dé- 
fiance on  doit  lire  ce  que  des  voyageurs  ivres  du  mer- 
veilleux, àc  par  là  incapables  de  bien  voir,  ont  rap- 
porté des  mœurs  des  peuples  ou  mal  policés»  ou  en- 
tièrement fauvages,  chez  qui  chaque  famille  &  chaque 
tribu  obéit  à  des  impulfîons  particulières,  Se  ne  Te 
gouverne  pas  par  des  maximes  univerièlles  &  immûa» 
blés.  On  a  fouvent  pris  les  égai-ements  d^ttblques 
individus  pour  |des  ufa^es  confiants  &  con^Pnnent 
re^us:  on  a  confondu  les  loix  avec  les  amis  dea 
loix,  3t  ies  excès  qu'on  tolevC)  avecles  excès  qu'on 
autorife. 

Ces  tableaux  infidèles  ont  Induit  des  écrivains  cé- 
lèbres qui  uniquement  frappés  de  la  (ingularité  des 
faits expofés  dans  un  certain  jour,  n'ont  pas  pris  la 
peine  de  s'affurer  d'avance  de  la  bonne  foi  des  obfèr- 
vateurs,  &  ils  ont  railbnné ,  ou  déraifonné,  apure 
perte  fur  des  rapports  démentis  par  des  relations  plus 
(inceres,  écrites  avec  plus  de  bon  fens,  dans  des 
temps  pofléneurS;  par  des  témoini  ou  moim  enthoth 


.". .  *■. 
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Illlféiit'^ôli  phis  ëckiré^  ;  Rour  éviter  un  reproche  lî 
joftéiiifcliit  mérité,  je  ne  ferai  Texpoiition  que  des  coû. 
tuifiQtf  Mttrrc^,  bien  avérées,  Se  fur  lesquelles  on  n'^ 
jimais  formé  de  doute,  &  dont  oii  ne  pourroit  douter 
fans  introduire  dans  THiitoire  un  Scepticifiuf^  abfur* 
éé,  qui  entraîneroir  en  fens  contraire  les  mêmes  in« 
ednvénients  que  k  trop  grande  crédulité;*  puisqu'il 
èft  égaliement  extravagant  de  douter  de  tout,  ou  dé 
cr<»iré  tout,  ity  a  uu  milieu  où  il  faut>  chercher  là 
térité,  comme  la  vertii. 

Je  commencerai  cette  Seâion  par  l'examen  âé 
Tufage  fànguinaire  &  infenfë  d'enfevelir  des  perfon» 
nés  vivantes  avec  les  morts.    On  fait  que  cette  barba- 
rie a  été  pratiquée  dans  l'ancienne  Europe,    qu'elle 
étoit  à  peine  abolie  dans  les  GiiùIeS  du  temps  de  Ju-^ 
lês-Céfar,  &  que  les  colonies  ii  multipliées  des  Scy- 
thes l'avoient  introduite  dans  toutes  les  contrées  oiî  e^ 
lés  s'étoûht  fixées  :   on  fait  qu'elle  fublifte  encore  dans 
^ùeloHKantons  de  l'Aide  méridionale,  fur  les  côtes 
dt  VmÊfae,   qu'on  l'a  retrouvée  tant  dans  le  Sud 
^u'au  Nord   dé  l'Amérique,    chez    dès  peuples  (i 
élc^^és  les  uns  des  autres,  ^iif parés  partant  de  bar^ 
ricres  infurmontables ,   qu'on  ne  (kuroit  raifônnable'* 
màirfùppofer  qu'ils  ayent  eu  quelque  correfpondan- 
ce;  puisqu'ils  di/féroient  par  tant  d'endroits,  de  ne  fe 
redèmbloient,    jpour  ^inii  dire,   que  par  cette  ièule 
atrocité.        ' 

Quoiqu'il  (bit  poflîble  que  ce  n'eft  pas  une  feule 
êc  une  même  caufe  qui  a  enfanté  un  cérémonial  fî 
crâél  chez  les  diverfes  nations  qui  l'ont  adopté,  il  y  a 
cependant  beaucoup  d'apparence  que  le  dogme  de  1* 


,éfutr#ion  dcf  cojpi»  *  d'une  vk  ^  y«^ir»  iffi^y 
dttit,  pf»î*  pi»  maHî4yjsr  finftiiHer,  cette  déplortbl^  ejr 
reui-,  ^  que  Vïàh  fkk  $^  ft^ir  4an»,  l  a?ujrç  Ni(9^ 
4e  pair  fifii:?t ià!qui  oi|,tfV»4lr«<^m  diM(ii  celui -<% 
«  fait  ii^f^olcr  Ifcs  cfcUm  fcr  le  tofnbcau  de  leu|g 
inâîtreîi;  Wiepïimeift»?l«  corps  ««wit  deleuw  épotR^ 
Aïiffi  e^  Jifarii  rHt(Hîfe  .«*ferveit^^^ 

q^^fei  ïiomiddc$  ont  M  ic»  plu*  fré^^nts.  A  U 
l6t^  de  (Sfuittéc  on  n*enterré  de?  ftn^ef.  qu'avec  iç 
corps  des  Scignciari,  Se  jomais  avec  celui  des  peif^-^ 
net  d'une  coniditionfeivile  ou  d^m^  fprtune  incdjj?.: 
crc.  Ala  mOttdeTri^ippog,  Roid'AWn,  ditMr^ 
Kœiïîer  dans  fa  reiaimn.  de  1^64,  on  ii^uma  aycc  lui 
trois*  cents  femmes,  &  un  beaucoup  plus  grand foiç- 
lïombre  d^efclaves,  aufquek  on  brifo  auparavant  le^ 

inembiîei^îVri?"'^'''';.^  ^î^'p  ::.ffî^'  ■^■'■ur  ■.  /^-.'^i 

Mx,  àe  MMllet  s'eft  imagina  qu^n  pratiquùîï 
quclqlit  choie  d^aflez  iemblablc  «njlgyptc;  ,;^^j>çi% 
avoir  confidéréi attentivement,  la  fbuaure  jinté^ieurf^ 
de  la  grande  Pyr«mîde>  il  «  fpup^pnné  que  iw  ip^i^ 
cipaux  officier  ^ti  Pharaons  ^toient  c^ndamwi  à^ 
lefter*  toute  leur  vie  jaupijèft  du  cadavre  ^mbfumé  .jt^^ 
leurs  Souverains,  dans  des  chambçei^  mu^^^Ç»  oà#r| 
leur  faifoit  entrer  quelque  nourriture  î^r, un  cpnduis 
dont  ît  a  cru  femarqu^  encore  les  traow  d^ns  le  corp| 
de  cetiramenft  monument.  (*)  Cepwl^nt  on  n'ob^ 
fcrvoit  abfolument  rien  de  fcmblable  dans,  joute  TE^; 
gypté,  ift^me  à  lA  mort  des  pei:itpnnes  4e 4iftin^">n : 


■itr 
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A    ww 


I4^v.'-i 
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m  it^mÊkmÈB  pïtiLosot^a 

ofl  fe  coQt^iitbtt  de  leur  même  dti  lames  dW  oii  d*flr^ 
gent foui li itngtté  ou  de peciioÉ (tseuet  dàfi&lapol* 
iHne,  ^àn  riÉftrotivé  encore^  iiilÉàinsdait^  quelques 
itômiel^  l^i^i^éii  les  déihiîlk>^éiil4é  effilant 
dëhùfl  làhp^ÂiNliiîtt  JEU  relbf  je  fuit 

c^lgé  d'ëf^vfié  qiie  les  c^^  ée  Msillet; 

^m  d'Mbord  flÉ'àvolént  psnï'  adèiibiicijpS,  ne  me  pt« 
Élflèiot  plus  tnainftenaiit  qu*hif  éfrikiies  :  ionm^M^ 
éùA  à  béa^omp  Wv^ilté  Ibr  li  p^ûààt  PytûnuÉ0^ 
'  0:  Mh  àhjét'^îhs'propte  pour  teh;  car  je  ne  «oi 
ffélnt  que  dé  tous  les  atlcHns  bâtiments  encore 
éiiittants/  il  y'in  iit  un  au  K(fonde,  qui  renftrmeau* 
unt  de  myfteréS  que  celui-là.  '  1 

-   '    Qn  a  parlé  fort  diflFSrenimeilt  de  Tufa^  adopté 
aux  bides,  où  les  veuves,  qui  ne  veulent  pbînt  être 
é&hohories,  doivent  le  kÛiëfVives^  avec  le  <^^ 
V^ats  maris;  niais  il  eO;  faux  que  ce  foit  uneloi,:  & 
.  que^ettê  loi  aiFéeé  iugg;érèe  par  tin  Indou  mauvais 
Philofopher  4^î  ^uloit  enij^édier  les  empoifônne« 
inèntsi  il  tHréiën^oir]  dit-onr;  qu^aucune  f<Mne  ne 
letott  tentée^«  pr^<cfpt^er  les  jours  de  fon  ^tix^  fi 
élië^  favoit  d*avÉnce  qu^ik  f lîcéiÉiipagneroir  au  lou- 
cher;     Il  tié  fetit  p<>int  crtjîire  q^ 
ctfn^e'oti  eh  ait  ¥oviltl  eommettrè  inille  de  fong  i^-oid: 
e^aktiok  tloft  bfûloit  û  n^ifi^n  pour  la  ^rantir 
dei  VbleûiifS.    D^illeu^S'ks  Indiennes  ^1^^^ 
pasplu^fouvent  leurs  mari*  que  les  autres  femmes 
de  rAfie  &  deTEurope.  ^ 

J'ai  vu  que  c'eft  inutOsmeti^  qu'on  cherche  la 
iiifbn  de  cette  pi-actqu^^ll^eufe;  car' il  n^  a 
poim de raifoa cÛm ti^il^HHHP  uà  deUrt eUnne 


Hràmihes  né  fait  point  çefler.  D'abord  if  étoit  très« 
pittiKl  4e  penfer^'  «6mme  Ta¥éhiiér  lè  dit  jf^ioifitive- 
iienti  que  1;;$  Véutcs ,  ^  ôii^  des  «nftnts ,  liè^éâ* 
vent  fe  ûàcrtfî^  dé  I«  (ôrte;  puîëqu«  la*  première  dé 
toute!!  iei  kix  les  ebli|;e  àéltvtfo  leurs  «Hfaittsimtiil 
fit  quil  étoit  (î  rtaturél  de  pei^t^,  ti*eft  cependant  pat 
vrai,  malgré  l'autorité  de  Tavérmcr,  qui  a  été  à  cet 
égard  mai  informé;  puisque  Mr.  HdtWeH«  vu  en  1743^ 
h  veuve  d%n  îndoti,qui  avoit  un  garçon  &  deux  filiet^ 
fe  brûler  vive  â  Coflimbuztar  :  îi  aflure  que  cettt  créa- 
ture forcenée  recommanda  en  mourant  fes  orph^ins  è 
ane  Dame  Angloife ,  nommée  Lady  Rt^çl:  te  qui 
eft  étonna<iiv  puisque  Lady  Xùi^l  fe  trouvoit  piàr 
hflzard  au3i  ;s  :  mais  ce  qui  elV  plus  étonnant'en* 
cote,  ta  funt  les  arguments  qu'employé  Mr.  Holwcll 
pour  excuièr  k  nos  yettx  cette  aâiou  Morribie.  Voki 
iès  exprellions.  .    ,   mj  » 

i  >  ;yOn  ma pefRietti-a cepétidant,  dit- il,  de  juftt^ 
iyîtt  tes  femffliS  'Gencous  dits  reproches  qu'on  |>eut 
f,leur  laire  à  cet  égard«  Examinons  d'abord  {eur 
^conduite  f^nSc  préjugé  Se  indépendamment  de  nos 
f, mœurs  6c  de  nos  coutumes,  à  je  Gm  tCac  qu'au  lieu 
^de  les  méprifer,  nous  admirerims  leur  héroSTmêi 
„au(fî  T  bien  qaéks  tmt^s  pieux  &*  rmfmnables  qv^ 
Il  les  font  agir.  On  doit  d'abord  cOnfidérer  qu'on 
t,a  foin  de?  leur  infpirer  dès  leur  enfance  que  leur 
^origine  efl[  céleûe,  &  que  ce  Monde  de  Qième 
1»  que  le  corps  dans  lequel  leur  ame  cft  renfèr» 
HViéç,  font  deilinés  par  rËtie-fupréme»  rus  pour 


Sï'fe 
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„lçij^,%vjr  de  %u  4^  «ji^WjWetii^  ^  fautio  dft 

DM'e,  qu'on  peot  fvoir  4m  Aiotlft  raifopnablci 
,  pp^if  J^e  brûler  foi  •>  n^éoiç  viviiit  i^  4ie9  ôbfeques  ;  en 
féiit4  c'çll  confond]  ^  tout«t  les  idéç^,qu!oiit  les  hoon 
li^es  (  es  xhoiès.  Jgc  donner  ^niblte  4|1«  Ûéfiene  des 
^Miatiqnes  le  noin.d'héi'o]irme,  c*ei|,iincore  confondro 
Imputes  les  idées  qu'ont  les  hommes' dt9  chofes.  Le 
Turc,  qui  croit  à  la  prédellination,  &.  qui  en  confé* 
quence  meurt  de  la  pefte  qu^il  pouvoit  .éviter,  neft 
pas, Un  héros:  c'eit  un  infenfê  qui  meusrt  viâime  d\iit 
£iux.fyiléme. 

S%  on  pouvoit  excufer  la  conduitevdes  fentmet 
Indiennes;  ^  on  pourroit  excufer  auQi  l'homicide  :  fi  oa 
pouvoir  excufer  les  motifs  qui  les  font  ag^rv  on  pom* 
rqit  exçuler  ai^ffi  toutes  les  religions  barbares  qui  ont 
f§ii!  immoler  des  vi^imes  humsinçs;  car  il  n'y  a  ici 
aucune  différence;  &  il  eft  ridicule  de  dire  que  not 
préjugés  lious  empécfaeiit  d'approuver  un  crime  qui 
<  révolte  la  Nature*  Si  un  Auteur ,  apr^s  avoir  acquis 
quelque  réputation  qn  E|urope  par  fes écrits^  acquêt 
roit  encore  quelque  crédit  aux  Indes,  4^  «qu'il  raifon- 
nât  dans  les  prin<âp0  de  Mr«Halwett  devant  des  Bca<f 
flânes;  ils  croiroicnt  que  nous  fommes  fort  éloignés 
de  bUmer  leur  méthode  de  brûler  les.  femmes  toutes 
vivantes^  Mais  quoiqu'on  en  pulHe  dire»  leur  fyll£< 
ine  renferme  deux  codtradiâions  palpables^  Encétéi 
-^  juCqu'â  la  fureur  de  la  Métempfycofe^  ils  pen&nt  qu'il 


0  Ep€n€mimt  k^ori^ti,'  reftuifs  (mBfnguïk  Wq»  Fart.  ( 

lit.   !«-. 


^  ";!» 


(or  ifi  Tvàk,  ^  m^m^piÊÊk  êù  hiètkt  ttii  ifil^v  M 
faàûmnbHUwà4kaib\Êiikif^^  fhn  Mfttèà  àkê 
ispp^cttr^rm  ne  fimrok /iiliff|riii^  une  j^tti'  grttdi 
iitfeoraiibtc4iMisl«f'idict,  tâtàt émàYàigiikct bità^ 
fMafaié  è oêc|e  éMWÉ0b^^]k^  P^oH  tiéecM  o|i 
te  |)eat  mÊkwok  comilicnt  ilt  préteiidem  i^ihdfé 
leurt  éjf&a&»iéÊm^9um  Nfoncte;  fmfiqt^its  (biitieÀ^ 

tieds  d'ioQébi  ^  f^imÛ'mc^^àhiHk  iattt^0 
mïMBfi{4e^H  dcÂrixatmi  4e  l'être  ifiiHinfiév  tk  ib^ 

d'une  QAai^  <Hi  dfunevicbal    Cependbitit  c^eâ  la  rëà^ 

qnoi  ii  r'5r  mùo^t  ptr  ^lof  dt  #t!lbii^'dé  fitaiiîer  fiéi 
fgiivèti^e  drikriiiv  cetkt  ^i  iM^lif  4^4  ^blnr. 
.:.  jAinfi.  kt  Iiidoiis'f^MvI^De  d9ti'éienc'|aé  bi^^ 

knrs  pdmpci  9  j  (bot  k$  iënlt  Afittiqfuel  Uîiidiobtiàaè 
qui  t3«eiit  (d^^inidtréaiem  rec«àa  c^te  abothinciik  cotP 
mme  ;  âi  fM^reot  mime  «lil  tribut  «miiÉl  ati  graiiâ 

avoir  la  ^anmCm  |k  toi^^  de.  t^j»  m  «^« 
â^tèiftiMi^  îl  Uor  encroûte  Ibrccheè 

poiir  c^i^grel&r  k  fréeapte  poiiliîf  dé  ieui^  Vét))É|k|  ^ 

aéfbiMî^émicid^;,/  ,„  ,,,,:;v.,,  ■ ,.:  ,  :  :.  ;r';.:,.«^ 

^      <li  JilB  fttldMi^cM  :|^blt  l^éllO^^  voir   4^ 

m)>4mMiim»i  fi  «M  mttâiaet.(M  iiMittie»  ^^ 


^    RSftUiïl^liF/S^FKflOafXPH. 


I^î^f;  pr^q^e  fOffUPQn  ffti  «fllQrWiAifMqaiM 
,  ym^nyt  ùfim  m  Wp^P'^^^  m9^(hmim  de  .Mr;Fvént»| 

l^.n;iinsi?»lpifo^  par  dot;  vî^Bml  bunMinctrp^uct 
^1^% ^i^fi^]9^}jin^  ÙLZti^ts rM^kùt^ûki  'ii'auroicni 
'l^Vf  l'acçorili^  il^ec  leuriidogiil»^  tels  qatoik  lès  n^ 
pofedftos  Çé$u>  dans  Strib^Q»  dant Luctiii,  dr dsm 
l^dore^  ;mf»is  4f  r<îi4fKftmpl«  dct  Indieinauroit dû 
y^,  d^jitfer;.  vmâaue,  «i^t^xîdQplfr  démièntrc  de  k 
j^on  k  p^us  ,49rîideAt»^lJc)e«dOgfnca  rdtgMBx  &  ici 
l^ftémcs  IrMqlogiqYies  peuvent  itn  «li  !»)^iolitioa 
fl^tclet  jrfi^e^  i^  je»  uitgM;  &  on  i^  voie  pu 
||f^Ui:quoi!0]|Vf|(îg€rQit  des  «iKiieii»  GaoloU  ^^avttirété 
ino^  inçoti^^iKts  que  W  Autres  hommeti 
^      Lef^Suf^atilfl;ie«tqu^quéfoi^ 

llifon  &  b  i^ntwe  qu'oo»  a  Vi^  aux  Ihdea  des  femmiR 

force^^^il^  4^)^>'^<^l9'^^^c^®^<i  ">^  ocst'fuicidci 
ioi^  rafc|,7^,il^(|,ccmiiifque  la  plupart  dètl^euvci 
|é^eii;  4%lnppf  r  au  bûchar;  A  elles  écheppfcroieo^j 
|ii  ^0[  ji .  Ijfr^^s  Braïuinei  ne  let  €Oi^traignoieii« ,  en  lei 
l^enaçant  dç  Hinplacabla  courroux  de  Srama  {^> 
l^nqu'oo-lk  #yec  attention  les  V&3rflfes  âe  Taver^ 


iÉèi^è«L 


hiLiL^ 
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(*)  On  Druw  les  Rmmes  tux  Indes  Orientale^  jfle  m»  ' 
&çons  élffiHràiMSé  >  DAns  ie^toylni]^  de  'Ôuttriiré ,  jâfqul 
Agr&  A J^UiVf  oncles  fiiit  «Klèoir.  dtns  uhe  liiùttedeIMmbDUi 
i^;âé  r&Ieaùx  uict,  où  on  applique  le  feu  au  dehors^  Dans  11 
Hmgale  la  veuve  dévouée  (e  tient  acçioùt^ie  (ur  un  Mchcr, 
qu*on  tJfuin^oi|y|liffUf^  jirei^     tms^ddimUrmti  ^ir  le 
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Bier,  <kTMV€not,  deBtffpi9r,9,&  de  Chardin,  on 
Tfîtpperçmt^vfon  donpft.è  C9f  pii^ables  viôiii^es  de  la 
inode  éc  de  la  ibperftition  ^«  ibfeuvage  ^ut  en  étour- 
«liiTant  léurtrAot»  leur  ôt^^lia  fi-ayeur  que  Tapparfil  àe 
.  Il  mort  inTpire*  En  faifant  d/^,  reçtia.  "he»  plus  préci- 
ks  fur  la/^Uftlitéi  dei  ingrédiinii  dont  on  e^trai^  ceôe 
liqueur  jenirrante,  j'ai  déqpuvieri  qH'onfèfêrtprind- 
jtilemcm  d'une  forte  infuiion  de  Afran^  qui.ala  yertu 
finguUere  de  porter  è  la  t^à§n  vapeuçi:  fort  agrép- 
Wcj,  à  pUw  vives  que  ccll^  q^e  procurent  l'OpiUin, 
leSolanumv  iagrain^dttçba^vre  vert,  ,4:^^  9^^^ 
Narcotiques  (^)* 

i^e  de  CofémindâU  on  fait  un  feu  dans  une  grande  foffe  fls 
la  profondeur  de  dix  pieds  :  <  i^uaad  kt  fla^ime  cpqimença  .à 
Viilever,  IfSjpEêtret-bourr^aupCjCpaduirent  h  feopme  i  rêm- 
iQns,,  if^  le  dos lourhé  vers  le  ïcii  ou  on  la  piécip^te  en  arn- 
^ntHirie  Kbt^  da^foifê.  C'oft!.l|mbde  de  jaoer  dans  çf» 
^h^d^.i}\fu^mj^v£^m,Bv^^  remplis  d*hui|«ft,^e  rédne: 
înats  on  ne  faurôit  dire  fi  cel^i  contribue  à  abréj^eritiu'iîau^- 
fnenter  le'fdppltce:  les  muficlenàl  àiii  (tivent|jBttr:métifri,ii>iic 
ibin  de  foire  un  f}  gnuid  l^ruiffii^vc^^Ajqiiurs  tà^i^rin^  jS^feurt 
flûtes^  (|^*on  OVicerid  jamais  les  cris  de  la  victime/  'Dans 
un  autre  ëndrdt  de  cette  ^dte  dé  Goiromandelt  'Mi  fntertt 
les  femmes  vivantes,  &  chaque  affiitant  a  la  chaniff  dejajir 
jettçr  .un  panjfr^  df.Ç^^i^rjvy^yeifvT*»?»»";  voyage  mOH' 
det,  i^'t/.i;  r/I//ââ^Xlti#/    Confultexaùfflet  Lti* 

.  O  htS$l^^  ajnri  q<^  <lef  ^ffmines  ^  les  ^mates  de 
la  plupart  des  i^ur$  liliacécs ,  4  racine  bulb^nifc,  «nruti^poiicln 
prisa  une cerniiAë  dote,  &  oit  préteiid  c^ue  c*el(l  de  Cfms^^lfs 
.veoins  le  jpi9inf  ;  ^vîgljqp^»,  jpo^  ne  ps^s  dire  le  plus  dpujc. 
Après  avoir  ^cité  Un  rire  immoc4rê  &  convutfifp  il^tDomtntfi- 
Cl  par  aiToupitA. à  produite  dasJliyeç  div«rti4''ànt$ ,  qui  finif- 
fent  {)ar  la  mort.  On  a  vu  plus  d*une  fois,  darstè  GHktfrfij^, 
.mourir  des  jper£ilniieft')qui  «'étoient  par  méganie  endo!Q|ies 
/ur  de»  i»lMcs  «emplis  de  ftfrsîvi  «%  qui  tprouve  owflmé  £^r 
MS#NiM,   ou  plutôt  qu'il  étouffe  par  i'  <orte  l^^f--^'^ 
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144  litÉfcfltkî^tS  fHlL«iO*H. 

Onlffaîfit  rhiihit  où  nvrcflt  étnfiàileitée,  pjNQr 

>itcir1fiifeAimei filiale  bûcher;  '&  c^éikà  «è iirtmgl. 

ine  d^  Ft^uiri  jl^  dtà  Braitiinet  «jfi'bii  dbit  itttibQfr 

ce  4llc4Sfeîit^^e^n«*ï^'»"on<  dei  fig^  db  joi«  à 

^itûWs^tdSè  qix'citi  remarque  dani  cti  îolominéct  ci^éà* 

■'taxe^y  1|uei()oetéh]pt  iv«nc  l>xé€iifk>i(V<  #à  Mpea 

des  flttïiïtiei  qui  tont^  Idr  déVore>.  <  *  ii  «ft '  réelIcfncBt 

itonoam'  ^e  iei  Atîi<$ricàiii!^  Septeikrioniùax  «yent  1« 

ii^ètàc  ttmmitie  dé  fiiyVe  prendre  une  drogue  atlx  feiih 

mes  à  ao^  éiclttvél  ^u'èfi  A^^^      I  ltfiTM>it  dcsCiicî. 

^xHti:  iislimployeiitâtif^^xtUcf  de  tabac,  écrafèes^ 

réduites  en  pâte,  dont  ils  forment  dé  groifet  boiilet> 

tet  qu'avalent  ceux  qui  doivent  mourir:.,  on  leur  ûàt 

lioite  enfuite  un  verre  d'eau,  qui  en  déljhyant  ie  t(h 

liaci^lci  précipite  dana  un  délire  complet;  parceqai 

Jfjteçeté  de  rhuUè  ^^^^i^  Vj6gétÉH  recelé,  j^ 

«otte  violemment  les  pacois  &  la  membrane  de  !'«& 

jéia^,  ^éccafibntie  dès  convulfionS  qui  troublent  lés 

^^|wita  vitaiix.     Tanî  les  hommes  ont  ^ingénieux 

^nlieU!»  %«cm«^i"^^        '^\^  tfout  pu  réu{ïi^l 

ibrmonter  la  Na Wf  i|;>if ^^^^    ils  font  furmoméi 

^étif  Garciiaifo,  Se  les  autres  autetirs  JËTpagnols  qui 

^Ot,;5^  THlftoirc  dà  rtro^^      <ic»  ^teifrs  préten- 

Soient  ^ttlk  la  mort  des  tnoas  ion  lâi^oit  mourir  par 

,|g^îfeî:p,|fai^;çï^rtç|ei^|^^  conc^bî- 
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Uàuctt  de  ftetirs  lilisc^es,  mis  dtnt  dos  ehambret  clof^^ 
Mkt  occafioniil  ki  oïlincs  elieis  ^hoM^m^  qui  f 
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Ici  «fptcfp  ipotginaires  oUJei  P^opuv^ns  p{i«^9tent^ 
Itiir,  pir«dif4  GarcilalTo  a^  coofrilie  (bu^efjçit  im'M 
jw  contraigiioiit  p«i  ces  ii^o|ri^a^;  mail  qtt*ik  vi- 
nai^m  fa  préftot^r  d'eux  rn»ti||at  ffiur  tifOMT  poa- 
t^r  d'étrç  entais  vivftixcs.  .^&.^u'Qn  é|o^^,  fouveiit 
abjlig^  d'en  renvpyerplufîeurs  qui  exç^pf^Qt  U^  nom^, 
^f  re%i|,^  |ia^  l'étiquette  d(^  U  ço^f ,  pour  let  fimé» 
fiaies  de  St  Majefté.  SI  rouie  rappelle  jo^q^'à  q^tt 
point  lei  Péruviens  moderoea  n^éprifènt  la  vie,  o,n  ne 
Unf^t  nier  qne  le  (entime^  de  GarçilaflTo,  n^  rott  Iji 
|4us  prohibiez,  D'«meurs  îCfi^i;  (kjpend  delape^ruap 
ipn  plm  pu  moina  grande  de  la  part  de  Cieux  q\¥  (t, 
^vçûfnn  t'Us  Çtoyciu  fennement  q^'ila  /elTipite- 
ronf  fur  lé  èhamp  pour  accompagner  leurs  maîtres  oil 
i^i^rs  amis  dans  i!autre  viei.  li  peut  leur  arriver  de 
mourir  avec  |at|n^  d'imrépidit^  q^  ces  hommes 
«èfcurs»  qui,  pour  démoimer  Js  vérité  dei  opinions 
akliirdes  qu'ils  >avpiej;it  ei^branj^es ,  courol^nt,  avec 
fflyetéjux  jéciisIBMids^  £t  yolU  pourquoi  toutes  lea 
^u0es  Kdig^inS):  dès  qu'on  les  a  perfécutées  »  ont  e!| 
djN  Martyrs i.  .Ceux  qui  font  dans  leur  plein^iit  i  n| 
(auraient  définir  cette  fureur;  .parce  qu'ils  ne  \ik  ^^^ 
Unt  point;  il  faut  en  être  agité  pour  ta  fentir»  Çeft 
quelquefois  une  maladie  qui  naît  d'elle -même;  mais 
le  plus  fpuv^t  c'pft  un  fanatifine  épidémique  que  des 
efprits  folblef  fe  jtraniîpettent:  les  uns  aux  autres, 
comme  ceux.4ul. ont  la  peûet.in&âent  ceux  qui  ne 
l'ont  point  :  dsns  les  (tecles  4e  barbarie  ^,^*i%aov$xk' 
<e  i  ce  ^tre  eft  très  «  commui^  :  ^ms  Its  (ied<£s  éclsi» 
tes,  il  èff  très- rare.  .     ^ 
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ri;  iHfi  Ar  qUHtt  ft^r<f^iit  du  tÈhm  "^Àanine  on  U 

dîiiitilè  ^hefVidc  à  MoMt  cette  «ifnéc«m'    Les  Fran-* 
oit,  qui  d&u]^di(tet^  itfMi  ane  ]ieitie  dë^ifétte'prôvm. 

é;^  lie  pdiféjn't;  ^"(Ja^V^^'^^'  ni  pir  mèmctt,  emj^ 
(ebcir  qû*Jtt  tie  Hr  iîb  jg^aM  malTecre  iitifsfc  bM(^  d« 
^B  Yiarl^ftJre  :  on  iiè  àui  ptf  moins  déireîze  perfonnel 
dèt'tlëUx  ib[di/llhè  ié  un  tiaùtti  ^'on  jctiioiK 

p«r%ut  ou  le  cohVdi  pfiflbit,  aflki  qui}  fût  foull 
•illx  pieài  je  cixix  qui  j^oi^oiênt  le  brtrttàUrd  où  irepo» 
ili^' f(^  éôrji^ 'lâti  éâdi^àe.  Detnt  de  fts  femmeti 
|ùe1^ei>lèifib;déc4iitfer,  A:  ciiqile  ft^  domtftii 
qioestu^nt  eirpédié^y  ^^^^  liîi^ténii-  iiéiApA^  ktml 

le't<ttnlièil^  (*%/''^^^^^'-^ •  -'IH^^P^^'^'^^  5i  ••;'*    ■ 

Aplrèii  befitacoii)!  èk  céi-éiridiÉîli  dMtttyéttiès  &  eti 
^vigÉhtëi^'  oh  fit  «ffiiéir#b8  lei  è^aiht^  fui'  dei 
écetidttés  i^ér  ite^i^  on  ièn^^fc^^^ 
o^à;  Vient  de  pta^i^^iêttn  attèf^darit  ^txé  cépoi> 
^n  paùift  feî  prciilieii  èHFct»;  riÉiftftiléè  fe  Mit  I 
êÉti^r  ^  à  faire  lé  dri  de  liidrt  d'un  fo^  fi'lnii^aM 
^'{^^jryitetidir  daétè  tobii  lèà  vHk^i  db^^ronx! 
^  èlf^^^  fedibite  II  tè!e  de  dnil^tie^j^ÂeW  dW 
|êaa  dé  theVreùa;  '%r  Mqtfene  oii  ^ift  iànnédiatt^ 
iiient  Àîïe'  èorde  po^iVàb  ^lin  nceitâ  cismiaiit-  Deux 
hcmâiià  ïiiuHntent  ce liéèt  pénr  l'^Âit^^ciâ'  de  gUi&r^ 
à  tréis  àtifrei  bfèurréaoA  le  tiitiebr  pai''^rit>om,  A 
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Êtèti.  Ihiih-  M  4^ip»  ;  nQn  troiivcra,Mnt^uuî%i|f^ltttion  de 
«€  mimé  évincmtnc  dans  pumonc  fur  la  Loiimai|e  p.  9^7.  à 
finvaiiici; 
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IllSUlt  bKS  AllERIÇi«IMft    |«^ 

\^%}0i0m9hmR^  mumin^antr  wuttt  lu  viàUtiM^ 
j^  tmiithéomàû  ,èi,  Oipail^lti: ,  w  èhtjkn  \mm 
0p  4  Ql^i«<U.Mr«'JÛMi  jeua  nk4^  Ctd^ue. 

Mr^t^kiPife  fsétMd  .que  :fi.  li^iHhinçoiè  nt  1*4^ 
l^iiitt  iitfl  tvQVHnét  à'  llwbkfldioo  |iet«NiteiifBiqiiclq«ii 
joiHr^yWiltfil'«x«epfiMii»  il#1iGlnbreMl<l»<fenmèt  A:  ém 
bonoitli  déftoi»^*!  .&t<l<t0iBi^^  êîki  6cé  bcancoap  |>liii 
«qpWMM^^  0^^  peut juf^.qRklydBit  âvok '4ié 
kr^luWSibqiMics  tmsiëiit.MexietiA  dbléi  inEleiW  Pé^ 
reviens  faifoîem  dmii  des  circonftanccs  ftmblêbleit 
iiiiui^pft|it|dMf  dflm  jietifBeihot^^  à 

4mt<ir^e^4>ef(biioci .  pour  û«  pl*ifirè^4[<ifini  ir^id 
4«iM  L  «niiîl!  Monde  «  on  %  tiû  en  fttre.pé^ir  dei  mH^ 
iiecif  r,pei^ fo^inçr  bbfiUice  det  Inc^i  Aida ^pvédecei^ 
femr^  (N  MoiHéziin^e  qisi  coQMoeudoism.i  plufitufi 
^pUi  dMil  de  gviuld^  centrées,.  fintnilêiéaU'  pou» 
veii'  dAin<  iêttl  dcfpoto^  A  St.  Domingiie^  on  pritî>* 
qtttU  lufli  cette  barbarie  à,]!^teiref^ent  det  princci 
k  4e$  ièigtieurs  de  l'islc.  ^nfin*  elle  tvoit  ét^'  adop^^ 
lée  par  la  plttpgrt  dei  nationf  du  noi^wau  Concitiofli^ 
ctngé^l'^MS  le  goiuviv^«eii)cnt  d*im  Câciqne. 

..  H  n'y  a  ainAin  {prand  bicfi  qui  lio  pRiiiTe  produieè 
wi  grand  tpal;  la  IUtteu£e  erp^ranpe.d'nnç  vk  à  vt^ 
iiir,>qi>i  «uioit  dû  conloler  Thumanitéf  a  éti  la  fourde 
d'une  infoité  dei  crimes  &  ^e  meurtrei  iblenneb ,  qui 
ibnt  &  ieront  tou^m  hotreur  à  quiconque  en  lit  k 
récit  dana l'Htftoire  du  genre  humain.  Cejn'eft  pu 
ieryd^me  de  l'immortalité  de  Tame  qui  a  ennrainé  dcfe 
«bus  ii  coupables»  mais  le  dogme  de  la  néfurreâion 
dcf  çoi^pi^  Il  «d/fajîile  ^e  fie  6gurer  comment  des 
bommct  groiliers  &  matériels  ont  raifonné  (iir  cte 
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f#|    ftlQHBRCHES  raiLOSIffR 


fMjni  mi&iftkoiif  • .  oiiroiii^iiKt'  àbf  ^tfte  «A  cvvpt  ni 
qiit  It  iiâe«i|  floas  •VTMi'Its'iHdnièi'IofiifMiei ^  lu 
«flmci  ftMc  itjnàiis'âevpniimir les  iii^hMlb«%anct, 
«li'fUrvic^aMif  ipfwurorciiii  ké  mêmm  AniMm 

i|iBi  iMcminiflhéiâ'Itte  ciraflll;^<^ttii  imiliiNi  ictWMi* 

im4  d'étif#>oMirdiin  ce  moHdé'^cSi  AlMte  16 
4NnfiSMr  dànè  ^éutrt  par'liiin  ùmmm^^MÊ 

«  itfii  caàfoniiéthfiii^  tàx  conféquencct  tle'tii»  So^ 
j^ifnié.  .  OtifcsTOtM  tome  foii  qa'ati  Miflibtitttîrt  ^ 
H^  l^optgiiidi/'/ bériflé  dt  th^lo^/ tfttltfit  de  ki 
l^dat  è^ànoonrcTf  ptp  exemple»  ê  itii  c&ef  det  Nit- 
chevdr.lnLenHiénct  qu'il  ne  doit  pos  feikt  enterrer 
dee;elclBvei.y|vùiii  è  fef  chCéqsUL  Le  Seuvage  dh 
foit  att  ptitrm:  jtùAê  dont  k  fermo  ptriualioi»  d'une 
vie  èveilir.Hrl»  to  veux^me  retirer  de  ce  fyMiity  il 
£uit  fiie,tti  me  pfuuvib  ^9  je'm^têMckttà  pas  en 
corps  &  jeu  émet  il  faut  qae  m  me  proUfte  encore 
^IleftimpoQUe  i}u'aya»t  été  Sol  dei  Natchee  dans 
«en»  vie,  je  nepoidc;  k^éedtfenir  danel'atetfOr  rt 
HgB^WîyM  en  ode  rien  de  oontradiâoirf  ponr  cefa» 
^»  ,cionimiBmoiîri|'tjtmiiis  douté  do  la  tonte -pui^ 
ftn<e  de  Dicn.  $i  la  mort  n'eft  qn'un  peflê^  bru^ 
4110-  à  iuie> féconde  çxiftenct  ;  û  eft  liHr  ^  qu'elle  ne 
Auroit  n^dcv  le  droit  que  fêi  fnr  mes  efelaves}  puii* 
iqise^  je  tièna  tedmit  dO^ett  ménier'qt»  ételit  in»- 
Jiniable^  ne  me  piivert  poim  do  ce^qi^^il  )»*o  nne 
fiMs^'donaé.''. .  ■  h.^,^''èkiÉiiu^':% .,  .;■  " 
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e^Vft  fit«^  AiÉlRKSAlN».   94f 


Ce  àKktiûMy  ^t^  qbMl'lblt,  embanrtfTcÉ^it  lanf 
èmtt^'Ie'Cttcédiflie:'  itotit no  Philorophf^'qiii'rehcob^ 
|Nr(^^<  Indicé  iHûlbniItlIiir,   hiid^  Riett  ne 

ilhimmjft'\àfifp^eMkm€  vrai  et  qidpitft  nt  thrt  pêt^ 
'Ihn'^fij/iém  ^  incmén:  le  crime  ^  Ht  tètix  cmiMt* 
mn^f^fi^ha,    Tm,  qui  mâtrs  de  ta  moh  naturfUe^ 
eêmmàt-peux'ninphHidré,   Bméârt^   ipte  if  outrée 
kutmt  filent  igérgitjimttefêkefiaifiriV^qk'Hsprê^ 
9kmiteieeuti^fnei&  1k  ietmè  que  îà  hfatHfe  hmr  4  mar" 
fuet  Si'iUiitas  jmâis  demi  de  îaHuU'pêjpme  ié 
fëére fit^rême ,  tnf  n'ai  ëuCiine  raifin  pour  douter  défi 
fuJHee  qtU  mfiuroitlioieterdermfec  k  tidénèe  qui  tufih 
i  ceux-^  tu  nommes  tes  filets,  en  vouhàt  qu'ils  meu^ 
^mt^  lorsque  ttt  ceffee  de  vivre.  L Empire  que  tu  as  exercé 
fur  eux,  n'a  M  qu'un  continuel  abusif  de  leur  part  ^dk 
U  tiemïe^  ou  un  continuel  brigandagttdu'plus  fort  fur  U 
flusfiible.    Tu  hlafpMmes^  lorsque  tU  dis  que  les  ryrmt 
tknnem  leur  pouvoir  de  Ùiéu:  tu  envahis  Ut  dtms  dH 
Créateur  y   lorsque  tu  prétends  r^ler  lis  infiams  de  lu 
mort  de  tes  femblables:      Ce  fiefl  pas  toi  qui  ks  animes  i 
'teiiifidonc  pas  à  toi  à  tes  détnàre^  mais  à  les  aémer\; 
puisqu'ils  fom  les  fis  de  ton  père.     Parcequetu  crois  U 
féfiim£tiàn  des  corps,  tu  veux  majfaerer  tesfireres!  h^ 
fenfi'i  ta>  truauté  me  fait  frhnitr.     Si  l'en  te  €'^r'-  m  qt^U 
y  a  un  pays  oè  les  bergers  forgent  leurs  trot^euuxy  lort» 
que  le  loup  leur  mange  une  brebis,  cette  abfurdité,  moint 
crùninetle  que  la  tienne,  te  paroùréit  imreyable.     Penfi 
XI  qm  tu  veux  ttune  vie  à  venir  ;  mais  ne  fiudle  pas  tes 
mains  itunfang  htnocem»    Meurs  en  paix ,  Imffey  mou» 
nr  ks  tmres,  ^  demande  à  Dieu  qu'il  te  pardonne  de  Cê 
que  tu  as  été  Rot  datif  ce  MmtU. 
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^  (a  |^;^op^ir  n*â  j»îi||»f  pu  f^'iBî  «niîeiïdw  fa 

^,^l^opii^i|ç  l^.^^ppmHiM^  4çs^^f^^    fà«ii^«f  i  ilt 
^fff^€^^m^\  k^ri^coltiet^  leurs  toAêkti^,  ^^  4>eih 

!^  brûUi 'ÇQtnnue  je  ïai  di^  .à  C^odîmlHizaar,  i»r^(  Âir 
,^e  Jicàircmp  d«^  >yttUK  ,^'«IIa  tRiiveloppa  èin«,i;iB 
fimAe  ia^  tilWiier;  M  Mr.  HoJweU  ne  nws- apprend 
\poiiic,qu*«Ue;l€f  ait  .quilt^  tu  llïomeBi  que  k 
^IgtiA  tout»  la  cabane  de  bambou  Se  de  iiraiKhage 
Mlftnsviaf^lk .^He,  ^tolt  aCi&i^  d'où  on  doitiiçCérer 
.ii|u  elle  iiipttmt  .avec  Tes  mheflès   au  nii)ie«  dei 

^:  \  Si  lêtfnotiiili:^ Eipâgm^  *  de  Portugal  m  trou- 
optent  ^ue^iue  i^fe  à  faUt i^dcar^nr^V^  F/,  iU  n'en 
, -ièioiew  poimî  on  iVeft  paa  gratuiteoitm  jnérbant. 
<^i  idasa.  un  payi  4e  fuptriHtiéu  «inune  ic  Çeugate,  on 
m-écholt  let  plut  beUel  mixiine{b^li9(^  fl  cài  4nwuiçi 
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|fétt«tî,  âonc  4ri^|d^tifine.ri]r.l^^^^  |fir9tt.frf|$ 

fleincoaetvthk^ijloiwqaon  yjréflickà»  J|fii^K«ni 
wài  fcnimeg:  jïooé^  votis  ordcainfttis^d^  ▼ou8>|'4ll| 
wrissâvec^toiis.lros.biy^ux.  Et iUit>iiC«obéii;  4nn\  Cff 
j  7  il  ftnt  q«t  le/âogme  de  Id  n^forKcHton  i^t  1:01^  - 
tk  été  phn  '  géiiéralcineiit  irép8ndiK>  eii  Burc^^  j  |^ 
Afie^.  eIl^ÂfIiqlleè'  que  les  Hiâonefi»  ne  le  ibiip^ei^ 
RDK  ;  TÛ  qd'ottji^ecoDnoSt  guelfes  td^ciemlie  £1^11199 
qui  Ji'ak  mis  dans  les  tombeaux |.è  côté  des  nio^ 
4cs  armes, ii  des  utmctles  de  Jixéiia|e»  des  boifli^ 
des  alim^ts^  dcsiamiercs,  &rde)fieces  de  t^M^^i^ 
«Marrie  i^iee' des  Mânes;  ee  q^i;  prouve  iiacontefta- 
biemens  qu!on  y;«royoit  à  une  m  ibnirt^  JL^  çé|^^ 
mpnie^funebtes  peui^nt  expUquett  )les>  i!&Skm$^ffWif 
nies^iliir-  Ifrifladitieidé  i'ame^i  adpptéa  danf  |ieSt#^ 
fivents  pay»;^  &  ce  ièroit  jjteut-étre  un  moyen  piour 
Moudre  la  question ,  peu  importante  à  «sodij iSy^ 
ffiait  tam  de  foir  agitée,  fui;  leièmiment  dct«iiclet»i 
^ils^touchant  laRéfurreôioi^;^  ■■i\:.:t^}\\^i. 

M|i>  Ileft  vrai  qèe  dans  le  F«iicnt^uie  livicifiic^  ili 
ÉHU  tout  leDeutéronome,  on  ne  trouve  pas  des  i:ég]#- 
ments  par  rapport  à  la  fëpultnre  &  auxfemerjrementSt 
foit  que  ces  préce|>tes  ayent  été'  renfermét^  dan^;4'aa^ 
très  livres,  foit  <qu^on  les  ait  omis  pour  deftjmoiils  qui 
ne  font  incbnnui;^jiUii|Cependant  loti  l^t  bien  >^e  Jet 
Hébreux  embaumoient  anciennement  les  eorps^v  %]«• 
vant  la  méthode  des  Egyptiens  ;  d'où  on  peuf  JQ^Irer 
âuit  domt  quili  croyoieni  à  la  Ré^nreilio^f  faiif 


y , 


H^ 
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éVif^W^es  dittiijBt«mentS|  pourieQ  4stnimier  ki  d^ 
l^ei,  cdimiiiffiii^  Rabbin  JftGdb.ranrure  doni  £« 
TAffTfm  3f0rfZ>l^  «hàpitre  fçd.  (^«fiie  le  Hti» 
fU^,  feôBUmirt  dÉti*it  Jàdlc ,  ne  jy  foit  jaftiois  tendu 
1^  ch^i  il  fb^dot  tiéanm^inft  ^aéle  «atrosn  ou  Tal» 
ktE€xi^y  étoit  ftfèt-clwrl,  ainii  que  lies  toile»  deiin 
|)U  d^  emon  dopci^^H  lâiloit  envelopper  1««  topsiui» 
éni  ^igeoic  beaùeou]^  d'étofiè^:  car  en  melurant  i^ 
lilildlelett»  des  Manies  E  les  troum 

é^Éèl^^i^  de  cinqutnle  ^  ic^xente  etinet  de  long.  î» 
Hi  B'^  «uttie  'eôté^> il  y  a  IhIé»  def appai^nce  qiif 
lu 'Hébèeux  lettoyent  anctenmment  des  pièces  di 
it#âtiày#  dati»  lei^  fë|t^lcces  dea^par^euiiers  ;'  puisque 
f  invien  Jofèphe  tappone  qné  Jean  Ukcan  fit  feuiUcr 
iiMg  lè> tombeau  de  David,  pour  en  tirer  les  fommci 
«Ol^dérablei  iHï^il  %polbit  y  être  enterrées:  il  eft 
fllif&bk^iiesHîritaii  tila  pat  mémepen^  à  fake  cette 
recherche,  St  que  ce  prétendu  tréfor  n*étoic  pas  ftuf 
^diéi^ble  que  l'exagérateuf  Jofephc  à  voulu  le  fai- 
^tlCcrolÉé^  Mttts  iln'en  eft  pas  moins  vrai  qu'une 
«elli  mdiiinu  tt*autoit  pu  s'^ablîr  dans  un  pays  oè 
ftt{kgedei«n''*nilerdci'argcmaufQnd  des  cercueils 
%*eût  jartîais  été  adopté*  Et  pourquoi  y  aurok»- on  e« 
cette^év^yance  id'égard  des  morts>fî  l'on  n'y  avok 
eé^ijac  idéev^uiie  vie  à  venk  purement  mâ- 

«i#i  O»  né  d<rfrféi  compter  parmi  ht  «^léquenc^ 
ÀM^^hrmriù^  au*à  entraînées  le  do^me  de  la  Refor- 


VIBUg^ 
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£ii  des  €orp#f*  f ufage  é'éntc^irer  des  étifinlts  n^tp 
avec  le  corps  moit  de  liiàèFe ^  cqmkne  > oÉt;  ùk 
en  ks  Onotiti^ites;  ou Dineii^r  &.dtiis  queiqjae8,aij^ 
jdei  cantbns  de^  F^wiérique;  Cette  Atreçité  cft  née  <  dt  y 
It  ciépku:flble'Geiij(iitoâofi  dte  k  vie  feiivage ,  oÙ  peiy  * 
ionsene  %'toukinr)  'On  ne  pdUTÉnt  fe  chorg^er  de  i'iédli^ 
^QH  des  oirpbetias  ^  des  otphelinet  IlIs  niamelK 
en  les  détroit  le  jour  m^me  que  la>niere  Yient  k  &^ 
pirer;  l  On  les  maiTaçre  fOur  les  empêcher  de  mourir 
de  ^m  &  de  mifcre.  La  charité  des  Sauvages  ne 
ifénend pas pluà iQtny  & cetlè eliaritëméme eft un t<^ 
ine  de  lèze-humtniiié.,  Tant  Thonune  perd  à  n'ocre 
|Oi]itcivililë»>'iln^''  -■  i  :'v  '  >'.<-..:•.'■  ..£ 

Après  avoir  confîdéré  le  >  cépéftionial  «Afreux  it 
liyoksnc,  pratiqué  aux  i^nérsiilcs  dé  taiit  de  natioèi 
4ss  deux  Gohtinèncs,  nous  examinerons  uâe  i»zarre>* 
lie  quf  a  réppcnrt  «i»' deuil,  À  dâm  il  eft  impoiEiiife 
#tpprofondiiï les  caufes^    £Ue  confîfte  à  fè  coupertm 
aitifile  des  doigts^  ^iœsqu'on  perdicm  mari,  Taferninia, 
(911  quelqu'un  de  (es  proches.      Les  Tcharos  du  Par» 
gittti,   iet  GuarancM,  ^  beaucoup,  d'autres  graiides 
peuplades  de>  cette  partie  du  nouveau  Monde  ont  été 
«iciennement  il  faciles  à  (è  faire  de  femblables  aiiipu^ 
fations ,  qu'on  y  a  rencontoé  des  hommes  &  des  fem- 
mes à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  cinq  ou  iix  doigts  ea^ 
tiitn  au*  deux  maiiis  C^).    Ce  qui  a  fans  dodte  in- 
duit en  erreur  l'auteur  des  Mélnoires  manufcrîts  qui 
«font  été  communiqués,  &  dans  lesquels  il  cil  die  que 
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AmlsM  SùVMi^tt^^'hiklWït  ^  i^Ocoident  de  F^ 
WftiilK) ,  âr^ue les HoUàndoisnoninKiit Boken^ ,i\j « 
^  tribus  aitierès>iq^sh'oiit  nattuèjJcmemi^qiié  troii 
éoiga  à'vhaqcK^main.    Ces  Stièva|f)eé,.idont  il  cftioi 
^weftion ,  ne  'peuvent  <  Icre  que  iesi  Cxteâm  ât  Terré 
Âhiiè,  les  WotÉoivt,iffli  Accawaws  i&  IsvArrovrauki: 
49èpciidsot^  dant  lés  içUtions  ks  fVa»  tée^iét9.i  pu. 
allées  en  f^Sr^on  ne  trouve  point  qne  It  mode  Joife 
^iôiccourdr  les  doigt»  (bitreç^e  patmieux.      Mais  il 
«â  vrai>«ufîi  qu'il:  y.  a  quelques -Qhcs  de  ices  peupla- 
êa4\  telle  que  «elle  dés  Accfll#4iwv»>!  doht  ol^  ne  coh* 
soit  pas  exa^enwnt  les  mœurs;  paneequ^les  habitent 
fort  avant  dans  le  Continent  où  les  Eurojpéens  ite  pé- 
lHéarent^mt ,  iScohi  il  leur  {èroh  ptesque  îm^oiTible 
ék^nénéam.  r  t  I^Srioréts  y  fijnt  û  ^ifo,  fi  entitli»- 
•cées  dé  *  lianesi  û  iimb^ra(rées ,  dei èroflailles,  û  iih 
iîQéei^  do  eoufîns  Se  de  mîHe  e^eœs'  d%fe£les  >  qu'on 
tegarde  le  prôjeti  Wy  traéer  une  jroote|i  comme  ioipri- 
\licablc  ;   puisqu'il-  «îiRidrcît  plost'  ide  ipionniers  ifa'm 
ti'ea  pounoit  raflfembler  dans  toutes  Idi  colonies,  pow 
y  sinttre  les  bdis,  où  il  fà  &ulement  des  ifentiers  et- 
j^s  que  les  Indigènes  iconnoiâênt»^3iJ|[  où  tout  autrç 
Itomine  s'égcreroit  an  point  de  ne  ^pouvoir  plus  16 
•gagner  les  habitations  des  HoUando^,  -qui  font  vers 
ies  cwîww      'ùàrm^yn'  ■     .■  '■■  •  ■   '  ■  ^  i'..*  i.    .' 
.     A  r£Dt,  Miffioanatresy  intéreifés  ë  «polfiEdet  des  efclfl* 
ifes  qui  ne  ibient. point  thutilés,  ont  presque  entiére- 
jnent  aboli  cette  extravagance  donrf  ai  parlé,  chez  lei 
Mi<«^i]yi  ^^-U^  4idigepi;  dans  TAoïiérijiuci jnà^ldioiiaU; 

mais,  dans  lafJaliCpmle  plufieun  liordes  \re{tées  dans 
u  bâHrarîe  cÀt  aufli  t^esiivéré  dans  cet  •ta»g^  A  bm 
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«mdieskc  encore  mijo^ord'hui  qiiclqiM»]^lflfainfef  âm 
doig^  è  kmofc  de  hnbàfUami  iUvomifiBcenjt  pet 
les  ar(klet  des  p^itif)dei%lf,  âï^ufliH)  cm /membiei 
(but  ^Qtiiemeat  ain^Qiiiéfv  ib  ■rtiqueflitik  ^taid 
dpigt ,  :  <  dr^  ont  unf>  Ceçmt*  «meihreiUeiik  '  pour  gùérk 
promfiteinenr  cetf'blei&teci  qm  &roieiit;  règardéef 
comme  >  dangei^eufts  <  eni  Epirope ,  à<f9»li  d'£ire>  lépé* 

uMs'eg^t  maiminiMt^.dlHjKqafriMie  nitm 
tre  Continent,  qui  ait  aufll  en  il  ceniiiine  inipetti^ 
oe^tc'de  fe  tronquer'  ièt  m^Bi;'^  Vil«  èft  peflible 
d'eiiidlcauvjrbi^unë,!  il  âudre  ivonerqne  hê  hthh 
tantf  des  deux  hémi^heres ,  ,iî  diflfééenu  d^ailleurtlè 
tant  d'égnfds,  a'ételcnt  tencontrét^dahà  let  pius;  gnmr 
det  abfurditis  qtierèfpYit . humain 'puiiTe  concevoir' >& 
cxècutèsiu;  Pendant  I9  acours  de  met  longuet  reèhev» 
cheè  (Ur  rHiftotrede |'H%ice humaine,  je  p'ai trotuvé 
qbtm  feui  peuple: de  i'éïKien  Continent  qui  le  fott 
mutilé  ^dans  ce  goût»-  là  >  6c  pour  des  mot^s^'f«n^r 
blei:  :  ep  peuple  d^xeltii  qui  em^  la^peinte  niéndio)> 
nale- de f  Afrique,  têt  que  noue  nommont les  Hetco^ 
mBi  il  connus  (fltr  fi  ÊÏÉettsipsr  leurs  '  maurs  A  leurs 
lMbitud)sS'ln2iaKres4\,^iv:'>"'  -  rwmm..  M  ^'a^  ■ 

Mr.  la  Loubere,  de  TAcadémie  Françoifè,  e(l ^^ 
ertnier»  fi  je  ne  làe  :^ytffipcf^;  iqni  àit^ebrervé  cette 
€6û(uni<  4es  CilFrçar  pcndenr  le  ïSIjour  qu'il  fit  au 
Gap»  deJ|onne-£l^énv»ce^  ft  fon .  c^oduijde  Siam  oà  U 
avoit  poÂ^  une kttrr<^it^*iBiiiilc>  de^£ouisi^  V^-^f) 
tt  dit  quo  quand  les»  Hottentoi^  perdmcm  leur»  JÉnor 
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p^9  itkriÊiVpntt^t9tei teortnitrit»  Ict niw  éfiés  mi^ 

w^'^'-fJxonpokm  un  bout  àc$  idoigti^  éa  dèité  tjn'oQ 

|MWv«»t  vaîf  |MrL>^iii%eâtiii  de  ieurt  maiii»^    s'ili 

icoieiit  véu6>ii(Ai  aooibien^iibit  ilt  JV^«;i3i?t:  étén 

ICo^bf  y  !^i/a  iîii»:  b  Lonberey  vtrie  didif  k  fi^icr^tr 

lieu»  qtt'ilrdanikiâe  cette  fiiod«s!iblk^  &  ?»  rombfsn 

^«C€ord  fur  isipoiiiî  prlnci^lAl'i  il  isie ièmfile  fftire  en* 

tendre  qu'il  n'y  a iamm  eu  dm\i  ce ^^yn  qae leifcra* 

ihes  qui  «jfcntrctecc  osa  Icftos  aoii^;  quand  la  moit 

U»ir  enktmtikncsépopr.-;};^;.  ...  Uify:,nx^û<h: 

sw ■:.  Im Uolknà^ÏM •  om réu(B  àdîiflu£dej'>fiW5«:  Q,:^ 

étft  ùnt:^  eî^jc^wiéin^^  un  taal,  fi' cm£i,'  d^^iï^il  ne 

l^rwltoit  m^\m  bkn  ni  pour  leiihortS)  ni  pour  itt  vi» 

Tûïxtisj^'  fkr-^^.É,  Afrkaiîie  ont  «niîn.  renoncé  à  i'amput8« 

mM  de»  kuia  doi^  i  ainiî  ^qijU  IceHe  d'uniCefÛcullB 

qii' «i»  i  a^ètimok  ^jâdit  ;   conunei  tout  tk  mond^./  faic. 

p«?^%reiiût  pkia .  âgea ,  i)u  oioiiii  u8xcravag&nta,,i  ils  & 

^IlicJteiit^e  iefiff  docilité  aiu  jcàig  de  ipi  raiibn;  t&nd^ 

^ue  fPautrea  peuples  periàleai-trec,  foreur  dan&  des 

travers  igalesnfnv  bl&inablet^  fima  prétexte  que  ieuit 

fwn»  êc  léura  «yeux  n'ont  paa  agi  ,autt€inÊnft«'  conif 

me  fi  les  ibicii  devoiens  néûd£àrànent  itrt  faélrétjtttif 

ref  9  êr  comme  s'il  y  avoit  pre(cript«on  contre.it  ffinf 

iw:  Bant  lesi  Traités  écrits  (br.  les  -fiikiéraiîlies  diBStst?^ 
oieni,  paiilesrnÉaderiies  JOit^m^  Miurfafs;;  è^iqutï^ 
iqmi«utret;'jdont!iet)«echei£fattl«^nt  dépofi^ei  4^ 

imiki»  solipAièÉi i i}ueiqaefoi»J[Hiisi:^>id^  mx? càrp ^ 
motfts  quo  hî  Um^&.  les  cisconftaiicf^     ^.ieur.  pefr 


mmipicui. 


^upt^p 


f^WS*^"    ~7' 


Vj 


#3»^iS 


iPH. 

St4éM  tm 
été  <]a'on 
ifi»,'  's'ilf 

xthmt  étés 

c  fAîre.eih 
eletifemt 
d  Is  moit 

onr  las  vi* 


t'antputa* 
liCefticttlte 
ïnd^/fflit. 
nta»,  i  ils  fi) 
m  ;  tsDc^i 
'  daii^  des 

que  iemt 
èfÀf<  conif 

.  ;<>,-■ 

iQsdiBSifî^f 

oiéei^anl 
iic»^s  Mo* 
mx,>  c6r]^ ,  j 
..ieur.  pçg^ 
M»  Éonve* 


Lble:  ib'  prtti^tïaoieiit  ftvde  ce  metn^  détaché  du 
[iioDC  bealiQùui»  de  fiipevftitiQns  dans  lesqucUca  il^, 
lieitinrenri^idtçlierchcri*eirigi«e  dt;  ifl  mode  des  Hoc«l 
siciKots,  qui,  l^in  d'avoir  entoodu  parki'  de  la  religion 
•j  Romaiiis  »  n'ont  m^mc  «vienne  connoiûoncç  d^  lai 
igim^,  des  Mabométant,  débordée  jufq^'èJa  c;ête  dc>  t 
jl^éUnde  à  rOrient,  ^^fqn'i  celle  ^'Angola  à  rOccir) 
fèw  de  r Afrique, 

U  fcLoic  plus  infenfif  «ncore  de  Ai^tpofar  que,  les 
[Cftifres  ^c  anciennement  communiqué  «vee^  ies)  indien 
Jgcnes  de  la  Californie,  &  que  c'cft  à  cette  ^onrerpon-i 
Ninoe  qttty»n  doit  rapporter  la  (oonfermiié  «des rufages 
l^ir  Ja  mottlatton  des  main«  dans  des  temps  ^e  d^ik. 
Quiconque  t  la  moindre  notion  de  la  (iféographifi) 
feat  le  néants  de  cette  hypotheiiè.      Il  n'y  a  pfiii^ 
U'bDiTiniès  furie  GlpbemiisUK  fépâ)i?és  les  tins  des  «u^, 
lires  que  Içs  OiUforniens  Jk  Us  Hottentots:  placés  à^r 
S»dauNor4  fur  les  deux  jextvcmités  du  Monde,  i#i;; 
[Monde  entier  leii r^ar^^l  'sm-a^-  '  ■•    <|  it  timik^-itim-  ' 

i^eji^  fatisfaic-de  tOiHties  les  'e9cpllcatik>ns  quW 
pourroic  ^nfier  de  cette  i:oi^|ume  affireu^,;  j'airne 
jnieux  cffoitejqu'iLnousel^  ^impoitible  d'tar4e^in0r  li» 
kmCe quedWdérerminer ui^ qui  ne  ferait. |>eiH^*^tre, 
pQkic  la  frraicb      Si  Ton  diJÀnt  qu'on  a  v«iuk:  piar^l^ 
lifQprimer  iwlreara^ré  inef 4$abl%  aux  y«uCs  4^  #|a^  oi^ 
UhelinS)  lU  diÉ<ît)lté  rcuai^tcoit  ^ous  i^e  ^ipA'iiiie  i^ouif^* 
^; .  piiifiiqu'(^  n'ev,  corayn^'  rtàfio^  pas  miieiiix>pfuirq(ii}i' 
«es  Sauvai^'    'mC  .pliçtmiu-;  q?Aa  les  orj^illjj^  la» 
veufs  iijff  li^ldiftin^uéspa^:  des  mai-qiiip^jjfi^jçrqçll^ 
Uu'pti.pçinirf^^lçs  ^uviftgc^  Clitfnin.  u»^mj|!Jlii6*.  ^,S»^ 
\\'g^  u'svoiî  conciûirii  que  les  ieuiiri€S  à  s'abattre  un 
nmjl,'  .  R       '  '      ' 
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bOtir^Mgfvf  teèiqafeUei  pèrdeitrfriiiÉtiiiiHi,  m 
Cbtipgotnieroit  qu'on  ft  en  étivie  dt  prévenir  la  fraude 
d'un»  veuve  qui  fetSoniMroit  pour  vierge  è  lin  fécond 
êotiXijLtf.i  n'auroic  aucune  connoiflânec  de  fou  pre. 
inier  imm^t;  ee  qui  eft  pofTible  clfe2  les  «peuples 
crrantf,  puisqu'on  en  a  des  exemples  chez  les  peuplai 
policés;  mais  cette  ejcplicatioUf  ne  fauroir  s'appliquer 
iux  orphelins  A  aux  orphelines,  donc  l'état  n'a  ja- 
mais pu  entraîner  d'aifet  grands  abus  pour  qu'on 
ffic  |»rîs  tant  de  peîai  •  à  le  con^ter  par  des  iignet 
-  indélébiles ■.•,:-;;-v;^-'-^^-^;   ■.■ 

'  Un  uiiif^  lÉlai  ^nguinairr ,  ntaisi  phts  ridi^ 
cnk»  sa  ^Itii  qu'on  a  retrouvé  chejttant  djc  na* 
tioAS  des  Indes  Ocddentahsi  où  le  mari  fè  met 
Ht  Ut,  ou  dans  ûm  Matim^,  quand  fl^  femme  eil 
•ccouiçkée  d'nn  enfant  mâle  ou  femelle:  dans  cet^ 
te  poikire  il  eontrefi^t  le  nudadei  gémit  ^  ù  fait 
ibigncT)  &  reçoit  les  viâtes  de  Tes  «misi  qui  vien« 
mnt  plutôt  te  i^Iâindre  que  le  eomplimenteifi 

Quand  on  entendit  perkr»  v^^^^'^'  première 
Ibis^  de  cétti  extravsfgaticé  ^tin  FrancTi  on  demant 
éi  I  i^fdintirèi  eomment  <hi  pouviiir  >ltf e  fi  foa 
ffk  Améifique  ;  mais  on  Ignorcsit  ùmt  doute  alon 
qt^«ette  coutume  *  été,  ^  eft  fueore  en  vogu(( 
en  Fmi&t  li^me,  et  que  c'eÉ  ^:e  ifi^  tiomms 
dèni'  li  BéKtfn  fiM  tk  Cimadt^  IM^  iVrai^fèmi 
IMIi  ^i^  lèt  anciens  Vén«miensi'  bti  fèd-^am6is^ 
mt  pu^eeti»  étiquette  el^Bl^âgne^  «bi^diie  ré^noit 
^  iN^eipetéàeMf  du  temps  de  Sôrubon.    éÙ^iiiM ,  cmt 
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ét^iftram^  die  «il  (*):  ce  qui  revicnc  à  ce  qu'on 
ii)bfervé  parmi  les  Bréfilicns,  &  parmi  rant  de 
peuplûdet  du  Nord  de  l'Amérique,  où  la  femme» 
dès  qu'elle  eft  délivrée  >  n'a  rien  de  plus  prefliS 
^  d'aller  fervir  Ton  époux  ailicé  pour  pluiieurs 
joan» 

Marc  Paul,  qui  n^a  pas  todjours  menti»  afltire 

qu'il  a  vu  pratiquer  la  même  chèfe  chez,  plufîeursi  tri* 

but  de  là  grande  familtie  des  Tartares  indépendants. 

D'où  oir peut  conclure  que  cette  céiimoniè  a  fait  le 

loar  du  Monde,  ayant  été  généralement  adoptée  de^ 

pais  le  fiétive  de  St*  Laurent  jusqu'au -delà  des  Pyré* 

nées:  elle  devoit  faiie  fortune,  puisqu'elle  eft  trop  bi- 

I  zftire  pour  avoir  pu  déplaire  à  l'efpric  humain*      Feu 

I  Mr.  Bonlakiger.  a  tâché  dTen  découvrir  la  caufe,  dans 

^nÀmiquhé  iNvoilée;  mais  on  ne  fauroit  ^tre,  M  mon 

svil,  phis  malheureux  qû^'à  l'a  étendons  Tes  conjeélu* 

ites:  emporté  par  ttii  eâthottiiafme  fyftém^tique ,  il  a 

I  voulu  fobiinettre  les  iatts  à  Tes  idées»  au  lieu  d'accom* 

I  moder  ^s  principe^  oux' faitttï 

„  En  Amérique,  cheii  quelques  Sauvages,  dit  -  il, 
IttrufogeVatit  que  le  mort  fe  mette  au  lit»  lo(?;qnfi  (k 
I  );f<nun«  cft  accouchéeé  ;  La  même  choie  St  pratiquoit 
|),che2  les  Celtibériens  fuivant  Strabon»  &  4<<^  l^isk 
»deCor(e\ 'faîvantDiodoi»  deSîoilé.  Pour  expii- 
kqU^t  une  coi^tume  fi  bitantis  d'après  notrc.fyâlmcy 
|);iircmbhiifUiel*on(lûic' regarder  cette  Conduite  di» 
L^msri  tomme  uie  fotte  de  pépàttence^^.  fondée  fur  ki 
|j>home„&Je  repemii^  d'jtvoit  donné  Je  Jour  à  un 
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,,être  de  Ton  eQ)ece.  Cette  cohje^'hire  ptroîr  d*aii<| 
„tant  plus  éondéc  que,  fuirant  ' let  lettres  édifîan. 
-„tes,  citer  s  dans  la  note,  le  mari  pendant  fa  re< 
«traite  ob^''  m\  ;-ûne  très •  rigoureux ,  &  S'abftient 
«même  (\t  boiie,i/en  forte  quil  maigrit  confidéra- 
„blemt;nt  (*)." 

Pourquoi  an  homme  Teroit^il  honteux  de  ce 
quil  lui  eft  né  un  enfant,  le  fruit  de  fpn  amour, 
Vobjet  de  A  tendrefTe,  ie  lang  de  fon  fang?  Pour* 
quoi  feroit-ll  pénitence  pour  avoir  couché  avec  fa 
femme,  puisqu'il  favolt,  en  fe  mariant ,  qu'il  c6uch^ 
roit  avec  elle  félon  l'ordre  de  la  Nature?  En  vérité, 
tout. cela  eft  incompréhenfible^pour  nous.     *  **^ 

Si  le  fyfléme  de  Mr.  fioi^làngèr  ell  abfolument 
defliimé  de  réalité  à  cet  égbcd^  pourquoi  l'Ëglife  Ro- 
maine ,  dira  -<  -  on*,  ex»  ge  - 1  »  elle  que  les  femmes  qui 
(bnt  accouchées,  foient  puriiiéet  au  momt4.c  Qu'elles 
rentrent  dans  lès  temples?  On  fnppofè,  par  confé* 
«pent ,  qu'elles'  font  fouillées  >  *  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  on  fuppofe  qu'eHer  ont  péché  en  concevant 
leur  fruit,  o»  en  fe  fiélivrant  die  leur  fruit  ;  on  a  donc 
ittaché  ai**  mariap:e  un  r^'^î^gé  qui  tout  ahfarde  qu'il 
eft,  ne  laiife  pas  de  juiniier <le  fentimenr  du  Philofo' 
phe  François.  •  >^*wi    ^v 

Cette  obj«6lfion  tC^  ï  pas  inétne  ipécieuiei  Chcï 
les  Juifs,  OD  puriiîoit  le^  fèmmds,  pai-cequ^on  les 
crôyoit  (bdilléett  pr^  l'éponchement  du  iaingt^^^ui  ac* 
compagne  A>  fuir  k      m  ieisr>&  il  n'y  ^voie^en  cela 
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lieo  qutdc  fo^t  naturel ,  dans  un  y  s  choud  Se  mal 
(lin,  habité  par  un  peuple  mal  ,)it^ne  4tc  dégoûtant: 
rEglife  Romaine,  qui  a  perverti  refprit  des  ufages 
Jodaliques,  a  tranfpoité  àl'ameli  fouillure  du  corps; 
pircequ'il  eft  dit  dans  la  traduâion  Latine  du  Lévitl- 
que,  que  les  femmes  qui  ont  enfanté,  doivent  offrir  / 
un  ^\%con pro peccatOt  h  caufe  du  péché:  ce  qui  a  un 
{km  différent  d^ns  je  tepcte  Oriental  que  dat)s  la  mau- 
vaire  veriion  de  la  Vulgate.  D'oilleurs  il  n'efl  ici 
queiHoaqye  delà  femme,  &  non  du  mari,  auquel 
m  les  Chrétiens  ni  les  Juifs  n'ont  jamais ,  au  milieu 
de  leurs  fuperlHtions ,  imputé  à  crimç,  la  nailfance  de 
fcs  enfants.  ■ 

H,  n*y  a  donc  aucune  analogie,  aucun  rapport 
entre  la  cérémonie  de  la  |*uri<fication ,  &  la  coutume 
interprétée  par  Mr.  Boulanger.     £n  lifant  attentive-' 
u  -^c  fes  Recherches  furie  Dejpotiftne  Oriemal,  &  fon. 
At.    uité  déi    'ee,    qui  n'eil  qu'un  commentaire  du 
premier  ouvrogci,  je  me  flatte  d'avoir  compris  le  prin- 
dpal  ^  ji-x  de  fon  fyftémâ.     Cependant  je  ne  fburois  ' 
me  perfuade'  que  l'attente  de  la  fin  du  Monde,  Se  de 
la  venue  du  ^,taud  Juge,  ait  pu  faire  iur  t'imagina« 
tion  des  mortels  conflernés  tous  les  effets^  qu'il  déduit 
de  ces  deux  caufes,  jusqu'à  rendre  les  parents  hon- 
teux lorsqu'il  leur  naKfoit  des  fils  &  des  filles.    Je  ne 
crois  pas  non  plus  que  cette  même  appréheniion  de  It 
mïne  du  G^be  ait  fait  recourir  les  hommes  à  Ja  Cir- 
couciiion ,  comme  s'ils  avoient  eu  un  violent  remord 
pour  avoir  engendré  des  individus  de  îeùr  elpece, 
aitîii'i^ê^'Mr.  Boulanger  le  fuppofe  dans  le  chapitre 
où  il  trifdW  plus  aihpiéuîetit  dp  la  Circoncifion. 

IV  i 
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Je  ne  relevé  ptt  ces  îiiexe£Utudet  pou:  iiifulter  i 
la  mémoire  dt  ce  favant,  comme  ont  fùii  tint  de  fi. 
natiques,  enivrés  de  leuri  propres  chimères  &  jtloux 
de  cetletf  des  antres  :  je  les  lelev/e  parceque  les  fautci 
déa  grands  hotnmses  méritent  qu'on  les  réfute:  lei  er* 
reurs  des.  hommes  vnlgairei  ne  méritent  ptt  qu'oQ 
ifen  fouvienne, 

N'cft-  il  pas  plus  raifonnable  de  dire  que  les  mh 
ris  ont,  dans  de  certains  pays,  voulu  donner  ï  con- 
noître  qu'ils  a  voient  eu  autant  de  part  k  l'ouvrage  de 
la  génération  que  leurs  femmes,  &  que  la  fatigue 
•voit  ^té  la  même  de  pan  Se  d'autre?  Ceft  à  cette 
prétention  fînguUere  qu*on  doit  attribuer  leur  retrai* 
te  :  Ht  iè  font  mis  au  lit  pour  ie  refaire  de  leur  US 
mde,  6c  fe  préparer  à  de  nouveaux  travaux  pour  la 
propagation  de  IX^ece;  comme  (i  le  premier  produit 
cit  leur  amour  les  eût  énervés  â:  abattue.  Quant  au 
jeûne,  qu'on  dit  qu'ils  obfervent  pendant  leur  repos, 
il  n*y  a  que  lefe  Jélbites.qui  en  parlent;  les  autres  au< 
teurt  anciens  &  modernes  ne  difent  pas  un  mot  de 
oette  prétendue  abfHnencé :  au  contraire,  le  Natura- 
liftePifon,  dont  Tautorité  vaut  bien  celle  des  cent- 
trente  volumes  de  Lettres  édifiantes,  rapporté  qu'au 
Brefil  les  maris  allités,  à  l'ocçaiion  dea  couches  de 
leurs  femmes,  fe  font  fervir  les  mets  1er  plus  fuccu* 
lents  (*).  Qqand  on  a  queftionné  ces  Barbares  fur 
les  moti^  de  leur  conduite,   Us  ont  répot^du  qu'ils 

O  Mmitnt  »  tmptrû  pMerptrH ,  tixarit  kfMonK^  pthtAi 
à^parim  iUkns ,  ^  puerptr^f  infiar  ktBmU  V  tpwk  fmpir.  H»' 
ftoria  Natural.  BràfiU«  p.  14. 
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^loîem  rétablir  ItufS  fiurocs  (|ui  s'épuifoiieiit  toutél 
les  fois  i[u'\k  devcnoient'pera.  Cet  avea  fufliic  pour 
donner  à  mon  fenttment  toute  la  probabilité  ^'oa 
peut  exiger  d'une  opinion:  il  ne  s'agit  donc  pas  de 
pénitence ,  ni  de  rien  de  tout  Ce  que  Tilludrc  auteur 
de  \'^mi^uit4  dH^otUe  a  cru  voir  dans  cette  co&cutno*. 

On  idit  que  les  édipCes  de  la  Lunt  A  du  Soleil 
ont  toujours  été  des  phénomènes  très-  propres  lipou* 
vsnrer  tes  ignorants  dr  les  fuperftitieux  :  on  lait  efir 
çorç  que  les  Komains  4r  les  Grecs  faifoient»  ^>ûndtti| 
ces  inftants  d'oblçurité,  un  horrible  vscarmç  fvcc  dat 
chaudrons,  des  fonnaiUes»  des  poêles  à  d*autres  in* 
ftrunionts  rauques  &  groiliers.  Il  eft  bi€ti  (îirprtnaAt 
ipr^s  cela,  que  les  auteurs  qui  ont  écnr  THiftoi.^  du 
Pérou»  conviennent  unanimement  que  les  «nciaiW!  Pé» 
ruviens  faisant  un  bruit  pareil  dam  les  circondancct 
femblablas»  Ka(iêmblant  toiis  les  tambourina;^  kt 
cornets,  les  trompettes,  ils  t n  foonoictit  à Hutrancc^ 
&  afin  ^'augmenter  la  cacophonie  ils  foutttokot  Iciui 
chiens  Alet  fiUfoieot  hurler*^  On  a  encore  jretroiivé 
cet  ufage  en  Afié  chei^  les  Chinois  pt  cb6^  l4s  lodienf 
adonnés  ofi  culte  3ramique,'  qui  ne  le  contetlMit  paf 
de  crier,  ,4e  battre,  &  de  fbnner  ptndant  les  édlpret; 
ils  fe  baignent  encore  dans  le  Gange  »  caiftbfi  leur 
vaiflelle^  (9r  font  tant  de  comoriîons  qu'on  les  fttv^ 
droit  pour  des  liirieux  ou  des  enragés* 

U  n^il  pas  facile  de  iavoir  connneÉit  tat€  île  tM- 
tions ,  placées  è  de  fi  grandes  diilances  lfcs>  unes  dès 
autres,  ont  pu  fe  rencontrer  au  point  qu'on  les  foup» 
^onneroit  d^avoïr  confpiré  enfismble;  car  la  défaillan- 
ce inattendue  de  la  clarté  n'incite  pas  nancttUciBiBnt 


R4 


-■  ■/  ■  V 


^64   KECHEHGiiEa  Cipil.Q^SlQ^PH. 

l%omm«  à  Icrief  9  elle,>l0  }iaitt  phxiôc  à'  fc  tei^^  pare». 
que,]«s  itiénebires  otàîibm*;  >^>que  U  tiiMTe  cft  muct- 
iç  a^caiitiiq^'l^àllegidfe  cil  pairiaiice.  Auffi  ^it*OA 
lésmiKiiiimx  ci^i^pailTeot  danfkspréfi»  le. retirer  pe». 
'àmt'ïeéjtc\ii&9  (bus  les  haies!  &  les  arbres,  &  garder 
USP^iemcptraoïneâ:  profiMid  jufqu  à  ce  <|iie  f tUôiranar 
km  î'eç^i^biwnce,  ;:0a  q  difllpe. 

'x?oV^:^|^t  <inp  ksrRemaiiit^^ès  Ghinots^  ici^liidous^ 
i^4dS(iPé«ii  viens'  a)?in^j  ea  des  ?  idées  bien  conforme! 
i«!r/!s;  |iatttre>iâr!ari^i]^.d^  da  Soleil:  ilfaut  qu'ib 
Wpam'fdttcx&GhébeRfoun  àfis  êtres  aoîniié»»  qu'ilt 
tmt  rciQliii^v'eiHei^ par» uq  grand  bruit f , dai^sla  peiifé» 
fitislac  éciifïfts  n^'étoieiir  qu^|n  fommeil/Ou.  un  f (Toii- 
|il(&m<bii  (UbiCvqiii  iarpireicoit  ces  créauiues  au  t^iliea  ' 
^Imè'xemSt  aéfesfla^  'S'ils tenavoientmim  la  chû>> 
HiV^^^abmmé^quelqii^s  itftei|rst.ron>t  dit,  :  ilfitfi'aïu'oient 
^s  40«sitecdiu»iai»  «sfauneurs  &  aabruit.dsi  indru- 
iiieiKSi^JiffiKp^tenc^Joiifnatiere  kur  ayant  tanc<  de  foii 
€iiâtgaé<<{Uftiittfoii  d^tmèitmDpàtte  ne  ^roit  emp£> 
:eb«r  éne  wilTe  fiafi^duet'âa  tdiliibef^filorsqu'An'k  dé- 
mctie^'  ^  n^ett  par  pridtÀbté  non  plus' qu'ils  j^  foiene 
linagifiéilti^ie^olfeii'^  la  Ltine  fe  liA^roienc  ans  coin^ 
;batf i,''  &  's^ttCfé^  choquoieiir  dans  les  ciemt;  puisqu'il 
fs#Çei^it{^ena  alors  diins  l'efprit  de  perCoane  4e  ciies 
ffoof  fèpaver|es  cofAlsottauts:  on  aaiimt  plutôt 'atteiv 
du  en  iilence ,  &.  en' oremblant ,  la  déci&in  ^i^une  que- 
ipdle^oiw  dépendoit  le4«i^'^l<^  7^  \&  falut 
'd&  g^sire humain..  ,;/;.^f,. ;*.--.  y  ,J,^4  so^tici/rj 

-;ri'iFtbr)tpprofondîr  les  emif^^  de  ces  erreurs  Ibr  fai 
fb^toke ^der  aihes;  A  des  pèanetes ,.  il  faut  obfervei' 
qap£>io'dlr|binoiivementde'cei 'corps,  em^orcés  félon 
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lit  app»rcnccf  d*Orienr  en  Ocddctit^-  qui  les  a  ipit 
prendre  plutôt,  pQui:  4e^  aniip^ijix  quç  pour  des  amas 
d'une  matière  rbort!e:  ils  fe  ftieuvetit  â  eux  -  mêmes» 
flirt- 1' on  dit,  doi^c  ils  foiicai^i^s,  puisql||e  f éjtàt 
d'inertie  &  de  repos,  «ft  l'était  patm^el  de  la  matière 
brute.  Qu'on  n*ait  pas  «  dans  ces  temps  d'aveugle- 
ment, reconnu  ia  puidance  inv,i£14e  du  pr^oiier  ^fo« 
teur  qui  fait  rouler,  à  Ton  gré,  ces  maiTes  énormes 
dans  les  efpaces  du  iîrmamept,  cela  n'ell  point  4»^ 
prehantt  ;  parceque  1^  hommei  D'oniî  jamais  pu,  &  nb 
pourront  jamais  favoir  pourquoi^ icca  Globes  xu»  lété 
créés ,  &  à  quoi  ils  fervent.  ;  Le  mil'  p^rfiquè  ''-^  lé 
itial  moral,  répandus  àipléînes Plains  fur  tiotre  plan^ 
tei  ne  nous  permettent  gU^rés  de^cro&re  que  leSi^^ 
nés  Globeis  qui  nous  environnent,nen'^«nt  e^èifi'jptl; 
tandist  que  rêxiflcnce  d'un  Etre  intelligent  noûètsflt 
autant  démontrée  qu'elle  peut  l^îti'e*  k  des  indivldt^ 
d'une  nature  aurti  bornée  que  knètrièi  . 

'  Ce  que  nous  venonè  de  dire  d^s  vivants  enferrés 
avec  les  morts,  de  l'ampiitatiancdiSB ^doigts,  des  ma^ 
i4s  allités  à  i'oceafîon  de  l'accottcheaiént  de  leurs  fem- 
fnèsV  &  d^  la  cérémonie  ulîtét  |^endanc  %  éc%fts; 
^tdlive  (|!Uè  les  etreurs  en  matière ide  Phylique  n'ont 
jamais  entraîné  de  grands  abus  >  pehdant  que  tes 
éiteurs  en  ^oïale  ont  enf&nglanté'la<>Terre|  après 
avoir  avili  la  raifon:  &  c^eil  un  motif  de  plus  pour 
les  évîtetf.        '^j^ia'^^.j,^^    '  ,    .  .^/^ 
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B^ïi^ge  desfiêcheiempoifmmèet  chez  ki  peuph$ 
40$  deux  OmtinmSf 
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JLl#i)S  cettï^  SeÇlon  ||ui  n'cil  qu*tine  côotiniiation  df 
hf^cidcnXfiiJiovis  infércrcws  uo  ^émoirç  fort  Mm 
Hi\^  fur  ks  Héehcfi  empoUbimto  éom  fe  ibot  fçrviçi 
pfjsqii«  tovitct  les  i  nattons  liiuv<iges  d«s  d«u}!;>hé* 
imfphet«9«  Cette  difcuCHoo  qui  intérenfe  ii  intime^ 
mfntt'bmiiaiiké,  nous  i approchera  de  l'fjjilïoirç  N^ 
t»rdle,  jomnoiM  ne  nous  écartotis  jtinàis  qu'à  re* 
griBti  parceque  nous  femont  de  plua  en  plus  combien 
il  vaut  mieux  odHr  AU  ledeur  des  faits  que  des  raif 
fonncmencf  qui*  quelque  judes  qu'ils  foient,  ont  teu^ 
jours  des  coniradi^ont  I  elTuyer* 

L*emploi  des  iirmes  envenimées  e(l  de  h  ploi 
hsute  Âutiqutié,  âf  étoit  connu  en  Afîe  plufîeurs  fie* 
eWs  avsnt  Alenandre,  en  ItaUe^  av^m  la  fondation  4c 
Honof ,  ^  en  Amérique  lon^^temps  avant  l'orrivée  4e 
Cbriitophe  Cokimbt  Le  premier  Euiopéen  qui  s'in- 
clim  pour  fama0tr  de  Tor  fur  le  rivage  du  nouves» 
Monde,  fut  tué  avec  une  flèche  empoifonnée  (*), 

Ce  iatal  fecret  a  précédé,  d$ns  tous  les  pays,  l'ia- 
ventlon  c'u  fer;   lorsque  t«s  dards  armés  de  pierres» 


•■p 


(*;  Le  Comt«  de  Fogéda. 
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dedcnC6>  de  cornés,  &  d'arrêtés  étoient  des  iiiftni* 
menb  trop  foibles.  pour  fttbjuguer  ou  repouflêr  Içs 
bétes  féroces,  on  eut  recours  au  poifon,  qui,  d'abord 
réfervé  pour  la  chaiïe,  a  été  dans  la  fuite  des  temps 
employé  dans  les  guerres  natiouales  des  Sauvages* 
On  trouve  cependant  dans  THilloire  quelques  peuples 
qui  n'ont  pas  ufé  de  venin  contre  leurs  en^mis^ 
quoiqu'ils  s'en  ferviifènt  journellement  contre  les  ani* 
maux:  tels  font  les  Anciens  Gaulois,  qui  envenimoient 
les  datds  avec  iesquels  ils  chatToient,  &  non  ceux  avec 
lesquels  ils  combattoient,  puisque  Céfar  ne  dit  nuile^ 
part  que  les  armes  des  peuplades  Giuloifes  qu'il  avoit 
défaites ,  ayent  été  empoifonnées  pout  le  lèiTÎce  des 
batailles  à  des  (ieges.  Il  eft  vrai  que  xes  fortes  d'é* 
pées  Se  de  traits  ne  pouvoient  an  cher  la  viâoire  ) 
des  Pjldats  cachés  fous  des  écailles  (i?.  cuivre  &  de  fer^ 
qui  a  voient  de  leur  côté  la  fcience  de  la  Tadique  Se 
de  la  dtfcipline,  contre  des  Barbares  qui  (è  battoient 
en  confuiion,  Se  qui  ne  favoient  pas  m^me  faïc 
de  fuirt  ^  ^ 

Les  Indiens  qu^Alexandre  renccniTt  dûts  lét 
Etats  de  Porus,  S;  r  m  tiroient  à  floches  empoiibnnéesi' 
l'inquiétèrent  beaucoup,  fans  pouvoir  nlanméios  l'ar* 
réter  dans  le  torrent  de  fes  conquête?.  Nous  ne 
voyons!  pas  que  cette  invention  ait  gaituiti  aucune  na« 
tion  du  joug  étranger,  ou  lui  ait  donné  Heu  d'en  fub* 
juguer  d'autres.  Les  Américains ,  comme  les  Ta* 
puias  S^  les  Caraïbes,  qui  s'en  feryoient  beaucoup 
dans  leurs  anciennes  guerres ,  ne  fe  font  jamais  fait 
de  grands  maux:  il  fembie  au  contraire  que  les  Ca-* 
laïbes  ont  jadis  été  vaincus  ^  çoiitraiim  de  fe  retira 
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du  Continent  dfltis  ks  Isleal^  Les  habitants  desMoiu* 
qiaes  n'ont  pu»  ni  avec  leurs  ftikts  ni  avec  lems  dardi 
enveniihés,  fè  débarrafler  de  Ja  domination  des  Por- 
tugais, des/£rpagnols,  &  desHoilandois,  Les  Sardes' 
ik  les  Maures,  ii  fameux  dans  l'HiAoïre  par  le  venin 
de  leurs  armes,  furent,  les  uns  après  les  autres, 
efclaves  de  l'Empire  Romair.  On  dit,  à  la  véri- 
té)^ qu'Hannibal  vainquit  les  PcrgameS  avec  des  vipè- 
res, qu'Amlcar  déht  les  Libyens  avec  cle<i  Mandrago- 
jresy  &  que  la  ville  de  Bci'tha  fut  prifc  avec  cîn  6Wa- 
wA^  dormitif;  mais  ces  fhatagémes,  en  fuppafam 
qu'on  s*en  fbit  réellement  fqrvi,  font  d'un  autre  genre 
q^  les  traits  venifneuK.  .  ^ 

y.y\    Il  efl  probable  que  les  Romains  ont  connu  un 
spécifique  contre  les  effets  de  ces  armes  barbares  j  car, 
quoique  les  contre  -  poifbns ,  indiqués  à  cet  égard  par 
Pline  le  Natiaraliftc,  foient  peristinement  inefficaces, 
on  voit  cependant,  par  un  paifage  du  Médecin  Celfe, 
qn'nn  faVoit y  dès  ce  temps* là,  qu'en  ûiçant  les  bief- 
fures  on  parvenoit  à  diminuer  fenfiblement  l'a^ivité 
du  poifon  que  la  flèche  y  avoit  dépofé  (*).     Cela  eft 
yraiv  4^  conforme  à  l'expérience  de  nos  jours  :   il  ne 
(imt  que  du  Courage  pour  l'éprouver.     Auffi  "pit-  on 
Couvent  y  dans  les  arfenaux  (^  les  cabinets  des  çi^rieux, 
des  perfonnes  qui  mettent  la  pointe  d  une  flèche  em- 
poifonnée  bien  avant  dans  la  bouche,  ik.  la  fucent  fans 
s'en  reffentir:    elles  prennietit  ;  ))4en  gai  de  de  iie  pas 

:-,     m  il  II  1    .1     11        III    ■Kili.l    I     «H     I     II    ^11  ^1. III  II  II..     I  ■      I.       j       I  )il;    I  la^»».^ 

n  LiK.V.  cap.  XXVII.  Folwjr».      :. 

Qn  préfume  que  la  falive  qui  f^'iptroduit  dans  la  plaie 

far  le  (uceniènt,  comribué  auffi  à  dSïrûirc,  par  fin  fel  albilar. 
^Rion  du  poifiw.  ^_ .  u 
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t^égrati^er;  car  de»  qne  la  |yômte  û9  fait  flucuifé  îiw 
cifionj  U  n*y  «  f>8s.idé  danger,   &  c*»ft  imittlentefii^ 
qu'on  le  fert  de  gantt  pourjnanier  ces  fortes  djtiftru« 
tncHM;  '  Ily  auroit  cependant  de  la  céméiité  à  anfuier^ 
que  toutes  les  |)iayesj  envenimées  peuvent  fe  gtiérîi^ 
par  le  moyen  du  fucement,  les  armes  pouvant  sem-i 
poifonner  de  tant  de  façons  di^érentes,.4Sr  lès  unei* 
ayant 'fans  comparaifon  plus  de  violence  que  les  aâ-< 
très,   à  raifoh  des  drogues  dont  on  s'eft  fervi.       Cet 
drogues  iont  presque*  toujours  tirées  du  rcgne  «végé^ 
tal,   rarement  du  régne  animal,  &  jamais  du  miné«^ 
rai  :  ce  qui  prouve  que  Mr.  Mead  s'eft  trompé ,  lors** 
qu'il  a  dit  que  les  potfons  pris  d'entre  les  minéraux, 
foipaflbicnt  tous  les  autres  en  force  &  en  malignité,    i 
En  Amérique  on  employé  le  fuc  d'un  arbufte,  Se 
de  deux  arbres  différents,  que  nous  allons  décriie  fuc* 
ceffivement.      Le  plus  dangereux  eft' le  Mancanii-' 
lier  (^),    ou  l'Hippomanès  végétal  déiirown:   c'eft. 
un  arbre  laiteux,    de  la  hauteur  &  du  port  de  noa 
pommiers:  l'eiiHroit  où  il  fe  plaît  le  plus^  &  qui  {m*i 
ble  être  fon  fol  natal,   dl  l'isle  de  St.  Jean  de  Pwto-, 
Rico  :    on  le  rencontre  aiiflî ,   mais  moina  alMmdanv^ 
ment,   dans  les  Antiil(»^:>&  fur  quelques  plagies  dil'^ 
Continent  :   on  n'en  a  jamais  vu  fort  ayant  dans  l«j 
terres.     Son  tronc,  qiii  n'acquiert  que  ^  deux  pkds  en 


1^ 


,(*)  OH^Ïques  auteurs  nomment  cet  «rbre  Htfancelinier  ^  ce 
tfautrtts  ^s  uiuivemwir  encore  ManctKlmer.    is'if  faut  avoir 
égard  au  rnot  AiBéncain,  âe  l^Amc  ■  aniU ,  il  eft^  certain  qu'on» 
d^it  ptononcer  Manc2|nil|i^^r  :  auflî  le  Père  Plumier ,  dans  fçf, , 
«'o»fl  PJantarmn  Ammcàminm  gmera ,  J^o.  sd,  lui  donne  •£•!!* 
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,  circonférence  «  eft  révéra  d'une  écorce  liiTe  &  tendre: 
ik  fleurs  mâles  Se  femelles,  d'une  nuance  rougeârie, 
ùmt  rangées  en  chaton  £ut  vm  même  épi  :   Ton  fruit 
til  une  baie  rphérique,  très -charnue,  fucculepse,  & 
peinte  fur  répidenne  comm  s  la  pèche  chauve:  Cous  la 
pulpe  on  décûUfrre  une  noix  rabotcufe,  inégale^  quia 
4^puis  (ix  jufqu'à  douze  logements,  à  un  noyau  dans 
chacun  quand  le  firuit  eil  parfait;  mais  cela  cÛ  rare, 
ces  noyaux  étant  fon  fujets  à  avorter,  comme  il  arri« 
ve  à  ,tous  les  fruits  qui  ont .  pluiieum  cloifons,  dans 
leurs  capkulies  rémin&ies.    Les.  feuilles  de  cet  arbre  fu« 
nefté  reifeUiblent  à  celles  du  poirier:  mais  i?lîes  con« 
tieiment  une  fubftance  latteufe  qui    tranipire   jpar 
ra£tion  dé  la  chaleur,  comme  on  r^ibferve  dans  tous 
'  Ses  végétaux  kâefieftts.      Quant  ces  feuilles  fuent  au 
grand  Soleil,  on  n'ofe  manier  tes  branches  :  quand  le 
Soleil  ne  darde  pas.  deiTus  )  on  peut  cueillir  les  fruits, 
d  exattûnei;  f  arbre  à  fott  oMet    Cependant  il  y  a  tou* 
.JDtttô  de  la  iémérité  à  fê  rèpofer'  fous  ùes  MancaniU 
t^^  à  princtpalenient  quand  iis  UeuriiTent^  à  caufe 
de^^  ti  poticn^re  proliâque  qui  tombe  copteufement  du 
g^ond  nombre  des  âeors  étominées:  d^ailleurs  la  ro> 
(té«  ^irinee  ies  fepillei,  venant  A  découler,  corrode 
tmit  ce  quelle  touche» 

rr  Les  SMUtagesi  qui  vont  incifer  le  tronc  de  ces  ai> 
ta«ât>^  ont  ibiu,de.fecouvrkk  vi%  de  peur  que 
réjàculàtion  de  k  fève  ne  les  aveugle  >  ou  ne  les  frap- 
pa d'une  tiiort  fobitè  :  enfin,  ilk  cb^plbycat  fi^  ^ma 
^écautions  que  les  AfeicainSyqltl  extraient  k  gomme 
)^tMde  de  VÊùphorbiei;.  On  r«|jok  le  file  fluide  du 
lilancaniiiier  d^s  des  coquilles  arrangées  m  pied  du 
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irenc;  &  aprèt  que  cette  liqueur  «iV  un  peu  épuiflit,. 
ony  trempe  le  pointe  des  fiédhet,  qui  acquièrent  par  le 
la  propriété  de  donner  la  mort  la  plus  prompte  qui  foie 
poffîblei  à  tout  animal  qui  en  eft  légèrement  bledéf-oa 
même  égra!t|gué.  On  t  efiayé  de  ces  dards  en  £uroM 
pe,  cenf^  cinquante  ans  après  qu'ils  avoient  étéem« 
poifonnés  en  Amérique;  à,  Ton  a  vu,  avec  le  plut 
grand  étonnement,  que  le  venin  tt'avoit  prefque  ^d 
dégénéré  au  bout^un  iiede  ik  demi»  ^^r  <$  < 

Les  premieHs  ETpagnols  qui  voukuent  ibumettre 
les>Caraïbe&,  ayant  Souvent  reflfenti  les  e/Fets  de  ce» 
traits  j  eurent  recours  à  une  infinité  de  contre -poi4 
(bnSy  &  sMmagifiereac  ^-nfîn  d'en  avoir  trouvé  tiodan^ 
les  feuillet  du  tabàe«  Cetve  découverte  fut  annoncée 
m  Efpagne  avec  tant  d'éclat  que  Philippe  lit  fit  îmti 
des  expériences  en  (apréfence  Tur  des  chiens,  dont 
on  frotta  les  piiiyes  avec  du  Tabac  broyé  (*')7  mai» 
i'illufîoii  nt  dura  pas,  Ik  on  s^upper^ut  bientôt  que  ce 
prétendu  spécifique  n'étoit  pdS  infiiiliible« 

Quelques  Voyageurs  affurent  qu'on  a  été  aflêatf 
luNi^ux  deptûs  pour  découvrir  un  remède  qui:  opère 
tOQJouys;  pourvu  qu'il  foit  admiûiâré  immédiatement 
sjjirès  la  blefibre:  il  ne  fimt)  fuivam  leur  rapport^ 
^n'avaler  quelques  pincées  de  Tel  commun  ^  ou ,  à  fois, 
défaut ,  boitre  déuac  oUi  trois  gobelets  d'eau  de  metl)> 
Ceft  dfun  enfjMit  inuvage  Igé  de  dix  ans^  «  qu'on  préi* 
tend  avoir  tiré  ce  (ect  n^  après  l'avoir  queiliotuié  U)iig- 
teoipsâot  le!P  moyens  qu*on  emplayoît  dans  fon  vilia« 
%t\  lorsqu'on  étoit  bieile  par  un  trait  enduit  de  ce  fue 

O  Veyex  Monirdes»  Hàfiwia^ 
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redoutables  mais  en  ttommence  de  plusr  en  plas  à  dou- 
ter que  le  &\  gemme  ou  maain  iùffiic  pour  prévenir  h 
moxti  &  il  y  aufoit  bien  plus  4e  liirecé  à  fe  fervir  d'un 
âlkoll  volatil,  cbmme  lefel  de  vipère,  ou  celui  de  corne 
de -Cierf  ndont  la  vectu  alexiphamuique  eék  plus  costlhv 
tée  dans  des  cas  femb|ables.'      ;  i> ^        ^.        :  u  >l  ,  v»., 
^^    w  I^  fecotid  fujet  végétal  don^  fâm ^prîme,  ndàns; 
MAfiiérique  ;  méridioBaley    une  fubAance  vemmemiè] 
pour  armer  les  Aéches«  eiï  laLianè  ou  la^^éjaque  des/ 
narais.,   qu'on'  appelle  Cttrere  dtiïià  ûa  langue  fie  la 
GuieUe  «qu'on  parle  -le  long  de  rOi»iioque ,  &  l'on  ne' 
iauroit' ^encore  démerioiner  li   c^eAvla  même  planti; 
'qu'dliiconnoît  fousie  nom  de/f50ui'ara  chez  les  >^ra« 
^usy  •  qui  habitent  «ufÇ  dans'  la  .Giéane  ;  màis<  plut 
j^.dci  SÉrinam  :    caivles  caiàâeres  particulier^  des 
i^kiies , n'ont  jomais'ièté  bien  ^délims;  '{^fr)  M  il  ne 
lBé(0»  qç^>de  rincertitude  dans  tout  /Qri'.quvon  dit  «des 
%iitt«  auxquels  on  dtftingue  les  e^eceshuiliblestd'â^i 
yeç  celles  qui  ne.  le'tfinitpas:   On  fait'  feulement  que 
les. fortes  dont  la  tige  eft  ronde,  ne^recelentpojnt  de 
f|oifon>  &  4ue  celles  dont  la  tige  (eliiangùleufe  ou 
gvrnie  .dc;  côtes ,  '  ehiiscsd^it  ordinairement    On  re« 
cueille  le  Curare  eil  iautomne  :  on  k  décottpe  en  rouci^ 
ks  qu  çn  met  infuftv  dans  des  marabout  ou  des  chau* 
drons  1  la' Sauvfigeiti  on  ^te  la<  pasctie^igneitiè  qui  fe 
détqche  a^ément  déi'^on;!,  d^nslliqucile  eil  renier^' 
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^^'  (•')  'Û  i^fite  doftt^^k-^e  àmB'k  p^m^èté  èiRtion  ^ 
cofOuvr^^  T,a.  p»94sy  âk  qu'on  y>. définît  par  Ti  (leur  té^ 

n^fift  point  une 
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tcipegale  régulière  &  fa  c&pAile  pyrifbrme , 
Lwne',  ffiâis  pTùtStlè  TXtmn-ajpe  fifoiia  jil. 
fervent  à  enivrer^les  poiâans. 


SUR   LES  AMERICAINS,    aji 

pé  le  principe  du  vcnîn  qu'on  en  exprimf  avec  la 
iniin,  pour  1«  faire  condenfer  lentement  par  le  moyen 
da  teu,  juf<iu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  confiftai^ce  d'up 
fyrop  rougeâtre.  Les  vapeuif,  qui  k'élevenr  pendant 
U  cui(ibn,  feroienc  mor.  ..es  à  ceux  qui  les  recc* 
vroient  dans  la  bouche  ou  dans  le  nez;  pai'Oequellet 
pourvoient  atteindre  les  poulmons.  Mais  comme  les 
Snuvaget  font  cette  compolîtion  en  plein  air,  le  dan» 
ger  n'eH  point  aufli  graud  qu'il  le  feroit ,  -  s'ils  la  pré* 
paroient  dans  un  apartemenc  fermé.  Mr.  HériHân^ 
rapporte,  dans  le  dix^rcptiéme  volumr  d^%  Tranju^hns 
Phihfophiqtses,  que  les  Améiicaims  jugtrnt  qu<i  ce  poi* 
fon  «il  arrivé  au  damier  degré  de  fo  force»  lorsque  j« 
femme,  qui  eli  occupée  à  le  cuire,  vient  à  expirer; 
mais  ce  récit  porte  tous  les  carai^eres  de  la  hhU» 

Mr.  de  la  Condamine  prétend  qu'outre  la  l^éju* 
^uc,  il  entre  dans  cette  préparation  plus  de  trentf 
efptces  d'herbes  pilées  :  il  cft  poffible  que  les  Ticoi|>^ 
nas  faiTent  cette  addition  dans  l'idée  de  renforcer  le 
venin  f  comme  les  Worrous  y  ajoutent  du  poivre 
d'Efpagne»  des  foies  &  des  dents  de  ftif^ents,  à  les 
Accawaus  dès  écorces  de  Couranabi  :  muif  (es  Caverev 
de  i'Orénoque  n'cmployent  que  la  feuk  Liane,  fans  y 
mêler  d'autres  végétaux  quelconques.  D'où  on  peut 
conclure  que  e'eil  là  le  principal  ingrédient,  ^  qufî 
tous  les  autres  ne  (ont  que  des  accefToiref  que  la  char»* 
l^tanerie  des  Jongleurs  ou  des  Symnieties  a  intrO:^ 
duits  :  c'ell  ainiî  que  les  droguilles  de  Venife  font  en* 
trer  dans  U  Thériaque  tant  de  choies  qu*  ne  rend«nt 
pas  la  Thériaque  meilleure.  GumlUa  dit  qu'un  éprou- 
ve certe  confe^ion  en  la  lirottao^  fur  une  fiéche  qu'oit 
Tom,n.  8 
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plonge  dàtil  du  fang  frais:  s'il  ne  s'enfuie  pas  unt 
cbûgulado^n  inftûntwvée,  la  matière  doit  être  plus  con- 
cëntiécv*''t*  "  ia  çswct  ««  fèir  pour  Tépaiffii  davanta- 
%e,  cri  là  toarnant  continuellement  av  une  fpatule 
de  bois.*  Si  cette  épreuve  eft  vraie,  il  iaut  (|Uc  le  poi- 
fon  deé  Càveres  diffère  extrêmement  de  celui  des  Sau* 
Vûges  qui  habitent  aux  environs  de  Rto-Demeroryt 
fàt  'lequel  Mr.  Banoroft  die  avoir  fait  beaucoup  d'ef* 
laîs;- ^  loin  d'avoir  obfervé  un  coillement  fubit,  il  i 
)ippei^U'a<i' contraire  que  le  fang'  refloit  Huïde.  {*)  il 
Te  peut  que  ce  Médecin,  dont  les  expériences  auroient 
htioïn  d'être  vérifiées,  a  employé  une  trop  grande 
l^uantité  de  c<tte  compoiition ,  ce  4ui  a  dû  produire 
iin  effet  èlTez  analogue  à  celui  dont  il  parle,  il  con* 
vient  d'aineurs  lui-même,  dans  an  autre  endroit  de 
fon  Hîftoire,  (**)  que  les  Américains  rtiouillent  avec 
^ù  fùc  de  citran,  les  pointas  de  leun  iléchef,  dès  que 
le  venin  ietit  à  fe  féchet,  &  alors  le  fang  des  animaux, 
^vil  <>A^  ^séblcffés,  fe  caille.  :  -  * 

il  ny  a  point  d'exemple  que  ni  les  Gaverei,  ni 
les  Ticoûnas  ayent  jamais  attenté  avec  ce  fatal  fecret  è 
ia  vie  àti  hommes;  au  contraire  des  Caraïbes  det 
Isles  i  qui  en  faifotenr  anciennement  un  grand  ufage 
^ns  leurs  guerres  &  même  dans  leurs  querellés.  On 
Wuré  aulTi  que  vers  les  fources  de  TEsquibé  ou  de 
fEifeqtiébo  oti  trouve  des  peuplades,  qtti,.  pour  fe 
Yrïettre  à  f|ibri  des  incorfîons  de  leurs  ennemis  j  fro^ 


n  ^i 


(*)  T^atnrgefchkhtt  vpi  Cuidnâ  in  Sûi»  Anuril^,  Pa^.  lié. 

:BH€fiit  ' 

'    ^*y  m*  citai,  jpag.ttî» 


SUR  LES  AMERICAINS.      17^. 

;.t  avec  ce.  poifon  les  t^tet  des  patifTâdes  dont  leurt 
demeures /ont  environnéfs^  de  force  que  d«s  homt 
mesnuds  ne  fauroienc  franchir  un  tel  retranchement» 
fins  s'expofer  à  un  danger  manifefte:  car  ii  la  pointe 
de'^'^  pittux  les  blelTuic  légèrement»  ils  tomberoient 
morts  eii  une  minute,  à  peu  près  comme  Ici  anh.jaux 
qu'on  tue  à  la  cholFe  avec  des  fl'^'ches  *.iaii  armées. 
Ces  flèches  font  de  différent  calibi.;  ^  «>)  ^ 
grondes,   qu'on  décoche  avec  des  nrc  pccicet 

qui  peuvent  avoir  10  à  12  pouces  de  1  i    p«tft 

feur  d'une  aiguille  à  tricoter  :   elles  pot  lei  ar  ex* 

trémité  un  Hoccon  de  coton  pour  foifir  le  fouiiie  par  le 
moyen  duquel  on  les  lance  dans  des  Sarbacanes,  dont 
quelques  -  unes  font  faites  de  jonc  évuidé  par  les  four- 
mis qui  en  rongent  la  mocUe  qu'elles  aiment;  de  au' 
défaut  de  celles-  là,  les  Sauvages  en  font  d'autres  en 
les  perçant  avec  une  baguette  ou  quelque  inlirument 
convenable.  • 

11  eft  foit  remarquable  que  cette  méthode  de 
foufRer  des  traits  envenimés  par  un  tube  ait  été  re- 
trouvée parmi  les  Américains  méridionaux:  tandis 
qu'on  fait  qu'elle  a  été  pratiquée,  de  temps  immémo- 
rial, dans  pluiieurs  cantons  du  Sud  de  l'Afîe,  di  prin- 
cipalement dans  les  isles  de  l'Archipélague  Indien» 
comme  on  le  dirn  dans  llnftant,  en  parlant  des  alénea 
de  Macalfar  de  d'Achem.  Frappé  de  cette  analogie» 
je  m'érois  d'abord  imaginé  que  les  Nègres,  ou  les  l£a- 
ropéens  mêmes,  avoient  enfeigné  à  quelques  peuples 
du  noureau  Monde  l'ufage  de  ces  farbacanes;  mais, 
desperfonnesinftruites,  que  j'ai  confulrées  fur  mon 
fentiment,  m'ont  répoq  lu  que  cette  invention  woît^ 

■    Sa'    ' 
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«7^   RSeHSH@li£»  mitose 

ié  de  nràt  teâigi^^tftiedeéAtiiMraiiiÉ^^^ 
iiir  lél  bdrdy  dt  VEiqtilbC  ^V^kéttoqéëi  -ât  dii  fltn^ 
|«*dc»Amazoties«  '    ' 

•  "  hfi^Sjixm%tiii  qui  ventent  (ê  fehrir  de  tuaits  pr^ 
^eréi  (nivtttt  k  méthode  qu'oti*  vienc  de  d^irriee,  ont 
foin  de  teAîr  tOQJotiifs  le  poifoii  dàtii  une  tëi^tâine  li« 
qoiditéi  étf  quand  il  fe  deflëchê  éutiérelneht  furlt 
Bétht  ^  Ces  dflTets  cefTent*  Les  utis  le  tfeiApènt  pont 
cela  iTee  du  (bc  de  fhiits  aigles  «  à  léi  atitrer,  coin* 
me  lea  Ctverts  ^i  le  moui^ent  de  falive  t  en  portant  11 
fffiinte  dé  &»  armes  à  la  bouche  fans  crainte  v  car  el* 
leè  ii%glil^t  qu'en  touchant  te  fang^,  où  ellèi  produi* 
Ssat  àiÊéxêmÉ  accidenta  «  fulvant  la  nature  del  dro^ 
ipiec  dont  on  t*eft  ftrvi  dans  la  tompoiition  du  Venin. 
QuaMid  tfeft  un  fort  aeidtt  il^^cafiomtè  dans  les  y6» 
nés  une  fermentation  mort«ttè:  on  fait;  pir  tes  expé- 
iàmtit$  de  Mr.  Boyb,  que  to  fttig  lUtuniom  ne  contient 
abfolument  pas  d'acide»  &  trbità pourquoi  il  (b  trou' 
Ùf ,  forsqit'ii  en  reçoit  la  moi hiÉre  partie  ;  qu!  y  caufe 
d'abord  une  fèerétion  de  la  îytnphe  d'avec  les  globu-* 
kÉ  ânguina,  ^  1  pm  pt^  e«mme  ferdft  une  goutte 
dé  vinaif  re  verfôe  dansUH  vaft  mnplt  de  Idt.  L'ani- 
ml  ble&  tombe  moit  iufli  promptemem  que  (î  pn 
1^  eût  feringtté  dans  lié  v«ints  un  )er'd%ia  forte» 
q«  â  «ulG  ta  quiiUté^  de  ftire  fefinentei»  â^  ji^iimi  le 
^$;  jnfiiai  dans  les  ottiUettes  du  co^ur  en  moins  de 
deiHx  lÉiamtes.  (*) 


■-f. 


't.  i;>^My*'i 


'■H' j'ji  I 


!Hf  I .  ii««  ,1 


.     ^011  joia^t  dans  lès  vtins.^  d*un  animal  wlf  petht 
aiiaimté  ithuuc  d  olive,   il  raçurroi^  tpQj^^dA  mCme:    mail 


^jgmgigiigi^^'< 


:  JBteèjba^toBaiiiî 


■\l 


iaxhûiTim|4^  aoxb^kat  41  nV  eu  a  pqiât  f|d  i^ 

rpi(Iêaiax>  4^  la ^or^ççlflfl^  ^^  qii«  ^  i^  m 
f^t  t\m  )^  fOW^acr^àriBârçMlation.  H  faiiA^ir  foipr 
cdfi^i^le  ilu:  4e  It  tiuie  i^  uoe  iotce ji^z  gil^ 
poi^  plier  Iff  pflfOis  fies  v^ftDfM,  malgré  i'd^Ofi  lOUÈr 
mf9t  dte  Ifj^ueur  qi^  t«ii4f  i  les  Mkm  ifmr^f 

cpniid^i?  1%  qpandté  pi«i§iiiet  «niperceiMiiblt  d^j^  AÎlly 

^c<  ipiaclel^i  qi|^  Ullld)^  4^re  d|in  bij^«^ 

Quao^  ap^lifii^eiit  de.Dmi  Jiâan^  qoi  i^u^. qipe  ki 

(ums  4i9  i4una8  iiiei»  piif  1|^^ 

^e dimt e;lM4!b^  e|i#^    i:'eft^ une  fo:^! HÎ^f 

coronif  1*^11  V^lr»  Ji^^ 

fk^m^^  liqueiU  i;^  Jôao  «^a  pap  wkj^çpmm 

àtCt  dépcnUneç»  ^pç^ij-ff»  feîlÇi j»  n'y  ajipi^ 

ger  à  IPHigifHdi»  g^ier  i^  avtc  4e  A«4»(ak^l«|  iraitfi 

ils  pbtiyittçip  icciipiill  d^;^  i^Ofu^  dç  fi9^»#4't# 
l€ncoQtr^9P^|pifoià>pOfù^        ^  deMrili^p<ljl«- 

fiorpe^lM  fl«<f^  *  d||  J^çr4l^    ;Pepi|i5  q|^  )!A^M%|' 
9}eeaJ!^«i•m^U%  «  p«^ 
f\v!m ablté lncqmmpdé d^^at alîmems  Ml^eiiaiir * 
^>»«t:  ta  pçii>t  4p./«éft|tV  ttd  les  ridicul^lli^  4l  (09^ 

lui  ^4#  jiéjMii#  fKie.Ji  a^Ainuiie  4«  fe  mm^  4*  Jp 


^  tftuti  pr^ 
JiSrîre,  ont 
èèi^tdine  lî« 
nèilt  fur  It 
Ipènt  poQf 
^ee^»  côin* 
pottflnt  11 
e>  car  el^ 
èsptv)dui« 

I  du  Venin. 
\ia  \é$  vçi» 
r  les  expé* 
ne  contient 
lit  Ib trou* 
fttf  y  caiifc 
les  globu<« 
ifte  goutte 
!t«  L'oni* 
^tieiîpn 
%itt  fortes 
timiclcr  le 
thdins  de 


W'P» 


uHf  petht 
ri^de. 


^.^ 


-'WCTWHMHgilWiBS.. 


Hàt  àê  Liihe«  ivoic  çii|^«ndrt  iîi  nothrcf^  Mdlidè  lè 
imftl  finlHeli:  coitiifie  il  préiroyoit  qu'on  It^  ob|jeà^ 
toit  ÇetëtQpIt  de  tant  de  nfldoiii  tiilHi|«i 'dé  n(nrt 
Çbntinent,  à»  fiihout  ^tnr  dêé  Gaatoitv  ^iiW> 
l^aH^litt  k  rtiil  vénérien  î  <înoîi]tt1lf*Vy^t  «nvestiné 
litii^liytft  de  thaflêV^  É^^^bntentt  qne  cet  sbofe  avoit 
pt^ddl^t  ia  lejpirè  dahr  lès  Gèùlts,  lèng;teQi|ii'avï|^ 
Céfarl  tandis  qu'ote  faie  quelles  l^bit|iicë  îji^  cette 
'^ïtééX  ^«élébres  diïAia'Hiftoire  itt^èiine  ^t  k 
I^MSé^e  léorteint,  ïi'4^  jlÉinàis  erîlicnhb'^laaie 
cèiàiiëe^  nr^i^de(|bïHI^^  La  léj^V^rtiai^. 
f^^'  éà  FÀncè'  i^QtiV  là'  f  i^itiWe  ffêi  pèndoin  Id 
l^rotf^él,  "iflr'  dèi  que  UXuiéir  de fèiâètfllprteitès  de 
f]éi«ipè;>éti'fHché,  foiir  tS^^é^ir  Teé 'Âlèrts  de  U 

Çj^îflli^^^  èet  hôihtne  à*  àèité  iMagpinlydëi  cfaSmem: 

illi'iÉ^  ^hstt  faux  qiiè  (brt^lnièi  'à  Hèn  i^ft  plui 

iMÎii^  q[âe  lés  prk»fei  ^q^ 

'     -Cfifti^employerv  d^ 

fiia?  lai^^ÛPÏïr^  e^     Jifé^ûÈ  iàdiq^a^frartiele 

du  llttiicallUia»^   '  Qèitàit  au  luere^è  i^îiliîittv  qui  & 

k  iéi^lâdiÉ^^^e  i^J^ès-^^  à 

-pë  teints  quW  eiî  <t^Ét^^  AM^e^^'^^mnî^ 
ie^lG(viéOt  Ifiïitles  WiiraUftés^^^ 
idei  ëtfàis^tsWI^e,  èà  174^  aVfec  dél%éëheè'eim 
fcrlCbUttéd,  i^tl>^^^  àoQ^eiu  Mè^de  jilr^Mr;tfe 

*  Il  'CôtMi^  9   qiii  pi<ipia  y  en  préféfliéé  de  ftù  Mr. 


^Î^MIIP 


iippilllIGM^KII 


c^^eifirii^fiiciwujce^  l'entre}  sn^èl^/Dii'eii  de^ 

Itoit  foi riftii^Ue  loric^^»  «tonca  ces  ixpérieflicet  t  èa 
motideijmitf  r  •ytfnt  emp^efaé  ee  pté^atif  iHipéi 

(HDpti/iùptiaiiriiit  à  GiyeBiiei.  Gxaét  dÉni  iàiZi^  toi» 
,  ri4e»  où  l'on  a  fouvent  ûuvé,  à  ce  qu'on  di«»HivteW 
fimt,  dtaltommef  &âes  aniiniin^tk%.pai^cl^craiti 
i^prégilét  dpf cûia  de  la  Béjnqoe  (f )*^  ^  ofti^ëffif 
Uiaufl^  qù^  dans  1^ /evfln^ces  déIfatde,^on|1ilrdtt 
«op  èièrtir  k  fethedip^^qn^f»  "doit  pisodvétmfli^^^ 
Moestipcèf  ayràrétéÀtt^  [a,fléG|e^i«|faâîvtté 
ip%dlii^^^tftii|>ibiie^tant^  grandq  ip'iin  faom^ 


«  m^m  mi%  des  id»W^«8i^«*Bqitt,  lo«q^  #  «yuvoii 

nco^  ou»  le*  WtftiMii  de 

icrvir,^dàfisde  tcltç|S>  d^fiontre-poifon.     .^u  tr  itj?  j     t 

I  tiomtâet  oocarionnls  par  cette  blêiTure  tris- 
-««.  „„„.»_ie  an»  tirer  une  gbutte  de  fang  Wê^^  «ont 
Gôiiii^  #i^iMiil  li  vlriu^  picrervtaf  .coiifi^  Fefill^ 


uiiltôieâal8iMi« 
«ipit  ' 


Cmu 


tto  KSCHtlteiiBS  l^tLO&ipgPH 


itfi  hïM  § #  clovfoit  «Uor  à  etnqtiipff  ^  ifulfr  cW 
iiierk  «NmiyçfiMÙibnt  tonidi«pK|ii.iiiott  tvnit  %»«  d'ê. 
iif  ainnvé  m  but.  tonqU'oa  l«nc««  fior  k  pioyei 
énwSmlf^cimtf  decct>tlépi«%à4k8fiiigci^|«t€hé8ii 
li^it4*liBidbK«;  ili  cxpifvat  dam  i'inftiiiti  même  dt 
|iiirdi|ftte%%f»vivt|tt^n8«»<toiK  la 

^et  «iifi'bkflb  font  deux  ou  tioit  tous»  nft  toim 

Va  fttyagfur.^  û  feiitiroît»  par  oMSicQri  fnp. 
féihaite  db  c^  poiittfa»  ta  centri^d'iiiiaijfoi^  de  l'A- 
flMnqo»  »  4|ii| tti  Éie-^cciit)  pit  à:!|>OKt£e^  de  r£p  piocum 
«n>|^i  viiet^^^  f^  .«'aurokjdf'ailttc.iefo 

inoBeé'i^fé^tkc»  la  ^>ï^«»  A  mtoe  de  l^o^frir  avec 
loi  c&iiiiiiii*|kNir  7  &ire  çDtmk  03tvab>ib.«ii^Qr8b 
jufi^u'miii  mohidi  es  nomey  df  k^bflaum  acide» 

ipmt  a»lfii|ifi iptkfe  di|.  lliM|dia.ooittitt  fii  i'aA  liiftrdis  >in<- 


r-f/l. 


ttifokmtàémmmtmmmmÊmmm 


"('?'!  '  ' 


rtip 


.H° 


mmmÊBmwmÊSfm  tu 


Smm  fw^ém  màH  ta  gloiî»  ^i  nnAxmmp?m  olftf 
kt  criongultice,  ft  êmûmy^  àtÉn\9^^$ÊiiiH 

fÉm^c^lûfle  1)0, TfititiÉ^fx. .  Çtt  «bre  cùavmm  uii  ibc 
liiteax»  extrémeinem  ici«^  iillifibl0sf^  :^«ft  lîii 
itonoant  qv«  k  Nst^lre  n'ait  produif  •uvlni.'fi^géktl 
IflâeTcm  d<mt  ic  lait ,  v  pris  à  vdc  certMiit,  0<^»  Ht 
Ibk  uo  poifoa  pour  tes  ÏMVÊmti  (^t  uaài,iifi^ 
taueiNl  «itotl  c9ium^kHH ilèiaii^i  1^^ 
qn^i^ti  k  piimn^- ^cipàiftlé  tù^lKitiinriiili:  Ëâf  il^bt^ 
iignisr^iiéiM  4om  Uê  MUtimi^  fi  iî]iEi)éi$iiÉM«  mi$ 

ém  iMvéfiettoirei,  &  ^uî tti^rok  infilâliliboiHiC «I- 
ïxù  qîli  en  boirok  dctix  ou  âPûlf  cutUn^i  c^^i;  t 

.1  ht&laàkm  qui  oftm  faire  des  kiufiéaéatt  corpt 
dt  l'ilhiMiaîifèiur  eti  recnaâUr  la  fihriti  ^iott  eimtcaiiila 
4*0^  ^àiàna  (fai^gfiina  i|iireiiiploy«Bii^Miifli;i|<ft 
jdKoaiitpiMifelécoteè  A^  Tmàbier  du  Maiicaiifllîa;;  |Éy^ 
^ne  lÀ^agger  cft  le  mlnie,  ^  ^  ^Qn  épttflk  4iitoiiVM«r 
foiir)en^coiii|iofiv  k^mia  det  annea,  qni  ÉfiA^t 
iteeraotant  d«ffo«ÉptUllide^ae  là  alàwi  daa  Cavt- 


OitiilItil'iMMi  ii1i(ii 


Mai 


hJUmtt  myrt^WÊt  Mmffmtê;  nuite  «ttfîÉM  Je  WSii 


SJ 


•*?fi 


^^•Jgjj^^gJ^^ 


^ffion  tk  cMdomrt  JQiqttlk .préfent  pou»  th  retartlir 
1m  tiktt^éth  racine  àâÔut^jfpia^  qtii  ir^g«ftf  «t 
Bvèfit^  '^  4iif)q!ntdok  ep^Mtîdrè  t  cttinolist  dain tHi» 
lloiee  NatinrèUè  de  cette  province,  par  Pifon^  Mtt" 
fllliéi  ^eialbls  Alkalis  peuvent  i£tre  employé!  au  dé> 

llnidëïliiitàciiiiBèéniieline.     ^ 

t-  '•■  *■  ■  ■■■■  ■■ .  ■ 

ktryi^pvèSPe»  qa*on  vient  de  dire  dçs  qualitétflinèi^ 
tes  da>f^8iid  Ahoiiai^  il  <tft  diffieile  de  cencevoir 
pètttqq^i  on- a<  apporté  ett;  Etiropc^  quelques  plants  de 
cet  aHMvMl^  ne  valéi^r  certainement |paa  les  ihix 
de  la^trflnfpbmatton ,  &  les  Ibins  de  h  culture  ;'^pem 
dent  qiiiW«  laiiTé,  au  fem  des  plus  faovigei  con- 
trées^ da^  végétaux  utiles,  &  bienfaiffintSt  dont  on  aa^ 
soie  pu  eiukhii^  lios  jardinai  eu^nos  campagnes.  Niji 
mile  eft  fuodfiuiàust  ftuba  eftghria, 
%c|îr>(?si 'de  l'Amérique  on  pafiè  aux  indeà^Olkntales, 
^n  y  rettoave  ruûge  désarmes  empoii«pBée|  dans  la 
fiupart desMes  de  TOcéàn  Indien ^  &  le lottg  des xb- 
tes  4epttîv  rArabie  julqn'à  le  Chine.  iest:MogolSi 
étranger  dans  l'indouftan,  n'ont  point  adi^él  cvtie 
^tique  des  pays  conquis:  qw^lqueS  autres; peuplei 
Î!!bnt  aufli  volontairement  aboidoniv^ev  inconnue  ks 
Jiràbes^^  iiulétment  jadis  de^cedoutablM^i^^  car 
tiers,  àcaufe  duycpinde  leurs  Javelines*  ,  Awjour- 
t'^hui  11  n^:^  pius  dans  rAraeie  que  qua^ipr  #vpt^ 
Ijéi^ands  ^^f  pour  aifafl^er  des  hommes-à  l^^omiett^ 

;dîrfi^|h^ei::ii^^ 

poignards.  \  >^ 

les  ancieni  Arabes  Açitet  k  les  br^^tmdt  modcnui 


•e- 


mmttkït  h  niiiâM^éiihiêl^i  iiuili:it  y  1 1^ 
mp  dlipparentfe  <|tîy lé^t âf < iHm  (otiî^.>«rbilÂ«  kUA 
ceiit  Wimtémewir  <|É^^ lÉOftiment,  '^  Iciii'  Imiguti 
Çutrk ,  à  qui  croie'  ééiiîfiââjiimeiit  fat  le  Gdife  PeHi^ 
que.  Si  virulence  fi'P^ti^l  li  connigioiit  quend  le 
vilbt  léf^ifè  du  le  lèaitie,  A  commuiûque  I  l^éir  am^ 
biintuni^qàftyté très-nttHible,  &  à  p«ti  ptké  comme 
ytiip^Ériif  à  h  Cèfj^rui  âttiit  not  diniitl  pendant  foi 
grhrtdèt  diflleûN.  (^)  Câiardin  dît  qiie  Cet  arbu^é 
eftâérifonté,  en  Peife,  Ùtûitul^Samour^im  Aeur  qi^ 
^nipoilo^iîe  le  fwi  X^  ^)  i  il  pone  de^'^gMippei  plev* 
nci  d'i)M  lèt^t  f(»t  ^léi^a^  excefTivemetit  ciiulliqae« 

D«nt-ii  PéninTùle^tà  Gange,  à  Miâacà,  au  Pé^ 
^,7  iiit  6é  côtei  de  la  diitie,  dans  le»  illef  4e|fiva^ 
de  Stïnàtlra,  on  trouve  lé» Cric/  ^  le»€^efti:  ce 
font  dès  po%nards  larges' dtetroi»  doigfts  à  la  lame,  & 


/vLO 


rttriîf; 


^^ 


engeifdttiit  deè^mllidlèl^l 


rnfpunf 
iititx~%6tït V  forsoiit'^r 'la'gnffidiicliftlturB  elltt  &  corvéo^ 
pent  tout  à  coup  atns  ict  marais ,  les  vapeurs^  qi^i  mJbrtme 
fopt  fort  nuifiblcs;     Lorsqu'eltçs  fe  multiplient  trè})^  «les  w* 

Mi<9  P9^|r<»,  ttmfiij^vimm  fT?? ^«oi  i^  .^ ^ ^  , 

yn  Critique,  pour  démon^  u  prok  >«  vs  ign«iif)ee  âtins 


aux  eÇ>ece&  de  Pfile^  Mr.  Linncus  feul  en  decnt  Iqit,  fytSatf 
^.iJfUmfii  fP»i^Ai,  ^fi^nrif^i  ^fim^fim ,  kmfle»  f ifs^imM, 
.Miy;ffnfi:tncoftid\i;irr<s.  Çf  pi^tend^  qcitiiî|l|{^  eft  tonil^ 
ei^ifiliU^  erreurs  auflt^jrrpffieres  que  celle  4(^t je.  parle  id  en 
-^n^^  tour  c^qii^a  croi^t  ^k 
■wi:^iliipiîfnc|re»-..^^..,,vj  ,;  -•, ..^  .  .,  ,..|..,-. 
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ih  h  ht^tm  4^  im  }^Ê§9^  qui  •> uunaiv 

ehënc  fMHiffjinfî  dire,  dfnÀ  M  iPiM)»  P^r  ur9«  f^if Qé« 
tcEinkiéo  «fi<  pointe  4'écbcUç:  m^iiofe  If i^doigti  fur  U 
{ireini««  rayon»  4e  le  pouce  fur  le  feçoiid»  Çf i  jm^^ 
nients»  jcbninjuiéineiic  fmpoilbj^s  jufqa'^  1%  moitié 
de  le  Hume  A  %iie»  «pr^»  lei  ^leti  Komoinl  fo  four* 
cbette*  («ifTiÉic.  déloyalfi  les  plut  dtiig;ereu£bi  qu'oa 
f  ttUTe  jpe^iner.  Quand  les  p^k^im  Indiens  ou  Mt* 
liom^tans  ot^,  eu  retour  4^  la  Mecque,  ou  de  la  Pa* 
gode  de  Jagrfnate  »  la  t£te  démontée  pir  les  vspeuri 
de  rOptum  à  du  fanatifoie ,  ils  iU^nt  csf  QvVi  en? 
venin^s,  4e  immolent  toni^  $e  q^'iils  renccptrq^  d'£% 
«Opéens  4(  d'Etrangers  iniidfleapU;Çirconps,,(^)k  par 
«ne  ^i«|lr  qu'on  ne  fauiroi^  J^f^mparer  qt^'H  celie  de 
nos  anctèm  ft^lérats  d'Qccidqittt  connus  fous  le  nom 
^eOoîTéa»  .Cette  barbarie  celigieufe  a  beaucppp  di- 
ninul  d^^  qna  les  AngloiiMominem  dans  llndou? 
|kaii,J[  qu'ils,  font  inier  ces  jniHçufiaftes  à  jcaoups  dt 
Afil  I  pour  leur  eni«ig^  la  itàlinince,  dont  ce  Mo». 
%rfr-bç(bînr;        ->5  V.     ...     ;  ^.   ■     . 

.       On  ib«f»$onoe  que  la  j^part  de-ces  açn^I» 
dienne^  lo^t  ç^uites  4»  Venm  ées  (èi«pei|Hf  profanes^ 

^quî  nf'fei«Pi^BMM?4«^^^  jÇ^^mm^M 

-^reaiC^cnit  je^it^uinolni  lap^  au* 

^Bîens  Biçachpan^^  dont  les  b%us  mèi^biaca 


^ 


■•  u 


(Ipi^ifMMMHlpiî^^ 


**'^'--(^'Aii^^iÉ!rp«fll^''bh-yÎÉ^i^t4ntfe^^^^ 
lier;  etidiiv$à^g|bpi^O^,  ttclifri^^ 

mais  en  revanche  il  t  acquis  la  réputatiotf  dmpîriyrédtlt 
on  réycre  «na^ctïiest«Bpdmc  arï 


•  Si  T*    ..«L  . 


■■».*- 


.'^  V:J 


^'t 


mil  I  «ne  autre  cèc  tffhmx  procédé»  ieoiniM  li  ftcrJtc 
de  ii  ftcurité  publique. 

fiotitittt)  en  décrivant  le  lézard  G$eeh^  ^t!re  que 
let  Infulairei  de  Ja«rt  (M  tirent  le  ftng  &  It  venlâ^ 
p(mr  en  frotter  leuntniiti  fi  redoutables:  Jb  IbQMni- 
dent  pour  cela  cet  aniMit  par  la  queue,  rkrit«it  ft  le 
fouettent  juCqu*!  ce  qu'il  rende  par  la  gueulé  une  li- 
gueur vHqueure  dr  jattninfe,  quV>n  revoir  :2ns  des 
Yafet  de  terre.  Cette  fanie  »  ayant  fermenté  au  (oleil, 
it  coagtîle  infeniîblèmenr»  ft  t'eit  alors  qu'on  y  plon^ 
ge  les  pointes  des  fléchai  (^). 

Le  lézard  Gntk^y  qui  fèrt  ^  cette  opération,  natt 
dsi^s  plufieurs  provinces  de  l'Aile  A  dé  rAfrique,  9c 
cm  le  raiHgc  dans  la  claflê  des  Salamandres -tithymatàl^ 
ou  \  fuc  laiteuit,    H  eft  peint  (ùperbemcnt  de  taches 
touges  (br  un  fond  de  vert  de  mer  :  fbn  caradere  eft 
d'avoir  une  tête  de  crapaud,  des  yeux  proémineiHii 
dnq  dot^  à  chaque  pied,  &  Une  quantité- de  dennî 
trè&*fineit  :  il  fuinte  des  pères ,  on  plutôt  Ides  mamiK 
Ions  de  fôn  dos,  une  eau  gonimenle  dr^éaulKqtie,^  qui 
enlevé  là  peau  de  la  main  ^   &  gang^ne  les  diairSé 
On  a  décott't^e^r  que  te  contre- poifon  de  la  nbribrè 
éft  ]Kitkûiktàia  Safran  4i  tkrra^  ou;  le  Curcuma;  'të 
qui  me  fait  préfumer  que  ce  fpéciiîquè  peut  auiE  fer* 
vir  coÀÉ^  las  blef&res  deS^^tts  Javanois* 

La  coutume  de  iè  teindre  le  corps  en  jtone  aveé 
Pinfuiîon  thi  Cwrcmmf,  iicoifomune  chez  les  Indiens^ 
li'eft  p<^^  un  caprice  de  mode ,  ou  nne  peraré  Ibllç 
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â^\wuiwenv  «XAif.  ttcie  imMiqtie  ûkiMlr»  tmllt;  ta  pi. 
^r^i  4e|vAr|NPt^'ft  (ici  infiâlw»:  Lci  mceuti  »  auifi 
que  le  culte  religieux  det  nadoiif,  ckniMiK  foùjottri 
tu  pHy$<)ue  0u  iiifn«t|  pir  m  «adroit  qui  n'écbappt 
qu'iiux  yeu^c  dfuti  obftrvafcnç  maji-tbabite.  Le JRoco«, 
40pt.q|i  fk  peiiKl  an  Améiiqiie»  y  produit  à  peu  prit 
lei  m6nes  affeta  que  le  Cmcmê  dana  lea  Ipdei  OtUn- 
talei:,  atttfn0ini.(!ivoii&*noui  que  cette  fttbi^Dca.colo* 
rame  eft  un  antidote  dam  Ueip  dea  i^,  qui  n'ont  pu 
trompei?  l'indin^  dea  Sauvages.  O'atlltura,  iiidépeQii 
damipent  4«,  tpn^  lea  autrea  motifa  qu'i|#  ont  de  fe 
bafbouiller  le  corps  avec  dea  drpguea  colorante!  ^det 
gm^refi  tjil,  i^ft  certain  que  cela  diminue  encore  la 
transpiration»  qui  (èroit  trop  aboiidame,  fous  des  cli- 
mata  cbiMids,/ dans  des  hommes»  qui  n'ont  jpoint  de 
vétementa.     r, 

Outre  la.hffve  du  Geccho^  \%%  peuplea  de  Java  em- 
lllpycnt  h  Toxicaria  de  Runipbius,  pour  frotter  la 
pointe  de  leurs  poignards  »  comme  Tobi^ave  Mr. 
Qfbeckf  O  qui  dit  quUls  fa  fervent  de  ces  inlbu- 
nienta  pour.jceirçer  les  noix  de  Cocos,  &  pour  décou- 
per beaucoup  de  chofes  dont  ils  iè  nour^iflênt.  Ce 
qui  con^lirme  de  pliis  en  pluf  qu'il  n'y  a  pas  de  dant 
gqri  manger  du  gibier  tué  «vec  les  tra^  de  Java  ou 
les  flèches  de  la  Guiane.    ,  ^  ' 

C'eft  dans  risle  deM^jCilïài;  qu'op  t^0«î4*»  «^ 
xppport  de  tous  les  voyageurs,  lé  plus  horrible  feaet 

àunmtfffr  mit  einem  fUrfihfSngerrihenk glkk ,  wnimm  ^vitt* 
HOt  der  Toxicâfia  Hù  mff ii  Wi^^  wàr,  fi;  WOlMCSk 
fteiTenacH  QftiqdjinttQtl  Qui^.  psgviif.  .        ^     cr) 


.li'Slï|D.S;>'BÀ' 
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pour  l'emppUônnttniAtrM mfoAéii    )l?y lârolt j Im  ar» 
brefmidieàx^  ,qiii.ii'É(^J|ittjlp  g«fl«eidtt  MtocanUf 
litfs/oiw de  ctlni  dès  Miimaii  Améticaùiti  d*où  il 
déeouk.  unMnièUflt  bcftiant  4b  ▼énéntiix  ^  dévora 
oHUb qui (è Mfioftntî foiit>'le» l>raiichei;.     U > ae  fâlV 
cflpenduit  lÉtjoutci;  wacufAcxoyncÊ  ^  et  qu-ÂiyeDf- 
foli  rappiûrtt  k  ce  fujet  (^)l  il  Ibnnem  qttedacM 
de  l^Occident  i-ombre  dé  ccf  larbrei  eft<  morttUe»    ft 
l!oa  n't.lbia  d'alltr  &>  poftr  du  côfé  de  rOfiept, 
où  ronifarc  eft  le  ranede  dn  pre^pier  venin  :    ce 
OMitél  cft  û  puàrilé  q^'Hér^docc  ^  Elien  Tturoienc 
êààûgnL  ,  tu  vigéaiut.tmiiiblet  qui  ont  une  forte 
tranCpiracion,  comme  tes  laâefcentt,  fonrptus  don*^ 
gertiii(  du'  côté  que  i  le  foleM  darde  que  de  l'autre  ; 
^  voilà  à  quoi  (iè  réduit  le  merveilleux  j  de  l'auteur 
Sipag^nol.     Cefl  avec  le.fuc  diftiilé  de  cette  cfpece 
d'Aimuosy  qu'on  envenime  lea  petites  flèches  à  0ur*k 
bicane;  qu'on  connoSt  fons  le  nom  à'Alirus  dt  Af#* 
ufftr^   <k  qui  agiflênt  aveo  une  promptitude  prêt* 
qoe  tticro^reble:    on  en  a  éprouvé  en  Europe,  ft 
les  expériences  n'ont  que  trop  déromitré  quela  fiut  ' 
npj[i^rté  par  le  frère  dé  Tavemier  n'eil  paè  une 
ft^on ,  comme  on  l'a  ^irétendu  (i  longteni^s.      Il 
dit  que  Slwm^aco,  !qai  étoit  Rot  de  Maiàa^ar  vert 
Tan  i66tl,    eiTqya  u»  de  ees  tcaits  fur  ttn  Angloit 
cpndampi  à'mprt^  pourerîœe  d'alTaflinat:  ce  ?tm^ 
ce  fe  fit  donner  fa  canne  creufe,   la  chargea  4*une 
fUchi^y  ^'demandai  à  Tavefnier  dans  quel  endroit 
il  vonloit  «qu'on  blefiHt  le  criminel,   à  qui  on  per* 


Jt^HkflSflti^à^  M$lM^é     XOQM  L .  prf  Qî 
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mk  d'employer','  d' tbord< 4prèf  le  coup,  tout  let 
inoyent  ima^ipibles  pour  fè:ifiu ver >  «*ii  le  pouvoit 
On  fit  venir  >  è  cet  effet  deux  Qiirurgiens,  '  qh  An- 
gloîfi  &tm  Hollandois',  ùtmét  de  kurti  biftourii: 
Taveniier  pria  alors  Siimhaeêi"dt  btef&r  le  patient 
au  gros  orcdl  du  pied  drcA;  ce  qu'il  fit  avec  uni 
adrelTe  plus  convciiéble  à  uq  bourreau  qu'à  un  Rui. 
A  peine  la  pointe,  élancée  de  bt  canne,'  eût  atteint 
le  but,  que  les  deux  Chirurgiens  coupèrent  précipi* 
tamment  Torteil,.  comptant  que  c'étoit  le  vrai  moyen 
d'arrêter  T&âion  du  poi£bn  rel|itivement  au  refte  du 
corps;  mais  quand  l'ampittation  fut  faite,  i'i^igloii 
expira  dans  d«s  convulfions  (*).  ,  *Ta*T?ili  f  vr^ 

Ce  fait  prouve  à  la  fois  la  force  ef&âivétnent 
momentanlé  du  venin,  &  l'inhabileté  plut  effeâivè 
encore  des  deux  Chirurgiens.  Ils  auroient  dû  furie 
ebamp  ferrer  la  jambe  du  criminel .  y  faire  de  profon* 
des  incifîons,  y  verfer  des  Alkalis  volatils,  &  en  faire 
jprendre  à  l'intérieur.  L'amputation,  quand  même 
on  l'eût  faite  à  la  cuiffe,  eût  été  dans  ce  cas  aufli  inu* 
tile  <pie  dans  mille  antres.  ^      |H^  i 

Après  cette  cruelle  exécution,  raflâflih  Sunthm 
éit  que  lui  feul,  dans  toute  fpn  isle,  connoiflbit  le  vé< 
fitable  prélervatif  drlès  flèche»,  qui  ne  lui  furent  pas 
4'un  grand  fecours;  puisqu'ea  1665  les  Hollahdois 
vinrent  iibattre  fa  fortereâc  en  un  jour,  par  ftpt-millt 
iHHiiets  de  canon* 

Il  psroit  que  c^nik  fana  fondement  qu*ott  a  fout^ 
au  que  ce  contre  ^poifon  du  Roi  de  M^cairtur  étoitle 
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noyau  du  TaoMrcari,  cm  de  la  noix  Maldivique. 
lleflinné  ineoncevtble  qu'en  font  tous  les  Princes  det 
ifies  dé  rOèl«iy  In^en,  eu:  plutôt  fondée  fm*  d^is  pré* 
jugés  ibiiièrftitieux  que  fur  une  vertu  alexipbarmflque 
bien  avérée  <*)•  '  il 

Neuhof ,  ce  voyageur  fi  verfé  dans  THifloirë 
Naturelle,  rapporte  que  1er  Hollandois ,  ayant  été 
bleiTés  iMacafTar  par  des  pointes  envenimées  qu'on 
leur  fouffloit  avec  un  tube,  apprirent  d'un  vieil» 
lard  du  pays  qu'il  n'y  ayoit  d'autre  remède  que  de 
prendre  à  l'intérieur  de  la  fiente  humaine  :  les  (elTaîs 
^u'onenfit,  produiiîrehttrès-fouvent  d'heureux  e^^ 
fets,  fu'ondoit  tit:ribiier  au  fel  alkali,  contenu  dans 
cette  matière,  %lnfi  ^ue  dans  tous  les  excréments  des 
animants  carnivores. 

Le  principal  fymptôme  qu'on  remarqué  dana 
les  perfonnèa  atteintes  de  ces  alênes,  efl  une  êxta^ 
ie  violente:  elles  paroifTetit  enyvrées,  cha^llent  & 
tombent  mortes  à  la  renverfe:  leurs  chairi,  dît 
Bontius,  &' corrompent  felleittent  en  une  diemi-hëu* 


t'S^- 
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(*)  Çlulius,  Gtrcits  du  Jardin,  Acolhi,  Laval,  &  Linfcot 
ont  beaucoup  écrit  fur  la  noix  Maldivique:  on  peut  aufli  con« 
fulter  une  lettre  fort  curicufe  de  Mr.  Speck. 

L'Empereur  Rodolphe  il.  préfcntà  )ufau'à  quatre  •mille 
florins  pour  une  de  ces  noix,  qui,  tout  c«nfidér$ ,  ne  font  que 
des  Cocos  ordinaires,  tombés  dans  la  mer  des  Indes  où  elles 
eflTuyent  une  forte  altération.  Quand  ces  fruits  fe  font  allé- 
gés, ils  flottent  &  viennent  aborder ,  ou  plutôt  échouer,  aux 
Maldives:  ils  ont  tellement  perd^leur  crédit  de  nos  jours, 
qu'on  fe  fouvient  ^  peine  de  feiir  nom.  Ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent  à  des  remèdes  hétérodoxes  ou  exotiques,  prônés, 
vantés .  &  annoncés  avec  le  plus  gnuid  éclat  par  des  charK»- 
um,  des  jongleurs,  ou  des  fourbes. 
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re,  qtt^o|i  peut  défoflTfsr  leurs  corpi^  à  la  msiii)  J^ 
«n  faire  des  l^udettes*  Quoique  cet  Auteur  ait  été 
Médecin  dans' Hsle  de  Java  pendant  pluiieurs  on* 
nées,  A  qu^il  ait  eu  plus  d'occaiîons  que  d'autrct 
pour  8'i|||(!ruire;  j'olè  néanmoins  (uppoièv  qu'il  y  i 
de  re^prg^ération  dans  fon  rapport;  puisqu'on  ne 
peut  entrevoir  dans  ces  flèches  qu'un  venin  qui  a  k 
qualitè^ja  plus  prompte. poflible  de  cailler  k  fang: 
cette  coagulation  occafionnera ,  à  la  vérité,  en  une 
demi  •  heure,  un  gonflement  extraordinaire  dans 
toute  réconomie  animale;  mais  d'où  réiùlteroit,  en 
it  peu  de  temps,  une  putréfaâion  fi  fUhite,  &  la 
foliation  totde  des  attaches  des  mufcles,  fi  t^nacet 
dana  les]  corps  fàins?  Bontius  a  pruÉemment  laiffé 
ce  problème  à  refondre  aux  Médecins  de  la  podéii 
té.  Ce  qu'on  peut  cependant  alléguer  de  mieux 
pour  le  juilifier,  eftfans  doute  l'exemple  du  ferpettt 
pQurriffk$fr  ftinfî  nommé  à  caufe  du  ^ngulier  elFet 
de  (k  morfure,  qui  fait  tomber  en  putréfaâion  k 
membre  attaqué;  mais  cela  ne  s'étend  pas  fur  le 
champ  au  refte*  du  corps,  comme  Lucain  dit  qu'il 
arriva  à  un  officier  Romain,  piqué  par  une  efpece  de 
fèrpent  pareil  à  <îeluî  ^^ue  nous  nommons  le  Pourrif 
feuTf  pendant  la  prodigieufe  marche  de  l'armée  de 
Caton  par  les  déferts  de  l'Afirique* 

Outre  les  aiguilles  à  farbacane,  les  MacafTars 
ont  encore  des  Cries  &  des  poignards  également 
empoi(bnnés,  qu'ils  employent  à  la  guerre,  &  avec 
lesquels  ils  firent,  àuKfcle  paffé,  de  grands  rava' 
ges  dans  le  Royaume  de  Siam^  qu'ils  Vauroient  en' 
vâhî  fans  le  Chevalier  àt  Fcibin,    que  U  ha2«cl 
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^t^,  .^'^  k  IjÉ  tfice  de»  trouptt  Siamoifès*  U  eft 
vrfli  qMi^  Ifi 'MacalTart  q^  t^nterem  ce  cbvp^  inoitf# 
||étoi^)(it,rfiâui  furieux  en  pcenant  ds  fortes  dQ« 
ç^fjC^Ùmilf^i  «n  Us  aveuglant  fur  le  danger» 
lei  f^^ij^nt  «(irronter  la  iHort  avec  une  intrépidité 

!brut4«  <*)• 

Chez  les  Açhemois  on.  fe  (èrt  aufli  de  ces  pe« 

titet  M<^^:  dti:  calibre  de  cell^de  ^Macaflar  :  en 
1670 >  If  Roi  d*Achem  en  donna; une  vingtaine  à 
Mr.  Q'Oike,,  préfîdent  du  comptoir  HoUandois  de^ 
Sorate,  qui,  plufîeurs  aniiées  après ,  les  (ImfHd  i  des^ 
I  écureuils  perchés  fur  des  palmiers  »  lesquels  tombèrent 
Biorts  ^ès  qii*iis  furent  atteints. 

On  vçtrouve  encorej^ette  pratique  dans  Vi$h 
deCeylon,  où  Ton  tire  la  matière  vénéneufè  dUt 
Nerii/Mi  ou  du  X^aurierrRoiè,  qui  a  une  qualité 
fort;  ma^'faifante  en  Europe.  m£me.  Il  ieroit  à 
fo\4i<n^iix,qu'on  éprouvât,  fur  les  blefTures  faites^ 
avec  ces  armes,  le  fucre  de  cannes»  &  le  fel  d« 
wpere. 

\^]SI/>U8  es^aminerons  maintenant  la  nature  des 
4rpgue8,ié^  des  végétaux  quf  plufîeurs  Saiivages 
4ç  l'Europe  &  de  TAfie  ont  employés  aux^^mé-* 
ines  ufageSj  dans  les  temps  de  la  plus  haute  An- 
tiquité.    (  '  .  j 


j<   riiii 


'  C)  On  fait  que  tous  les  Dri«;ntaitx ,  À  les  Turcs  mêmes, 
fc  (ci  v«m>4t  guerre  ijte  VAmphiont  ou  de  POptiirw,  pmir 
f<  procnrer  un  courage  artiftctd.  C'eft  un  prodige  Quc  de 
voir  une  t^t^e  drogue,  prife  Ik  une  certaine  dofe,  ailbupir 
liioVniip^  JlpTifeà  une  Uofe.doubk.  le  rendre  alerte,  vi£  8t 
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Pline  rapt>orte  dans  fon  vingt -fêpfiéiÀè^  livré; 
que  fd  Gaulois  exprinioi«m  en  IJmetimnûiné  fub* 
fttbce  veniimuft  dont  ils  frbttoieUt  té»  fiéelies  à 
ctiûiTer  le  Çérf.  Noul  né'  favons  jp  <p«»tiâVéniem 
à  4u^i  genre  de  {liante  h  £Mi««»r  doit  «Té  ÎTftppor* 
ter:  les  changements^  des  noms,  &  riiidurioiité  k 
vérifier  les  vettui^ttribuées  aux  végétte  p^  les 
anciens,  «nt  poor  la  pltts  grande  conthlîèn  dans 
k  Botaiiiiqùe.  Mr.  Linnsus  a  décrit  unibj^t  auqud 
il  donne  lé  ilom  de  Limium  (^O^  &  ^u'd<  rejette 
dans  k  claflfe  des  Pentapctalcs  qui  renferinent  de 
]ietites  femenees  dans  d<:s  cépRiles  globuleufès;  mais 
qui  oferoit  décider  que  c^te  plante  de  lintiâcuâ  èft 
la  planté  de  Pline  ?  D'amèurs,  le  mot  dte  îAmeum 
eft  Gaulois,  &  non  Latin;  ce  qui  auroit  dâ  dé- 
concerter les  commentatetirs  C*^)*  Il  ]^tttoîr,  par 
le  palTage  fuivant  du  méttie  Ûvre,  quii  c*ét6it  une 
eipece  d'Ëltéborè ,  de  Moirelle ,  ou  et  Ju^tiame, 
puisqu'il  faifoit  entrer  en  délire  les  bcëtifl  âufquels 
on  le  donnoit  en  forme  de  médicament:  je  fuis 
d'autant  ^Itts  porté  à  croite  (|Ué  c*étdit  une  expref- 
(ion  d'EilébOre,  que  Pline  dit  j  danà  ùnlautrè  en* 
droite  que  ces  ^uplèSufoièiit  de  ce  fuc  pot^  oin- 
dre la  pointe  de  leurs  Miriicît,  afin  d'iutttndrir  la  chair 
du  gibier. 

Indépendamment  de 'cette  compofition  deftinée 
à  la  chafle  du  Cerf,    les  Gaulois  avoient  d'autres 


i^»^ 


C*jl  Syfitma  T^gtma,    Ed.X,  Ko.mf. 

C  *)'PicaTd  prouvt  daps  fa  Prifià  CehùpmW 
JUmmm  «ft  un  mot  de  ranciéti  iâÎDUie  Gaulois  q^^ 
tlpaca  de  plante  inconnue  de  nos  jours. 
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|yi9j^^.  plijis  violemmeqt  «^pQjifQiinées, ,  &  ilpot  U 
I  matière  étoû  cirée  d'ua  atjnre  que  peu  de  pei?(bnnei 
lùvm  ïec9Jï^9!q#tï|&  aujourd'hui  en  France;  ceu3^  914^ 
lleprewioot  pour  le  Fwtf c*  reitt^itif,  ou,4f|  7|iyinef 
1^,   fpm  uî^nifeftemçnt  dim  terreur,      0  .^(Ibnii^ 
bloit  pour4e  port  au  fij^i^letf,  mais  fon  jpruit  étoiç 
comme  celui  4u  cornoûillei;;. .j^uaiid  on  déchîqi;etoiçi 
ion  tronc,  ;^  c;i  rui^eloijc  une  fève  abondante  qui 
dpnnoi(Ai^ç  ;  qualité  mo]|pll0  aux  dards  qïCpn  y 
trempoit  (f^,^  je  fiiis  pfie^f  certain  que  cet ,aiw 
bre,   aûiii  .dépeint  par  Sti;abon9  eil  le  ^Câprifig^eç 
^lu  croît  napu«Ucment,,eu:iiP^*0v«ice  &  en^Xanguef 
iqc ,  Jîc  ^^nt  le  fuc  iaitcux,^pft,  un^  puifTi^nt  cau% 
que  :  Jl,  eoleye  la  ^peau  4c  la  màîn  de,  c^ipc  qui  Iç 
touchent»    corrode  les  ch^airs  comme  la  pierre  in* 
fcmale ,  fait  ci^iDer  le  lait  ».  fc  \çt  redjflrou;d ,  quand  il 
Û  pri^  .^  pcf  propriétés  du  Çaprifiguicr  «nt^  dû  fàni 

doute  prç^wi^^*  <^**^f^P^  G'"?Pï^>l^c^»  lorsqu'une  fl^^v 
çhe  en^uifedft  fon  fuc  rintrftduiibit  dans  le  fanjc  deiC 

Il  n*y  f  qu'une  vpisç^ ,  ÇQnfufe  fur  iVipcçe  dç 
Ipl^tntç  dont  ie  font  i^rvisi  Içs  peuples  de„  la  Corfe, 
àc  la  Çprdtijpiiç ,  ~^  de  Çltfilie':  ç'eft ,  dit  -  on^  f  A- 
coîut:  maïs  il  va  ia  moins  quWantCLfoites  de  vé- 
Igétaûx  aufqUels  on  a  donné  ce  nom  générique;  ic 
ces  qjiaraqte  ei[^eces  appartiennent  à  trois  clafTes  Bo- 
|taniques^    tien  différentes  eiitr'elles.      Ce  n*ç(l  pas 

(*)  1^  1^^  Jier  ^  aih^miû ,  arbortm  îh  Galliâ  mfà 
h  fifHMimim^filtâm  mtm  tmufimîlem  gignéré:  imcte  phre- 
\tra  fakmài^':^  eam ,  fi  incidat t  kâUem  Juzcnm  efmdcre  aà  m* 
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moh  imention  de  dHctitèr  ici  ce  conflit  de  nolrni  ét\ 

tle  xhofèi;  il  'fuffit  que  la  plupart  des  Auceui^s  not» 

•l^pretuiem  cpie  le  Thota'Vàlàmfis  inàjo^m  été  te| 

i^tA  commutiéiiient  employé.      Cette  ^  p^te  do 

éctt  devenue  fori  rare  ^    p^qu*ellè  a  étî  fi  mal  ob>  I 

ferrée':   on  p^ut  même*  fôtip^onnev  que  Matthlote  ft 

Batthin;  qui  en  ont  éerit,  ne  ravoieht ,  jan^aliij  vueH 

àur  C'éil  d'eux  qu'eft  venue  Terreur  encore  gén^l 

raie  aùfourdltui ,    que  iç  7%ora  produit  des  fleuis 

.à  quairé  pétales:    Mt^Valmont  \t  répète  dans  fou 

(excellent  Dictionnaire   de   THiftôire  Naturelle  que 

nous  avons  confulté  à  ce  mot ,    ^  il  y  a  Heu  d'en 

(être  furpiis ;  vu^  que  le  Hfrora'a îndubitabîëmèit  une 

corolle  ¥  cinq  pétales;  premier  caraâéHftiqne  deli 

fàmilb  des  Renoncules,  attfquellef  lé  thùta  eft  ap<{ 

parenté  de  favis  de  Mr.  Valmont  mfittiëJ 

il  croît  dans'  tes  iislier  dé  la  Méditerhmée,  fntl 
les  Alpes,    en  Italiev  éi:  dans  peu  d'éhoi'ôits  delt 
France  niéridîoiiale;    Pline  &  Tliéophrafié  paroiifentl 
ravoir  ignoré^  ainit  que  Diofcoride  qui  vtiti  fait  au* 
cune  mention.      Sa  iléui^  elt!  roiifonhe,    ordinftil^| 
ment  jaune,    remplie  d'étamines  au(^Uetlies  pn  voit 
fuccéder  des  femences  ntîes,   rangéea  comme  dans 
les  lUnoneules:   la  racine  eft  fbrméé  dè'dix  pedtt 
tubercules  charnus  en  fufeau,   qui  viennent  s*unir 
\  une  elpece  de  couronne  d^bû  part  une  tige  gr^l 
.    le,    pdurvue  dé  quatre  feuilles  rondes,    de  graihl 
deur  Inégale*    Tel  efi  le  'tkora^  la  pîûi  venimeuiê  del 
toutes  les  plantes  européennes  à  ra^i^  ttubé^etifes; 
furtout  quand  on  le  prend  dans  fon&r natal;   carj 
,   il  perd  beaucoup  de  fa  virulence  pflDria^traii^lama' 
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n'on  dans  les  jardins,  où  là  bonne  teirc  Vintrvt;  à. 
c'eft  encore  un  bonheur.  Mtcchiole  Ta  nommé  faux 
Aconit  y  par  une  méprifè  qui  n'eft  pat  (ans  confé- 
quence  dans  un  Auteur  (i  répandu,  Ik  plus  lu 
peut -être  gue  Toumefort  même  par  le  vulgaire  dçf 
Médecins. 

L'expreflion  des  racines  du  Thora  eft  encore 
employée  de  noi  jours,  dans  quelques  cantons  des 
Pyrénées  tk  des  Alpçs,  pour  oindre  les  armes  de 
chaiTe,  comme  lei  piques  Se  les  baïonnettes:  ,on  1$ 
mâle  aufli,  avec  beaucoup  de  fuccès,  dans  tes  ap' 
p&ts.  &  les  bpulettes  aux  loups  &  aux  renards»  On 
déterrie  la  planté  en  automne,  car  pendant  fà  florai- 
fi)n  elle  eft  t(op  foible:  on  en  écrafe  les  racines  fur 
une  pierre,  ce  qui  produit  une  efpeee  de  bouillie 
épaidb,  qui  étant  cauflique  êc  corroiive,  décompolè 
le  fang  des  animaux  qu'on  bleflê  légèrement  avec  des 
armes  qui  en  font  ehduites  (*).   '  ^ 

Les  autres  plantes  employées  chez  les  Ancietis 
pour  armer  les  dards,  font  les  Aconits -Napels,  iS^ 
iiirtout  VAc^nkum'-cymQoHumi  comme  le  dit  expreir 
ftmcntDiofcoride  (**).  , 


(*)  Dodonêe  décrit  une  féconde  cfpece  de  Thwà  auquel 
il  donne  par  préférence  Tépithete  de  Valdenfts.  Il  ne  diffère 
(le  celui  dont  nous  venons  de  parler  que  par  rapetitefle,  & 
fert  aufli  à  envenimer  les  traits  :  Ton  contre  -  poifon  eft  Thuile 
d  olive.  On  confeille  encore  les  racines  de  l*Impéracoire  * 
de»  prés.  ,  ^  .  .         , 

aux 
on 


Qpant  ft  YAnti-  fh$ra ,  il  ne  femble  gueres  répétée  i 
Qualités  fucprenantes  qu'on  luia  attribuées,  •&  je  (0^ 
oait  fe  déÀer  de  tout  ce  qu*on  en  a  écrit. 

(••)Lib.lV.  cap.  81.  , 
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Le  Géographe  Stnboti  »    que  nous  ivons  déji 
cité,  rapporte  encore  uo  fait  qui  paroît  mériter  quel. 
que  attention.     Dant  la  Colchide,  cette  contrée  fi 
fiimcuiq  par  fet  poifoni  Se  fei  empoifonneurs,  il  y 
a  ûn^  peuple,    dit  •'il,  nommé  les  Soanes^   qui  en- 
duit fef  flèches  d'un  venin  fortifîngulier,   qui  qe 
tue  pas  feulement  leÈ  perfonnei  bleflfées,  -mais  qui 
répand  encore  une  odeur  iî  pénétrante  &(i  nuifible, 
qu'elle  incommode  beaucoup  ceux  que  le  trait  n'a 
pu  atteindre  (*).      If  ell  impolfible  de  deviner  ou 
de  concevoir  comment  on  a  pu  compolèr  une  dro- 
gue dont  la  puanteur  n  agiifoit  que  quand  la  flè- 
che étoit  décochée;  fans  quoi  celui  qui  auroit^vou- 
!u  la  lancer,   en  eût  été  autant  frappé  que  fon  en- 
nemi;   hormis  qu'on  ne  fuppofè  que  les  Colchidei 
ayent  polTédé  un  préfervatif  particulier   contre  la 
dangereufe  évaporation    de    leurs   propres    armes; 
^mais    c'efl   imaginer,  un    phénomène   inexplicable 
pour  en  expliquer  un  autre*      Si  l'on  ne  veut  ab- 
fblument  pas  lûrpeder  ou  recufer   le  témoignage 
d'un  écrivain  auiG  judicieux  &  aufli  fage  que  Stra- 
bon,   il  faut  convenir,  de  bonne  foi  qu'on  ne  fau-. 
roit  rendre  raifon  du  fait  qu'il  rappoçte;   pi|isqu'on 
ne  connoît  aucune  matière  dans  la  Nature,   capa- 
ble de  produire  de  tels  effets  fans  le  fecours  du  feu, 
qui  efl  néceflairè  pour  faire  q>érer  la  poufdre  puante 
dont  on  s'ed  fervi,  dit- on,  en  Europe  immédiatement 


V  /.SomeT  veneno  ad  fpicula  mirificè  ntntMar,  ijHwl  tôt 
ettam  qm  vencnatis  fagittis  mu  faucii  fitnt^  \i$re  •fftnàiu 
Lib.  X!.  p.  jcc. 
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iprès  Tinvention  du  canon:    j'i|i  mente  trouvé  dani 
une  ancienne  Pyrotechnie,  écrite  par  un  Ingénieur 
Italien,    le    procédé  pour  compoîêr  cette   poudre; 
dont  on  doit  remplir ,   à  ce  qu'il  afliire,    dei  grcn 
nades  &  des  bombes,  qui,    en  (e  crevant,   répan- 
dent une  odeur  fî  épouvantable  qu'elle  étouffe  ceux 
qui  font  à  portée  de  la  refpirér.      Cette  méthod* 
d'enfumer   l'ennemi  n'eft  plus   pratiquée   de   not 
temps,   qu'à  l'égard  des  Mineurs,   qu'on  repoufliê 
ou  qu'on  étouffe  par  la  fumée  du  fouphre,  lorsqu'il^ 
font  attachés  à  ouvrir  un  rameau  oi^  oii  ieur  etf« 
yoie  un  camouflet,    ce  qui  efl  bien  plus  aifé  dant 
un  fouterrain  qu'en  plein  air;    aufli  do\itè-je  très^ 
fort  de  la  vertu  que  l'artifiçier  ultramontûn  attri- 
bue à  fa  drogue:    je  doute  encore  de  la,  vérité 
de  l'hif^oire  qu'on,  rencontre  dans  tant  de   livres» 
qui  nous  apprennent  qu'un  Chymifte  de  Londres, 
ayant   voulu   éprouver   une  poudre  puante   qu'il 
avoit  cpmpofée,    la  renferma  dans  le  canon  d'un 
fnfil  qu'il   tira  par   la   fenêtre   dans   la  rue^    où^ 
deux  ou  trois  perfonnes  qui  y  paifoient  dans  cet 
inftant,    furent  mortellement  incommodées  par  U 
vapeur. 

Je  terminerai  ce  chapitre  par  quelqutea  diiçuf^ 
fions  fur  te»  armes  funeftes  des  anciens  Brachma- 
nes,  &  des  Scythes  qui  ^enduifoient  les  leurs  de  (îi« 
nie  de  vipère  &  de  fang  humain,  d'où  U  léfultoic 
une  il  grande  malignité  qu'il  n'y  avoit  pas  de  re- 
mède pour  de  femblables  blelfures,  irremediabiîe  fie- 
/w,  dit  Pline,  qui  ne  fpécifîe  pas  la  tribu  Scythe 
«ont  |1  prétend  parier*    Cependant  chez  tes  hordei 
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lèptentt'iohalei,  on  ne  fe  Cçrok  point  «vifé  de  chn^ 
cher  (ijes  vipefes,  que  le  moindre  froid  tue:  on  doit 
iuppofêr  qu'il  eft  queilion  des  Scythes  les  plus  méridio" 
neux ,  &  dont  le  climat  pouvoit  noun*ir  des  reptiiei 
de  cette  efpece.  /     ^ 

Le  venin  de  la  vipère  eft  un  fel  [acide,  qui, 
en  fe  ctyliallifant,  préfente  des  angles  ou  des  poin- 
tes eKtréinement  fubtiles  ^  tranchantes  (^):  pour 
peu  qu'il  touche  le  fang,  il  y  produit  un  caille- 
ment  &  un  trouble  il  confidér^Héf  que  lit  mort 
s'enfuit  infailliblement,  fi  on  n'a  recours  à  des  re« 
medes  prompts  &  efficaces.  Ces  qualités  bien  con- 
llatées  peuvent  nous  expliquer  le  motif  qui  ^ifoit 
employer  aux  Scythes  le  fang  huiflain  dans  la  com- 
pofîtion  de  leur  poifon:  il  y  a  toute  apparence 
qu'ils  offroient,  comme  le  Doéleinf'  Tyfon  aATure 
qu'on  le  pratique  encore  aux  Indes ,  des  tranches 
de  fang  (faille  à  des  vipères,  qui  étant  irritées  jus- 
qu'à la  Hireur,  y  vuidoient  Peau  mortelle  contenue 
dans  les  véficules  de  leurs  gencives.  Cette  terrible 
préparation,  qui  fait  frémir  la  Nature <  empêchoit 
k  liqueur  vipérine  de  ,feî:riftallifer;  car  quoiqu'on 
manque  obfolument  d'expériences  en  ce  cas,  il  y  a 
pourtant  lieu  de  croire  que  le  venin  de  ces  reptiles 
perd  beaucoup  dç  fa  force,  lorsqu'il  devient  fel  cri- 
ftallin  par  févaporations  puisque  nous  vbyons  que 
le  tartre  diflfeus  à  feau  chaude  fait  tourner  bien  plus 


A',^  -< 


(*)  Voyez  le  Traité  <fc  Viperâ,  écrit  en  A^gloîs  par  Mr. 
^lead,  &  traduit  eri  Latin  par  Mr.  Netfoiv  Nous  n'avons  rien 
âe  mieux  fur  ia  vipère  f^e  cet  excellent  Traité. 
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^om^tement  le  lolt  qttè  %  imvt  en  poudre.  D'ùri 
imcie  cdté,  le  fahg  htilhhiii  acquiert  pir  la  putréi* 
USCion  une  qualité  trèi<i|i«nildeufe,  dont  les  Sèy» 
thés  ont  pu  avoir  connoifTonce;  pui^u^elle  n'a 
point  échappé  à  la  badb  méchanceté  des  Barbares  de 
rAfrique.  ;•' 

11  faut  que  les  Romains  ayent,    de  temps  en 
temps»    eiTuyé  des  blefTures  faites  avec  des  armés 
envenimées  félon  le  procédé  qu'on  vient  de  décrire, 
car  Pline  étale  une  lon^e  lifte  d'antidotes  contre 
les  plaies  qu'il  appelle  Scythiques,  vuînera  Scythica; 
quoiqu'il  aflure  dans  un  autre  endroit  qu'elles  étoient 
toujours  refraélaires  aux  remèdes.     Il  faudrait  avoir 
beaucoup    de   Itfiiîr,    &   cncori  plus  de  patience 
pour  analyfer  les  fpécifîques  découverts  par  ce  Na* 
mralifte:    le  plus  court  eft  de  cohfeiller  les  fels 
Àlkillins,   qui  fuffifent  pour  anéter  l'effet  de  tous 
les  traits  empoifonnés  avec  )a  bave  dés  fèrpems  & 
toviperes.    '        '    ^    -k  •îr  ^r'^^^'- y '^iA^^'-' r '''■'■ 
^        Ce  qui  nous  refte  à  rapporter  en  dernier  lieu 
fat  les  flèches  des  Brachmanes,    efl  emprunté  de 
Dîoddfe  de  Siciie**(*),    qui  femble  l'avoir  tiré  des 
écrits  d'Arifiote,    auteur  contemporain,   &  inftruit 
jpeut-étre  par  les  officiers  mêmes  de  Tarmée  d'A- 
lexandre.    Ce  conquérant,  né  pour  le  malheur  de 
l'Aiie,    pénétra  dans  l'Inde,   par  une  fuite  de  dé- 
prédations Se  de  maffacres,    jufqu'à  Hartnata\    der- 
nière habitation  des  Bîtichmanes,   qui  (è  fiant  fur 


le  poifon  de  leurs  armes,    ofcrent  Ibrtir  de  leurs 


^ 


Ç)  ViUe  Ahc.  an,  IX.  p*  m,    Tmà.  Cofifi, 
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invr«iUeii  m  lieu  ^'utcndlfni .  un  fi(Ke  en  forme: 
^fi  i««r  lâçjia  d'abord  quelq^ei  croupes  légère:;  qui 
fuyant  â  delTein,  let  attirèrent  fiu*  Tavant- garde 
de  la  grande  armée:  ,U  il  s*éjcva  un  cfombat  rude 
éi^  opiniâtre,  pendant  lequel  les  Ërachmapes  blelTe- 
rem  «m  fort  grand  nombre  de  Macédoniena»  ^cn< 
tr'autrea  Ptolémée,  qui  fuçcédd  à  Epheftion  d^ns 
la  faveur  d'Alexandre;  mais  lea  Indiens,  ryi  i  h-^i 
par  être  battus,  s'abandonjt^erent  à  la  dili-emn  ui; 
Vainqueur.  Alors  on  remarqua  les  ^y^Â^t^  .es  af- 
freux qui  furvenoient  aux  foldats  ^'  '.s,  &  à  ceux- 
mêmes  qui  nVoient  été  que  legéremenx  cffleuréi 
pendant  l'adlion:  ils  devenoicnt  roides,  fentoien^  des 
douleurs  tres-aiguiis  &  des  convuliions  violentes: 
leur  peau  étoit^  comme  glacée  ^  marbrée  de  noir  à 
de  blanc  ^;',%  vomilToient  de  temps  en  temps  une 
matieire  biHeufe ,  qui  anuonçoit  que  la  mort  étolt  fur 
le  point  de  les  enlever.  A  ces  lignes,  (î  exaélement 
dètaiÈf^,"  on  reconnoît  le  poifon  de  la  vipère,  ou  dt^ 
Cobra  de  Caoello, 

Alexandre  ne  parut  pas  touché  de  Tétat  de  cef 
malheureux,  Se  ne  montra  de  l'inquiétude  que  fur 
le  fort  de  Ptolémée:  tel  étpit  Con  caradere,  qui  n^ 
b'çIï  jamais  démenti,  de  plus  a^mer  un  feul  homme 
que  tout  le  genre  hUà:.  i  Comme  la  pin;  |rt  des 
Grecs  ne  jpquvoient  '-'■'l-.r-i  'moire  xans  y  jnélçr  des 
fables.  Se  aies  fables  très- abfurdcs^  Diodore  ajoute 
que  le  vainqueur  des  Indiens ,  s'étant  endormi  de 
triftèlfe,  eut  un  rêve  qui  fauya  la  vie  aux  Macé(ioo 
niens  blelTés:  il  lui  apparut  ,en  fonge^un  animal 
tenoit  danVfii  gueule  une  efpece  d'herbe,,  dont 
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il  expliqua  les  vertm;    c6  ^  éveilla  AléxancN^V 
<^ui  fit  èhercli  "  t'ânaiug;tte  naturel  de  cette  plante» 
qu'on  trouva  être  le  contre -poifon  des  flêchts  de 

Il  éft  maiiifcftf,  comme  robferve  rtrès-bîen 
StrabOtt,  ^tié  les  plus  Vili  adulateurs  d'Alexandre 
ottt  forgé;  félon  lé  g^ût  de  leur  iiécle,  ce  conté 
puérHej  âont  on  réiicOïkre  malheureufement  cinq 
ou  fîif  tO^ie^  daUf  lîès  hiftoires  véridiques  de  l'Eu- 
rope, qui  difent  que  let  vertus  de  la  croifette,  de  la 
bétbiti^,  dèlaikttge,  A  <ièla  pimprenelle  ont  été  di- 
VlMenidflt  révélées,  St  celt  à  des  Rois  :  Je  me  fouvient 
ihéittè  âTàViAv  lu  que  HènH  III,  Roi  de  France,  ayant 
étéÀhâquédu  mal  vénérien,  fon  Médecin  Péna  eut 
lihe  vifîoVi  ^ar  laquelle  lé  Ciel  lui  fît  favo|r  qull  de- 
voit'dotitl^r^  fon  mÉlade  la  racine  de  BarÂoie,  qui 
tira  Henri  de  danger. 

Il'  y  avoit  dahs  l'armée  Macédonienne  des.Mé^ 
deâiis  &  idè*  Phiio%hés  alTez  habiles  poUr  %iiré,^ 
fans  révér,  quelque  découverte  fur  la  propriété  des 
végétètoc  de  riiîdOuftàn^  D'ailleui'S ,  les  Brachma« 
liéS^^f  pour  fléchir  leiii^  taiitqueur,  lui  auront  en* 
ftig^é  lé'  remède  de  ces  ^leifures  :  car  c'ell  un  axiO« 
lAb  qfté  tbUs  les  peuples  i  policés  ou  (àuv&^esj  qui 
ont  û(^ 'dé  Venin  pour  les  armes,  en  ont  tioimu  âuffi 
le  préfferVatifi  i.f.   .    ,  ^     . 

Le  f  ^dcédé  des  akidens  Barbares  de  l'Inâe  n'a- 
voit  rièii  Mie  fbrt  remarquable  i  ils  ramaflbient  Une 
grande  quantité  de  repues  venimeux»  qu'4)a  écra* 
foit,  J^  ,i9p:'on  jettoit  dans  det  vafes  expofés  au  fo- 
l€il,  qui  raifôis  îOut  le'  vihss  dei^  [crp^.t»,  'où^rost 
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trempoit  :  cnfliite  les  tmts  &  Iç|  épées.  En  tftppro* 
chant  divers  peflTages  de  la.  norration  de  Diodore, 
il  femble  que  çejs  armes^  n  avpiènt  pas  la  force  in* 
fiantanée  des  aiguilles  de  MacafTar,  ni  de^  âéches 
des  Caraïbes  ;  vu  qu'il  s'écoula  an  moins  nnf  ;  par* 
tie  de  la  nuit  entre  l'indont  dç  la  blefTure  de  Pto- 
lémée ,  ^  Tinftant  du  premier  appareil  :  il  vécut  en- 
core longtemps  après,  &  deyint,  comme  tant  4'm^ 
très  enclaves  d'Alexandre'!  un  ^oi  puiflîiiijt  dans  le» 
Etats  uAu'p^  par  fbn  maître.   ;  ,, 

Nous  avons  déjà  vu  qu'pn  Te  fcrt  çhe;z  les  In- 
diens modernes,  contre  la  morfui^-e  des  ièrp^nt^f  de 
lu  Terre. mérite  ou  du  Curcunn^  iong:    il  fe  peu^  que 
les  Brachmanes  leur  ont  tranfmis  cette  recette  com- 
me  le  vrai  fpéciiique  contref  les  il<Sches  corroUves: 
remploi  qu'on  faif  chez  nçus  ;^u  C»rç»ma  avec  tant 
de  fuccès  pour  guérir  la  jaunifle  (*),  ,prppyft^qu*il 
cft  paiement  propre  ^  éteii^rf  Iç.  venit^-  de  laiyipc- 
t^t^   à\x  Cobra  de  Cûf^Uo,  ^làiXGecchQ  .^otï^  ^'piV 
qCture  excite  une  vraie  jaunillê,    qui  ne  dilfei-e  de 
l'iàtere  ordinaire  que  par  fc^  violence*    .,Je  fai  que 
les,  Bramin^s; Indiens,  <^  .f^rtout  lesr  Faquirs^Jagi;iis 
prétendent,  que  les  ançieni^  j^raçiimanes  leur  pnrcpn- 
^ièr^'é,  dan^  un  ^;/A  du//af7/b*ii^  ou  de^^if^âin,  la 
fîecette.di^  U  pjfrrç  qu'çfl  pQiïîme  vulgoiren^ntPâr- 
re  de  ferpent  à  chapet^on^.  comme  un  excellçnt  ami* 
dote  cpntfe  UsbleïUH^es^^de^.^j^ches  envenimées,)  à 
des  reptiles;    i;.es  Fai^uir»  cpnvif pnent  que  cç^tp  p»-c- 
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tendue  pierre  éil  une  compofîcion  où  ilf  font  entrer 
]i  Terre  Simulée,  qu'ils,  nchetent  des  marchands  Tutcs; 
&  c'eft  pourquoi  elle  hdff^  à  la  langue,  &  fait  ébviU 
fitioii  quand  on  la  jette  dans  l'efprit  de  nitre.  Se 
même  dans  de  Teau  claire  (*).  Les  Religieux  Mif- 
fionnaires  dans  les  Etats  du  grand  Mogol  ont  long'»  ^ 
Kmps  induit  en  erreur  toute  r£urope,  en  y  vendant 
fort  cher  es  fpécifîqiie  qu'ils  avoient  k  bas  prix  des 
Bramines.  La  bonne  Phyfîque  a  détruit  entièrement 
cet  indigne  conmierce. 

La  meilleure  Pierre  à  Serpent,  foit  qu'elle  vienne 
je  nos  Faquirs  ou  de  ceux  de  l'Inde,  ne  mérite  pas 
qu'on  la  coniferve:  j^ai  même  trouvé  l'extrait  d'un» 
lettre  de  Mr.  Rédi,  dans  laquelle  il  affure  avoir 
éprouvé  les  ^lu^  excellentes  pierres  fur  une  vingtaine 
d'animaux  piqués  par  des  fcorpions  de  Tunis ,  des  vi- 
pères d'Italie,  &  des  fiches  enduites  d'huile  de  tabac, 
qu'on  fait  être  un  poifon  des  plus  a£lifs*  Il  arriva 
quelque  chofè  de  fort  particulier  dans  le  cours  de  ces 
expériences  :  les  animaux  aUfquels  on  appliquoit  une 
de  ces  pierres  foi^difant  Alexipharmaques ,  mou- 
roient  plutôt  que  les. autres  qu'on  avoit  également  fuit 
mordre  par  des  fçorplons  frais ,  fans  leur  attacher  au- 
cune pierre.  Ijoù  l'on  geut  hardiment  inférer  qu'en 
frottant  de  la  bouc ,    ou  de  la  terre  glaife  mouillée» 


C)  On  a  débité  lon^eitips  que  cette  prétendue  'pierre  fe 
trouvoit  dans  le  ventre  du  ferpent  à  chaperun,  ainfi  nommé 
àcaufe  d'une  peau  longue  &  plifTée  qui  enveloppe  fa  tête; 
^ais  ce  (èrpent  n'a  pas  des  pierres  dans  le  corps  t  celles  qu'on 
voit  dans  les  cabinets  des  curieux»  ont  été  la  plupart  fabri- 
quées dans  la  Pharmacie  du  couvent  des  Jéfuites  à  Rome.  Ce 
négoce  fleurUTuit  du  temps  4es  P.  P.  Kircher  &  Boius. 
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fur  junc'  blelTure  de  vipei'e«  on  y  fait  plut  de  bien,  oa 
jnoini  de  mal.»  qu'en  ufant  de  mille  pierres  de  fer- 
pents  à^chftperon.  'l|[^  '  ^ 

Tels  font  les  faits  les  plus  frappants  que  j'ai  jugé 
dignes  d'être  raflêmblés^  pour  éclaircir  i|ne  matière 
qui  n'a  jamais  été  traitée,  &  qui  méritoit  de  Tétre. 
JLa  vie  des  hommes  y  eft  intérefTée,  &  cela  a  fuffi 
pour  m'encourager  dansâmes  recherches,  dont  j'ai 
vendu  compte  avec  toute  la  clarté  &  la  pr^cidon  dont 
je  fuis  capable.  Il  faut  oublier  julqu'aux  noms  des 
drogues  qui  Servent  i  Teitipoifonnement  des  armes, 
&  ne  fe  reiTouvenir  que  des  remèdes,  qu'on  fe  flatte 
d'avoir  exaâement  indiqués/ ^  \' 

Fm  de  la  dtt(juiime  Partii^' 
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Plirfîeian  iiiotifi  dont  je  ne  puis  rnidre  opmp*' 
»^,  m'ont  empêché  de  fiiirre,  dans  cette  fmé- 
l^tne  ^Atoe,  fordre  desiS^ont  «dopté  dant  les 
[aotrei;   i&  le  changement  eOf  fi  peu  imponant 
qu'ii  adroit  itre  excrémeinent  difficile  pour  k 
4éia{ifn>t^^    Javoue  très-voloi^ers  que  cet 
iietqr^^^t  pai  été  éciitet  nK>t  pour  mot  corn- 
Ine  ùà  h$mimv^rtL  in%éç^  ici  :  j'en  ai  retrancÛ 
dei  palti^.,  jj  en  ai  ajouté  d'autres  ;  enfin  j'ai 
âd)|  dejes  inettre  en  étai^  de  voir  lejoin';  car  je 
\m  orpi  1^  qi)'il 7 air  dti même  à iaire o^enta* 
lion  tfxx^  yeux  du  public  de  cette  même  likené, 
cle  cette  n^me  négligence  dont  on  ufe,  &  qu'oja 
(e  permet  trib-fouvent  h  l'égard  de  iès  «miff^ 
I  flufguds  pu  communique  j^  idées  dans  Taguigoii 
''une  cprr^ppndance  phSIprophique.  i 

La  L{çt^e  fqr  larej^ion  des  Américains  fem» 
l|)fcrap^uf -être  trop  courte,  ^Ton  réfléclutau 
sombre  presque  infini  des  diétérencs  ^ul^es  qui 
tégnoieiuaij^nouveau  Monde;  mais  ilenëft  des 
fuperflitjons  comme  des  autres  erreurs  deTeiprit 
Uiumain;  tl  y  en  a  très -peu  quil  nous  impone 
de  connpître^  &  beaucoup  que  nous  pouvons 
ignorer  fiti^  en  être  plus  igncvants.  Comme 
j  ai  appris  que  Me»  de  M  .  .  ,  .  pr^are  vm  ou- 
vrage fur  ks  cruautés  des  Elpagnols  qtù  mafla- 
crerem  les  Américaips  pow- Jeur  prêcher  un  Dieu 


''fY«%;im^^  "fff^r''  r/" 


de jQiatx  9  i}m  défend  l'homicide ,  éctte  nouveHe  « 
fuffi  pour  m'empêcher  de  traiter  fort  au  long  ce 
trifte  (iijet,  que  ]t  regarde  d  ailleurs  comme  un 
lieu  commun,  mille  fois  rebattu;  mab  qui  pour- 
ra cependant  encore  exercer  le  génie  &  le  ftyle 
des  toivains  élégants ,  qui  metnront  en  épigram- 
mes  &  en  antitheiès  ce  que  Las  Ça{ks  a  dit  très- 
naturdlement* 

Je  ne  donne  pas  rEfl*ai  hiflorique  fur  le  Pon- 
tificat des  grands  Lamas  comme  un  fiipple  bon- 
ff œuvre:  VeA  une  pièce  juilificative  qui  prouve 
que  je  n'ai  pas  eu  tort  de  dire  qu'il  n'a  jamait 
exiflé  aucun  rapport  entre  les  dogifi^s  des  Mexi- 
cains &  ceux  des  Méngales,  qui  par  eonféquent 
n*onit  pas  envoyé  des  Miilîonnaires  en  Améri- 
que par  le  Kamichatka>  comme  un  Sûymt  l'a 
ibutenu« 

-"La  Lettre  fur  les  viciflîtudes  du  Globe^  con« 
tient  des  idées  nouvelles,  &  qui  par  ll-même  pa- 
rottront  bazardées:  mais  cette  Lettre  aura  tou- 
jours à  mes  yeuf  le  mérite  d'être  un  témoignage 
de  ma  recdnnoifanee  envers  un  Savant  à  qui  j'ai 
des  obligadons^^  ^ 

Comme  j'ai  parlée  dans  mon  premier  volu- 
me, de  l'état  des  Misons  delà  Califomie,  foi 
ajouté  ici  quelques  éclaircifièmems  fur  les  Mif- 
fions  du  Paraguai»  parcequ'un  de  mes  amis  a 
voulu  me  perfuader  que  je  ne  pouvois  omettre 
cet  ardcie  dans  l'Hiftoire  de  l'Amérique  &  dci 
Américains* 
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à  Mr. 


fiir  Zi  RtUgitm  des  Anèrkains. 

Vous  me  deniinclez  s'il  eft  vrai  que  les  P^mvlenf 
&  les  Mexicains  avoiem,  avant  la  découverte 
âa  nouveau  Monde,  une  efpece  de  Confeflion  &  de 
Communion.  .  Je  vous  avoue  que  le  conièntement  de 
tous  ks  Hifloriens  E^agnols  ne  permet  gueres  de 
douter  que  ces  deux  peuples  AmCricains  n'euflènt* 
dans  la  fomme  îmmeniè  de  lèursTuperltitions  groilie^ 
res,  quelques  ulbges  qui  ne  différoient  pas  beaucoup 
de  ce  qu'on  nomme  la  Communion  parmi  nous  :  mais 
ii  on  examine  bien  ottentivement  les  anciens  cultes  re- 
ligieux qui  ont  dominé  tour  à  tour . dans  les  différent 
tes  partieit  de  notre  Contii^ent  i  on  y  reconnoîtra  def 
inftltutions  femblables;  &  l'étonnement  ceflera. 

A  la  grande  aflêmblée  des  Gaulois  qui  fe  toioit, 
su  renouvellement  de  l'année,  dans  une  forêt  de  la 
Beâuce  aux  environs  de  Chartres,  tous  les  Druider^ 
les  Druideffès,  lt$SamotheiSt  les  SarofUdes^  les  Barder, 
les  Vacief  Se  les  Eubage^  qui  compofoient  le  nom* 
breux  Clergé  de  la  Gaule,  faifoient  ranger  le  peuple 
eu  cercle  où  l'on  chantoit,  Augtà,  au  gui  Van  neufi 
pkmét  plamé-,  enfuiie  le  grand  Pontife,  choiiî  d'entre 
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fordrt  de»  SàHMkehf  henlffcit  cm^  cèitaîtle  quantité 

âc  paiiU  &  quelques  cruches  d'eau  »  SttpfhM  plufîeun 

cérémomei  knguiht  4r  enittiyeufèf^   ht  prêtres  al- 

]j|9Mnt^  diftribuer  aux  i^iliftintl  dea  fragmenta  de  ce 

pain  confacré,  /k  une  portion  de  cette  eau  luflrale 

qu'on  buvoit  â;  qu'dA  mangeoit  avec  phii  de  déro. 

tton  que  d'appétit.      Oà  peut  donc  dire,  en  ce  fens, 

que  let  Gaulois  communioîent  avant  Jules- Céiar» 

comme  nous  les  vçyoi]U|  encore  communâtr  de  nos 

jours.    Les  Juife  célébroient  leur  Ptfque  avec  un  rôti 

d'agneau,  desiàladés,  &  du  vin  doux:  ks  Grecs  A 

les  Roféains  goûtoient  les  viâimcs ,  à  faifôient  des  li-* 

bâtions.      Enfîn»   il  n'y  a  gueres  de  Religion»  qm 

n'ayem  ordonné  de  manger  âc  dé  boire  à  de  eertaini 

îouis  en  l'honneur  de  la  Divinité  du  Heu»  &  je  ne 

connois  que  les  Mehométans  qui  n'aycnc  pas  de  (èm* 

blables  Agapes,  ou  des  feûms  prefcrits  par  la  loi. 

Chez  les  Mexicains  on  fermoit  avec  de  U  pâte 
de  Maya  une  grande  ûatue  qui  rcpréfimtoit  le  Diea 
Vitzilipult^  :  on  promencMt  cette  maâe  de  fiirine  pé» 
trie  en  pjroceflion,  iOn  rencenfoit  avec  de  la  réiîne  Co- 
pal»-l^  on^finififoic  par  la  découper  en  morceaux,  dont 
chaque  fujet  de  la  domination  de  Mpiitézuroa  étoit 
oblk^é  d'en  manger  un,  foitdims  le  temple,  ibit  cliez 
lui  lorsque  des  infirmités  le  retenoient  à  la  maifoiK 
Heureux  fi  ce  peuple  eût  borné  ibn  teW  ^  ftire  de  tels 
Dieux  &  à  les  dévorer;  mais  il  fc^ifoit  encore  ruiifeler 
le  fang  humain  dans  le  fanduaire  de  fès  idoles,  &  lei 
plus  ardents  d'entre  les  dév<ils  portoiept  la  rage  du  fn' 
natifme  jufqu'au  point  de  n^nger  la  chair  d'im  pti* 
fonoier  qu'on  nourriflfoit  pendant  douze  mi|l^dans  Is 
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Templt;  «trodté  dont  oi|  a  tufli  kco(l(  Ici  Juift,  ^n^ 
flavien  Jofephe  défend  )^ftr  de  fi  niàuyaifes  raifoiuii 
qu  elle;!  feroiem  croire  à  bieii  des  >gettti  v^    y  t  ^uçl- 
que  réolité  dant  cette  imputation  faite  aiucHébnnue 
par  le  Grec  Apion  (*)• 


(^  Pttttr  rifiiter  eettt  inorme  «ocufiition  d*Apion,  Jofephe 
ftfertde  quKtre  arnimems ,  plqs  fbiblet  les  uns  que  fet  au- 
trti»  &  qui  tous  enfetnblè  ne  forment  pas  une  deini*|^reuve. 
Voici  Tes  obsédions  À  ]«i  riponfes  qu*on  y  pourroit  fkire ,  fl 
r«n  y  vouloit  répohdre. 

Objeâ.  de  Jofephe.  ^i  Ten  nCaotk  nourri  dans  le  temple 
it  prufilm  fH*un  hmme,  ifqH*en  eût  vottln  manger  cet  homme 
9Hbout  deTakuiét  il  <|f  terteiH  qu^unefi  petite  portim  nUûtpm 
fi^e  pour  rafftfier  ht  fouis  Juifs  de  la  capitale  de  la  ^aleftine» 
M  de  la  terre  Smte. 

Riponfi.  It'  n*étoit  point  nkeflâire  de  raflTafier  tous  ces 
fftMtiqu^}  auifi  Apion  ne  le  dit -il  pas*,  il  a^ujre  feulemene 
qpe  les  Jui6  îê  préptroient  à  itiahg;er  Thomme  qu*Anriochus 
(illivra  du  temple.  .  ^     / 

Objeâ.  Si  Antiochus  omit  rieUemettt  trouvS  dans  le  temple 
m  étranger  qu*on  y  nourrirait  pour  le  manger ,  ee  prince  n'eût  pat 
maupti^  pour  gagner  la  faveur  des  Crect%^  dt  contre  en  pompe 
me  viàime  échappée  dans  fes  Mutais, 

'  Rép,  Antiochus  etoit  un  grand  Roi,  qui  avoit  d'autres 
afTflires  que  d*aUer  montrer  en  T^efbcte  un,  malheureux  qjii*il 
avoit  fouftrait  à  1  implacable  liame  des  Jui6  contre  tout  le 

Î[enre  humain.  D*un  autre  côté ,  le  Grec  4êlivré'^*êtoit  pas 
ujet  d'Anltiochus  ;  pourquoi  auroit-il  donc  cohfenti  à  être 
mené  hors  de  ùl  patrie ,  où  fes  j^ropres  affaires  les  tappelloient 
après  une  A  longue  ablènce?  âi  uii  Anglois  rachetoit  à  ^l^ex 
un  François  de  Ta  main  des  Turcs,  feroit-  on  en  droit  de  nier 
ce  fait.  Tous  prétexte  que  ce  François  n!a  pas  été  montré  en 
pompe  dans  toute  la  Grande  Bretagne  ? 

Objeû.  Les  Grecs  n'étaient  pas  les  feuls  ennemis  des  Hé* 
hreux\  pourMÔi  ces  ^ébrtuu  mroieut-ils  donc  plutôt  mangé  un 
Grec  M  un  Ferfe,  on  un  Egyptien? 

Rêp.  Parcequ*àpparemment  il  h*ayoient  pu  prendre  des 
égyptiens  ôc  des  PerKs,  comme  ils  avoient  pris  ce  Grec,  au 
moment  qu'il  voyageoit  (bus  la  garantie  du  droit  des  gents 
adopté  chez  les  autres  nations.     D'ailleurs ,  il  n'êtoic  pas  iié- 

.     ■  V  4      >i    . 


Les  Pérufienf  célébroiciit,  tn^lftice  d'été,  une 
gfln4til^e<|û'onnommotttelt9)mf;  elle  durotc  neuf 
jmifB,  pendonf  lesiquelt  tout  les  travaux  ceflbient,  le 
peopte  s'ittrëùpam  alors  pour  faire  fçt  dévotions  dam 
les  principaux  endiroits  oà  l'on  adorpic  1^  Fétiches  oa 
les  idoles  nationales,  &  pour  fe  Uw*  d'abord  après  à 
des  débauches  eipTrénées,  par  unibandaleux  contrafte 
dont  o^n  retrouvée  des  ex^pies  dans  tous  les  pays  de 
laTfrre.  Le  principal  aôe  du  R(^  confiûoit  à  man- 
ger le  pain  facré,  qu'on  appelloit  Conçu  ^  dont  l'apprêt 
exigeoit  beaucoup  d'obfervanecs  vaines  à  ridicules, 
ce  pain  ne  pouvant  être  pétri  qivi  par  les  vierges  dé- 
vouées an  culte  dt  Packacamac  m  du^oleil,  à  ces 
vierges  ne  pouvant  cuire  ce  pain  qu'après  l'avoir 
foigneufcment  garanti  de  toute  efpcce  de  fouillure; 
âc  comme  la  fuperftition  voit  des  fouillures  dans  toul{ 


,  ,      \    . 

eeutire  de  ftif  nger  de  tous  («s  enheniit  pendant  le  courant  de 
douce  mois  :  «ufli  Apion  ne  le  dit-  il  pomt. 

Objeâ.  Là  In  isf  là  cêéUumt  dlfmâçiem  iê  tnanger  dm 
rmthitwr  du  tmple  dt  Jintfalm»  dmis  H  u*ift  pat  vrai  ^«'«n  y 
êit  mmn  mt  hwnm. 

Bip,  La  loi  &  la-^ûtuma  déftndoient  à  Jéniralem  de 
tuer  dcf  hommet  entre  le  temple  &  Taurel,  &  cependant  on  y 
avoittuê  pîufieurs  perfonnea»  fit  entr*autrc$  Zacliarie,  qum 
•icidiftU  inter  ttmplnm  èf  alttart.  Donc  on  commettoit  chez 
ks  Juift  beaucoup  d'irrégularitls  contre  la  loi  &  la  coutume: 
n  on  les  a  transgrcfP^es  en  un  point,  {)ourquoi  n'auroic-on  pu 
les  violer  en  un  autre?  puisque  c*£toit  un  moindre  crime  de 
manger  dans  le  temple  que  d  y  aiTafliner  Zacharie.  Ce  n'eft 
donc  rien  objeacr  que  d'objeftet  la  loi,  dès  qu*il  çohfte  qu'cl- 
le  n*a  pas  été  refpeâée:  c'eft  comme  fi  l'on  voufbit  prouver 
qu'on  ne  fait  pas  des  Auto  da  fé  en  ECpa^ne ,  en  difiint  qu'il  y 
a  chez  les  Efpagnols  une  loi  qui  défend  rhomicide. 

Je  laiire  maintenant  à  juger  au  le^ieur  fi  Jofephe  a  ou  n'i 
pas  détruit  rimputation  d'Apion. 
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il  n  étoit  pfli  facile  de  rendre  la  pâte  du  Canai  aulTi 
pure  qu'elle  devoit  Vêtte:  après  Tavoir  partagée  en 
boulettff,  ou  en  petits  gdteaux ,  onfaifoic  venir  des 
enfants  aU-defTus  de  cinq  ans  &  au-deflbui  de  dix,  aus- 
queis  on  froiflbit  le  nez,  &  déchiquetoit  le  front  avec 
des  pierres  aiguifées  :  le  fang  qui  découloitde  ces  blel» 
'  fures  f  étoit  recueilli ,  &  on  en  airofoit  légèrement  le 
pain  qu'on  diilribuoit  k  tous  les  afliftants,  qui  le  man- 
geoient  en  préfençe  des  idoles ,  des  prêtres ,  &  de 
rinca  toujours  aifîdu  à  préfider  h  cette  folennité. 

GardlalTo  s*étonne  qu'une  telle  inftitution  ait 
fait  dire  auk  auteurs  Efpagnols  que  les  Péruviens  com- 
munioient  à  la  manière  des  Chrétiens;  mais  en  vérité 
je  ne  von  point  qu'on  doive  s'étonner  de  cette  compa* 
raifon,  qui  a  toute  la  juftefle  qu'une  comparaifon  peut 
avoirs  foit  qu'on  envifage  l'extérieur  de  cet aâe  reli* 
gieux,  foit  qu'on  confidere  le  fens  intrinfeque  que  les 
Chrétiens  i&  les  Américains  y  attachent  ;  puisque  let 
uns  &  les  autres  mangent  dans  leurs  temples  pour 
plaire  au  Dieu  qu'ils  adorent,  lorsqu'ils  font  convain- 
cus d'avoir  un  repentir  iincere  de  leur»  fautes,  en  pre* 
liant  le  pain  facrament&l  qui  leur  fert  de  juflification. 
Si  les  uns  font  à  cet  éjgard  dans  l'erreur,  &  les  autres 
dans  la  voie  de  la  vérité,  cela  n'empêche  point  que 
leurs  ufages  &  leurs  idées  n'ayent  la  plus  parfaite  reir* 
femblance. 

C'eft  une  autre  queftion  de  (avoir  (i  les  Péruviens 
fe  confefToient  avant  le  Raymi^  comme  le  prétend  ab*> 
fokment  Acotta,  qui  avdit  été  Miflionnaire  à  Cufco, 
vers  Tan  1558»  Il  dit  que  ces  peuplés  alloient  révéler 
leurs  péchez  à  des  prêtres  nommés  Yfchujyresj  qui  rc- 
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noient  en  main  une  petite  corde,  &  qui,  en  donnant 
rabfolution  au  pénitent,  proféroient  ces  parolei,  ou 
dei  paroles  fcmblables  :  Dieu  m'a  donné  It  pouvoir  de 
rompre'  la  ckaùte  de  ter  péchez ,  comme  je  romps  cette 
corde  f  qu'ils  cafToient  par  le  milieu  i  A  le  confeifé 
étoit  cenfé  nbfous.  Quand  il  s'y  préfentoic  plufîeuri 
cas  graves ,  il  falloit  un  nouveau  cordon  pour  chaque 
nouvelle  foiblede,  &  un  pécheur  de  quelque  impor- 
tance eût  ruïné  un  de  ces  Yfchufyres  en  cordons,  fi  ce 
n'eût  été  la  coutume  de  les  payer  d'avance.  Acoila 
ajoute  que  les  femmes  ne  fe  confedbient  qu'à  des  fem- 
mes comme  le  pratiquent  aujourd'hui  les  Chrétien^ 
nés  de  la  Syrie ,  qui  (butiennent  qu'il  eft  aufli  indé* 
cent  qu'injufte  qu'une  honnête  femme  aille  faire  con- 
iîdence  de  Tes  Tottifes  à  un  homme,  <|^i  ^yant  ua 
cœur  bien  plus  dur,  À  des  paflions  bien  difFérentes, 
ne  fauiok  être  le  juge  d'un  autre  fexe  que  du  (ien.. 
On  «  vu  à  Venife  une  fille  qui  fe  difoit  la  Medie  des 
femmes,  &  qui  raifonnoit  à  peu  près  comme  on  rai- 
fornie  en  Syrie;  mais  malheureufemcnt  pour  elle,  il 
nV  eut  dans  toute  l'Europe  que  le  feul  Guillaume 
Poftel  qui  lui  donna  raifon» 

L'auteur  que  nous  venons  de  citer,  rapporte  en- 
core qu'il  exiftoit  entie  les  confelfeurs  du  Pérou  une 
gradation  de  pouvoir,  &  que  de  certains  crimes 
étoient  refervés  à  des  Yfchufyres  plus  éminents  en 
digrïité,  qu'on  pourroit  fumommer  les  choilatafis  par 
excellence  (*). 


![•)  Gafpàr  d'Ens  rapporte  qu'on  fe  confcfloit  auffi  ^  Ni- 
çarasua:  Herrera  &  Linlcot  ajoutent  que  cet  ufage  étpiiauin 


J^L^.- 


►  t^"'* 
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Quant  ftux  Incast  îbufbient,  noasdlt-on,  d'un 
ilr^agéme  merveilleux  pour  ïc  dUpcnfer  de  lévcler, 
leurs  péchez  à  des  prêtres  :  ils  foutenoient  <|u'étant 
Rois ,  iU  n*flvoicnt  de  juge  compétent  que  Dieu  feul, 
d'où  ils  concluoient  qu'ils  ne  pouvoient  fe.confefleir 
qu  ou  Soleil.  Cette  fubtilité ,  qui  teroit  honneur  en 
Europe  même  à  un  Cafuifte  qui  Tûmoit  propcfcc, 
étoit  tellement  fans  réplique  au  Pérou,  que  le  GiHnd- 
Pomife  de  Cuicoabrolvoit  toujours  d'avance  TEmpc* 
reur  &  la  famille  Impériale,  lorsqu'elle  avoit  envie  de 
faire  ik  Confe (fîon  au  Ciel. 

Qui  croiroit  après  cela  que  les  Américains,  (î  ac- 
coutumés de  fe  confelfer  à  des  prêtres  de  leur  religion 
&  de  leur  pays,  n'ont  jamais  pu,  ou  voulu  fe  confef- 
fer  avec  (încéricé  aux  Ntiifîonnaires Catholiques?  Cela 
ell  il  vrai  qu'au  feiziéme  liecle  un  homme  [fort  zélé 
pour  leur  £ilut  alla  tout  exprès  à  Rome ,  &  fît  un 
livre  pour  obtenir  du  Pape  d'abolir  la  Confeflion  au- 
riculoire  en  ^veur  des  Indiens  Occidentaux ,  qui  ne 
pouvoient,  difoit-il,  fe  familiarifer  avec  cette  cérémo- 
nie.   L'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  deprocurandâ  In^ 
dorumfalme  attaqua  celui  qui  fit  cette  proportion  au 
Saint  Siège ,  &  l'accabla  d'une  quantité  d'injures  baf» 
fes  à  atroces:   „Je  ne  faurois  comparer  ton  extrava- 
„gance,  lui  dit -il,   qu'à  celle  d'un  Eccléfiaflique  Al- 
„  lemand  qui  vint ,   comme  toi ,  à  Rome  »  il  y  a  quel- 
„ques  années,  demander  au  Souverain  Pontife  un  or- 


(tAbiii  laPéninfuIe  de  Juâitan,  où  tous  les  facrificflteurs  le 
matieient,  hormis  ceux  qui  fiiifoient  les  fonctions  (le  Coiifef* 
fltos  jurés.  V,,  . 
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„drepoui*  déraciner  tous  les  plants  de  vignes  en  Al- 
^lemagne,  afin  d'empêcher  dorénavant  le  Clergé  de 
„8*yenyvrer/* 

C'eft  aux  Théologiens  è  apprécier  cette  compa* 
raifon  &  ces  inventives  d*un  furieux  contre  une  per« 
fonne  bien  intentionnée,  qui  confeilloit  *m  remède 
extraordinaire  à  un  grand  mal.  Quoique  le  Pape  re- 
jettât  avec  mépris  ce  projet  falutaire,  les  Eccléfîaftiques 
Eipagnols,  établis  aux  Indes,  nen  agii^ent  pas  moins 
comme  ils  voulurent  (*^),  en  refufant,  ou  en  accor< 
dant  les  facrements  à  ceux  d'entre  les  Indiens  qui  leur 
paroiiToient  être  moins  imbéciles  que  les  autres  :  &  le 
nombre  de  ceux  aufquels  on  adminiflre  aujourd'hui  It 
Communion,  eft  très -peu  confîdérable. 

Je  prévois  que  vous  m'objedlerez  qu'Acofta,  qui 
nous  a  fourni  de  ii  grands  détails  fur  l'anciehne  Con- 
fefllon  des  Péruviens,  s'eft  fait  illufîon  en  voulant 
trouver  à  tort  &  à  travers  une  conformité  quelconque 
entre  le  culte  des  Chrétiens  &  celui  des  Américains, 


-  (•)  n  cft  (tonnant  que  l'Efpagne ,  fi  fouvent  efcltve  de  h 
Cour  de  Rome,  ait  fu»  par  la  profondeur  de  fa  Politique» 
foulhflire  à  la  Caméra  Apêfiolica  le  Mexique  &  le  Pérou.  Les 
Papes  ne  tirent  aucune  Annate  de  ces  riches  provinces  :  ils  ne 
peuvent  conférer  ni  Evêché ,  ni  Canonicat ,  ni  bénéfice  dans 
toute  rétendue  des  Indes  Efpagnoles,  les  mois  Papaux  n'y 
étant  pas  admis.  Enfin  on  a  trompe  en  tout  point  Tavidité 
de  Paul  III,  de  P?ul  V,  &  de  Léon  X,  oui  érigeoient  évêchez 
furévéchez  en.Amêrique,  pour  y  fonaer  d'autant  mieux  k 
piiiflancc  Papale.  On  peut  presque  dire  que  Paul  III  abufa 
du  droit  de  créer  des  Archevêques  &  des  Evêques  aux  Indes, 
puisqu*il  en  fit  I  Mexico ,  à  Lima ,  à  St  Domingo,  à  Cufco,  à 
CMapa,  à  Quito,  à  Honduras,  d  Popayan,  à  Nicaragua,  ^  Los 
Angeles ,  à  Jucatan ,  ft  Guatimale ,  a  MechoAcan ,  &  dans  une 
infiuicé  dVitS^  endroits  que  je  ne  me  rapuelle  pa^  * 
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p&rcequ*on  aimo  à  imputer  aux  autres  les  opinions 
dont  on  eft  foi -même  imbu.      Oui  fans  doute,  je 
n'héliterois  point  d'accufer  cetHiftorien  de  s!être  grof- 
fièrement  mépris»  fi  on  ne  iavoit  que  la  Confeifîon  a 
été  de  temps  immémorial  adoptée  chez  pluiiems  na- 
tions où  on  ne  l'auroit  ni  cherchée,  ni  Toupçonnée. 
Avant  qu'on  eût  quelque  cOnnoidance  du  Sadder,  on 
fe  feroit  moqué  en  Europe  d'un  voyageur  qui  eût  af- 
furé  qu'on  s'eft  confeiTé  depuis  plus  de  deux  mille  ans 
chez  les  Guebres  de  la  Perfe,  ou  les  Ignicoles,  dont  le 
culte;  a  été  détruit  en  partie  par  le  Mithométirme, 
comme  la  religion  Judaïque  a  été  détruite  par  le 
Chriftianifme:  mais  depuis  que  leDoéleurHyde  nous 
a  procuré  une  traduction  latine  du  Sadder^  extrait  du 
Zend'pafeftd'Vofia  attribué  à  Zoroaftre,  ou  à  Zerduft, 
k  législateur  des  Parfis,  on  ne  fauroit  nier  qu'on  n'y 
voye  l'aveu  du  pécheur,  l'abfoiution,  la  pénitence,  & 
tout  ce  qui  conltitue  la  Confeffîon  formelle,   telle 
qu'elle  fe  pratique,    ou  qu'elle  devroit  fe  pratiquer 
dans  les  pays  Catholiques.     Comme  le  livre  du 
Doâeur  Hyde  eft  devenu  fort  rare,  je  vous  citerai  le 
pacage  qu'on  lit  à  la  Porte  XLIX,  pour  que  vous 
feyez  en  état  de  juger  fi  l'on  peut  l'entendre  dans  liii 
autre  ièns  que  celui  que  j'y  çroi  découvrir  (^). 

O  Qjumiê  àlicHi  fnptwftiit  atiéfuoâ  peccatuiHy  ncitet  Pi' 
ttflht  ,  *  ,  ,  ,  ^  acctâat  ad  factriotem ,  &  ad  punpris  anima 
Deftumm,  Oim  ad  Deflitr  feu  Prtefitiem  olûfuem  veneris^  ^ 
tfeniamfeu  nmiffionem  petieritt  ex  ejtts  benedicHonibus  minuetur 
peccatmu,  QHondo  abfalutmwm  alicui  ftcerit  Defiur  teligiofus, 
OHgetmr  ejnf  religio ,  d*  mitmettir  fimultat,  Certiffimè  fcito ,  quod 
peçcoÈHm  iUttdt  ^9d  ai  eo  reqHirHtatur,  exinde  meritorum  benefi» 
«tWM  ptrçepijfe  .  *  ,  .  *    Si  mn  hivenerit  ali^Hem  Bihdin,  tum 
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•     Vous  favcz   que  les  Myfteres  d'Eleufîs,    qui 
étoient,    dès  la  plus  haute  autiquité,    célébrés  en 
Egypte,  exigepient  uneConfeflion  générale  de  la  part 
des  initiés.    Ces  Myfleres  pafTerent  des  bords  du  Nil 
dans  4'isle  de  Ctete,  dans  celle  de  la  Samothrace,  & 
de  là  dans  le  Continent  de  TAiie  mineure,  où  les  hon- 
nêtes gents  s'accoutumèrent  infenfiblement  à  fè  coq- 
fedcr;  il  eft  vrai  que  Plutarque  parle  d'un  jeune  hom- 
me qui  faillit  de  déchirer  le  voile,  &  de  porter  un 
coup  mortel  à  cette  pieufè  inilitution.  Comme  les  piè- 
tres de  Cérès  vouloient  le  contraindre  h  fe  confefTer, 
lorsqu'il  fe  préfenta  aux  Myfteres,  il  ieiir  demanda 
effrontément  de  qui  ils  tcnoient  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchez.      De  Dieu  piême,  lui  dit -on.      y'm 
fuis  charmé  y  répliqua- 1- il,  je-me  confejferai  donc  di- 
rectement à  Dieu,  ^  non  à  vous,,  qui  n'êtes  que  des  fj/C(h 
phantes.    Cette  hardieflfe  qui  auroit  pu  entraîner  une 
hérélîe,  fi  elle  a  voit  fait  quelque  imprelfîon  fur  Tefprit 
des  auditeurs,  fut  regardée  comme  une  étourderie  qui  ^ 
ne  tiroit  pas  à  conféquence:  on  s'étonna  feulement 


lucide  aniiMCtrmuCkiarshiit  finfole,  Jififi^'  •  •  «  fir«pter  cm* 
miffa  oeccata  fua  mœfiuf.  De  Reiigîone  PeHkrum  p  461.  in  410. 
Tdvemicr  nous  apprend  que  de  ibn  temps  les  Guebres 
de  la  Perfe  confefToienc  encore  à  leurs  prêtres,  qu'ils  nomment 
Cazi  ou  Kaddi,  les  péchez  donc  ils  avoient  droit  d'abfoudre; 
car  il  y  a  <1«S  cas  rétervés  au  grand  Pontife  qu'on  nomme  le 
Deftoitr  Deftêttrmt,  ou  la  Rtglt4et  Règles,  &  qui,  félon  Char* 
din ,  réfide  â  Yexd,  d*oû  il  ne  fort  jamais  :  il  y  a  dans  cet  en- 
droic  une  efpcce  de  Collège,  où  l'on  enfeigne  aux  kunes  pré* 
très  le  Code  religieux,  tel  qu'il  eft  cxpofé  dans  le  Sadder,  qui 
a  6cé  rédigé  furies  anciens  livres,  en  ifooi  par  un  Guebre 
qui  fe  nommoit  (ils  àtMelieh^Skadic,  ic  qui  étoit  dsns  la 
tonciion  ufi  mJejf^iff^ 
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^e  voir  auxMyfteres  unPhilofophe  qui  né  croyoit  pas 
«uxMyftcres. 

A  Rome  on  abfolvoit  les  coupable!!  dont  les  cri- 
mes étoient  reftés  fècrets,  en  les  afpergeant  d'eau  ful- 
jninale,  qui  doit  avoir  eu  encore  plus  de  vertu  que 
l'eau  lufbale  ordinaire.  Les  Moulahs,  ou  lesDo£lcurs 
Ferfans,  qui  content  de  Jerus-Chrift  tant  de  chofes 
extraordinaires,  &  qui  ne  (bnt  afTarément  pas  vraies  (^), 
difent  qu'il  avoit  été  initié  ta  fa  jeuneffe  auxMyfteres 
d'Ëleuiîs  d*£g;ypte,  [pendant  le  fcjour  qu'il  fît  dans 
ce  pays,  d'où  l'idée  lui  vint  d'établir  la  Confeflion, 
en  accordant  à  llman  Pierre  le  même  pouvoir  qu'a- 
yoient  les  Cboens  Egyptiens  &  les  Hiérophantes  Grecs, 
d'abfoudre  les  péchez  capitaux. 

Les  Relations  nous  apprennent  qu'on  a  aufli  ob- 
ùrvé  une  efpece  de  Confeflion  chez  les  Japonois ,  & 
les  Indiens  reftés  fidèles  au  cuite  du  Dieu  Brama  Se 
de  la  Vache.  Ce  qui  doit  nous  convaincre  qu'on  a 
tenté,  d'une  extrémité  du  Monde  à  l'autre,  de  cal- 
mer les  troubles  de  la  confcience  outiagée,  en  inven- 
tant des  artifices  frivoles  pour  faire  taire  des  remors 
réels;    &  je  ne  fai  iî  l'on  doit  plaindi-e  ou  félici- 


li 


(*)  On  trouve  dans  Chardin,  que  les  Monlahs  de  k  Pérft 
iflurenc  aulTi  que  Jefus-Chrift  étdic  en  corrcfpondance  avec  le 
Médtcin  Gaiien;  mais  comme  nous  entendons  un  peu  mieux 
U  Chronologie  que  les  Motûahs»  nous  lavons  bien  que  c*eft  un 
conte  Oriental,  né  de  Topinion  que  tous  les  peuples  de  TAfie 
ont  de  JefuS'Chrift,  qu'ils  regardent  comme  un  ancien  Méde- 
cin qui  guériflbit  la  caMra<Sle  &  la  goûte.  Tous  les  MilTion- 
iudres  Catholiques  ne  font  foufterts  en  Perfe»  en  Turquie,  & 
aux  Indes,  qu'en  qualité  de  Médecins  &  de  Chirurgiens.  Le 
petit  peuple  s'imagine  en  Perfe,  que  générfi^ement  tous  Itf 
wioens  romM{açcin«»  ou  Charlatans. 
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ter  les  hommes  d'y  avoir^  réuiH,   s'il  eft  vrai  qu'ils 
a^ent  réufli.  \^ 

Ces  confîdérations  vous  feront  peut-être  revenir 
.  du  préjugé  où  vous  paroiflez  être  en  regardant  com- 
me une  fable  mal  imaginée  tout  ce  que  les  écrivains 
Caftillans  ont  dit  de  la  fa^on  dont  les  Péruviens  fe 
confcflbient.    Je  vous  accorde  volontiers  que  ie  Métif 
Garcilaflb  a  tâché  de  fu^eâer  leur  tétà>i^age;  mais» 
û  l'on  y  prend  garde  de  près,  on  s'appercevra  que 
.  fon  rapport  Ae  difFere  pas  fî  efifentieliement  qu'on  le 
croit,  d'avec  celui  du  Père  Acofta.      ,« Les  Péruviens 
„croy  oient,  dit -il,  que  le  Soleil  rêvé  loit  iès  loix  I 
yjfon  fils,  leur  Inca;  ainiî  Ift^défobéiflknce  leur  paroif- 
),roit  unfacrilege,  &  fouvent  ceux  qui  ie  femoie^ic 
9,  coupables ,  allo^ent^volontairement  &  publiquement 
„  devant  le  juge  déclarer  les  fautes  qu'ils  avoient  conr- 
y^mifes,  &  dont  perfonne  n'avoit  connoiflancei  ^ar 
„  étant  periùadés  que  l'ame  Te  coUdamnoit  elle-mcme, 
„dSr  que  leurs  fautes  caufoient  les  malheurs  publics  &  « 
., particuliers,    ils  les  voutoient  expier  par  la  mort, 
„pour  empêcher  que  le  Soîeilneleur  envoyât  d'au* 
),tres  affiiâions.      Ceft    de  là  que  les  Hiftoriens 
»,£rpagnols  put  tiré  que  jes  Indiens  du  Pérou  fe  co;i* 
„le(roient."    />.  2^.    T,  IL 

Je  vous  demande  mamtenant  fî,  miilgré  ce  paT- 
fage,  on  n'eft  pas  en  droit  d'afl^rer  que  la  Confeflîoa 
étoît  établie  là  où  les  coupables  n'avoient  d'autres  ac- 
eufateurs  qu'eux -mêmet,  là  où  l'on  (e  croyoic  obli- 
gé, par  principe  de  religion,  de  révéler  fes  fautes  fe- 
>crettes  à  des  jnges  publics,  là  où  l'on  s'imaginoit  en< 
^  que  ftvett  ingénu  &  volontaire  de  fes  péchez  étoit 
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f unique  moyen  de  détourner  la  vengeance»   &  àé 
dcfarmer  la  colère  des  Dieux  irrités? 

Si  vous  fuppofez  que  GarcilafTo  a  un  peu  embel-  ^ 
li  la  Confcffion  des  Péruviens,  &  que  le  Père  Acofta 
l'a  rendue  un  peu  ridicule  avec  Tes  cordons;  il  vou* 
fera  facile  de  difcerner  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  vrai  dt 
de  faux  dans  cette  inftitution ,  qu'on  a  retrouvée  en 
Amérique,  parcçque  les  mêmes  caufes  opt  dû  produK 
re  des  effets  analogues  par -tout  où  il  y  a  des  hom- 
mes :  ils  ont  toujours  été  foibles  &  indulgents  envers 
eux-mêmes:  ils  ont  toujours  été  abufés  par  leur  pro- 
pre cœur,  ou  par  la  malice  d'autrui.      ;;   '  ^    . 
Comme  j'ai  parlé  aHcz  au  long,  dans  un  chapi- 
tre particulier,  de  la  Girconcifion  des  Mexicains,  il 
ne  me  refte  rien  k  y  ajouter,  iînon  de  vous  dire  que 
je  ne  faurois  me  perfuader  que  les  prêtres  du  Mexique 
ayent  adreiTé  aux  enfants,  après  leur  avoir  fait  une 
inciiion  au  prépuce  &  aux  oreilles ,  ces  paroles  facra-^ 
mentales,  fouvemz^vous  que  vous  êtes  nés  peur  fouffrir^ 
fouffrez  donc ,  î^  taifez-vous.      Il  y  a  des  pérfoiinei 
qui  ont  admiré  le  grand  ièns  de  cette  prétendue  maxi- 
me, qui,  k  mon  avis,  ne  renferme  aucun  fens  :  car  il 
n'ed  pas  décidé  que  nous  ne  foyons  nés  que  pour 
fouffrir;  Se  quand  nous  fouffrons,  aucune  loi  divine. 
ou  humaine  ne  peut  nous  empêcher  de  nous  plaindre» 
&  de  plaindre  tous  ceux  que  le  fort  contraire  acca- 
ble d'un  même  poids*     Quand  il  y  auroit  des  loix  (î 
abfurdes  parmi  les  hommes,  la  Natui»  opprimée  n'en 
deviendroit  pas  plus  muette,    &  n'en  gémiroit  pas 
moins.      I/aillevrs  comment  pourroit-il  venir  dans 
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^  un  petit  enfant  de  fe  tàîre,  fous  prétexte  qu'il  n'eft 
venu  au  monde  que  pour  fouffiir?  J*aimeroîs  donc 
mieux  fuivve  en  cela  les  auteurs  qui  nous  ont  tran^ 
mis  d'une  fa^on  contiaiie  les  paroles  facramentoleg 
des  prêtres  Mexicains  9  en  afTurant  que  ces  impofieùri 
cruels  difoient  à  ceux  qu'ils  circoncifoient,  fouvencz' 
vous  que  vous  êtes  nés  pour  fouffrhr:  tâchez  donc  defun^ 
porter  le  fardeau  de  la  wV,  l^  plaignez -vous  y  fi  vous 
voulez,  11  y  auroit  eu  au  moins  quelque  ombre  de 
raifon  dans  cette  (aitence>  à  laquelle  on  a  peut-être 
«ufli  peu  penfé  qui  l'autre. 

^  11  n'en  e(l  pas  ainii  du  difcours  que  tint  Âtaba- 
IUnk  le  dernier  des  Incas  du  Pérou ,  au  Frère  Vincent 
de  k  Vallé-viridi|  qui  vouloir  le  convertir  à  la  foi 
Chrétienne  4  en  lui  parlant  de  Jefus-Chrift,  &enle 
menaçant  de  metn'e  (es  Etats  à  feu  &  à  fang.  On 
convient  généralement  que  ce  Prince  répondit  en  ces 
termes: 

Cejfey  odieux  brigand ,  de  me  prêcher  un  Dieu 
«/•...  E^  mort  ....  Celui  que  J'adore  efi  immor- 
tel;, &*  le  vain  pouvoir  des  humains  nefauroit  sUtenàrt 
jufqu*à  lui:  mon  Dieu  efi  donc  fiins  xomparaifitu  fttpî^ 
rieur  au  tien  ^  qits  tu  dis  avoir  été  égorgé  par  les  hom» 
mes.  D'ailleurs  y  comment  pourrais  ^  tu  me  convmm 
qt!€  tu  ne  m* en  in^ofespas,  en  me  contant  (om  d'ineffa* 
bks  my fier  es  dont  ni  moi  niperfonne  dans  mon  pays  liê 
jamais  eu  la  moindre  connoijfance? 

La  Vallé  répliqua  d'une  manière  étrange  à 
inouïe  à  cette  queftion:  il  tira,  de  delTous  fa  robe, 
une  Bible  qu'il  préfenta  au  Pémvien,  en  lui  difant: 
prjtnds  €s  volumSi  il  comem  la  vérité  :  hnarole  de  Dk 


4,-4iiv,âïT^« 


SUR  LES  AMERICAINS.      32) 

y  ^  ^^^^^  i  ^  '^*^I  ^^  ^  j*  t* ai  annoncé  ^y  tfi  écrit. 
Ctfi  â  toi  ât  croire  ^  ^  non  de  douter.  i 

Alcbalibt  prit  cette  Bible,  l'examina  attentive* 
ment ,  la  porta  à  (es  oreilles ,  Se  finit  par  la  jetter  à 
terre  9  A  par  cracher  deflus,  en  s'écriant:  fat  regardé 
U  QnqfOi  (*),  ^je  n'y  m  rien  pu  voir;  je  Pat  appro^ 
thé  de  mes  oreiilesy  ^  je  fiy  ai  rien  pu  entendre.  Si  la 
vérité  y  étoit  écrite  ^  pourquoi  Dieu  nemeferoit-ilpas 
plutSt  la  g  Ke  dty  pouvoir  lire  qu*à  toi,  qui  n*et  qiittn 
fcéîérat  objcuTf  venu  de  loin  pour  maffacrer  mm  peuple^ 
^  me  ravir  mes  Etats?  Va  chétif  tmpofUur  ^  je  croi 
bien  te  valoir. 

Le  moine,  devenu  furieuxi  ne  s'amufa  plus  alors 
àdifpnter;  mais  il  commença,  ditZarate,  à  crier  de 
toutes  Tes  forces,  aux  armes ^  aux  armes,  &  le  dépré* 
dateur  Piaarre  livra,  à  ce  (îgnal  ou  à  ce  tocfin,  la  cé- 
lèbre bataille  de  Caxamalca,  où  i'Empei«ur  du  Pérou 
fut  pris^  &  enfuite  baptitë,  Se  étranglé  avec  un  billot 
contre  le  doilier  de  fa  chaife.  On  s'attendrit  en  lilàni 
h  iÎQ  de  ce  Prince  infortuné,  que  les  richefTes,  qui 
fauvent  ii  fouvent  U  coupable ,  ne  puixnt  £iuver  mal- 
gré fon  innocence:  il  avoit,  nfialheureufement  pour 
lui,  à  faire  à  des  foldats  Se  à  des  moines. 

Il  elï  k  jamais  étonnant,   me  direz -vous,  que 
pour  prouver  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  à  un 


IK 


r*)  Les  Péruviens,  comme  on  fait,  donnoient  It  nom  de 
^îp9ï  aux  cordons  qu'ils  employoient  pour  con&rver  la  mé- 
moire des  principaux  événements ,  &  ftire  <les  calculs»  L'in- 
terprète Efpagnoi  aura  apfTi  appelle»  la  Bible  Quipot,  pour  en 
^nner  une  idée  au  Péruvien,  qui  n*avois  jamais  vu  des  livret 

écrits  ou  imnrimfeij. 
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Améi'icaio  qui  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire,  on  lui  ait 
mis  la  Bible  en  main  ;  mais  fî  vous  penfiez  que  li 
moine  qui  fit  cette  extravagance  favoit  lire  lui-même» 
vous  vous  tromperiez.  Le  Clergé  Efpagnol  croupif. 
foit,  au  commencement  du  feiziéme  (îecle,  dans  uni 
Il  incroyable  ignorance,  qu'il  étoit  rare  de  rencontrer 
un  £ccléfid(lique  qui  (ut  ligner  Ton  nom ,  &  qui  n'eût 
ia  Bible  pendue  à  fa^cei^iturc  par  oftentation.  Si 
quelque  chofe  pouvoit  diminuer  l'horreur  que  nous 
infpirent  tant  de  forfaits  joints  à  tant  de  barbarie,  ce 
feroit  de  voir  le  moine  de  la  Vallé*  Viridi  puni  par  lei 
Caflillans  mêmes,  qui  le  firent  publiquement  anfom» 
mer  à  cçups  de  malfue  dans  Tisle  de  Ptmay  où  il 
s'étoit  réfugié.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  le  regardent 
comme  le  premier  Evoque  du  Pérou;  mais  je  ne  fai 
il  l'on  peut  donner  le  nom  d'Evéque  à  un  fcélerflt« 
qui,  au  lieu  de  prêcher  la  paix,  ne  prêcha  jamais  qui 
le  meurtre  ;  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'i^  fiit 
enfin  vi£(ime  de  fa  doârine  fanguinaire. 

Ce  Dieu  immortel  dont  parla  l'Inca ,  n'étoit  an* 
tre  choie  que  le  Soleil,  que  les  Péruviens  nommoient 
Pachacamac,  èc  qu'ils  regardoient  comme  le  créateur 
du  Monde,  &,de  tous  les  êtres  divers  qui  le  compo* 
&nt.  Quant  à  leurs  Divinités  fubaltemes,  ou  leuri 
Guacas,  ce  n'étoient  que  des  Fétiches,  ou  des  objet! 
déifiés  par  le  caprice,  la  crainte,  l'ignorance,  &  lafu* 
perflition  :  on  afTare  qu'ils  adoroient  aufli  des  ilatuci 
repréfèntant  des  diables  fi  conformes  à  ceux  de  l'aiif 
cien  Continent  qu'on  s'y  ièroit  mépris:  il  ne  leur 
manqnoit  ni  cornes  ni  griffes,  ni  aucun  des  traits  ef- 
ftnticis  par  lesquels  des  Imbéciles  est  dép^î  le  Pé* 
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mon»'  pour  faire  peur  à  d'autreii  imbéciles.      Quel 
qu'ait  été  enfin  le  culte  des  anciens  Péruviens,  il  eÛ! 
très  "Certain  que  les  débris  de  cette  nation  qui  fub- 
(iftent  encore  de  âtos  jours,  ont  confervé  au  fond  du 
cœur  un  penchant  (ècret  de  invincible  pour  les  inûitu* 
tions  religieufes  de  leurs  ancêti'es.     En  effet,  com- 
ment pourroient- ils  être  convaincus  de  la  vérité  du  # 
ChrilHanirme,    lorsqu'ils  réfléchiflfent  fur  la  conduite 
que  les  Chrétiens  ont  tenue  à  leur  égard ,  en  les  ré- 
duifant  en^fclavage,  après  les  avoir  dépouillés  de  ce    > 
que  le  Ciel  &  la  Nature  leur  avoient  donné,  après  ['. 
avoir  égorgé  les  trois  quarts  de  leurs  concitoyens  &  j; 
le  dernier  de  leurs  Rois,  en  violant  impunément  tou- 
tes les  loix  divines  &  humaines?  Avouez  que,  quand 
on  a  le  malheur  d*étre  né  Péruvien,  il  efl  presqu'im- 
pûflîble  de  £e  perfuader  que  le  Dieu  des  Eipagnolé  , 
vaille  mieux  que  Pacitacamac,  '     \\ 

On  a  répété  dans  plufîeurs  livres,  que  TKmpe* 
réur  Montézuma  dit  à  Ferdinand  Cortez  que  la  reli- 
gion 4^8  EfpagnoU  éioit  bonne  pour  TEfpagne,  & 
que  la  religion  des  Mexicains  étoit  bonne  pour  le 
Mexique;  de  (brte  qu*il  falloit  laiifer  les  chofes  com* 
me  elles  étoient:  quand  on  accorderoitce  qui  eft  très- 
incertain,  quand  on  accorderoit  que  ce  Prince  a  e& 
fe£^ivement(  parlé  ainfi,  il  ne  s'enfuivroit  cependant 
pas,  Qu'il  avoit  raifon,  comme  Mr.  de  Montefquieu 
l'a  prétendu*  La  religion  du  Mexique  qui  immoloit 
les  viâimes  humaines,  ne  valoit  rien  pour  ce  pays -là, 
&  eût  été  mauvaiiè  dans  tous  les  pays  du  Monde ,  A 
fi  celle  desEfpagtioîs  ne  parut  pas  meilleure  aux  yeux 
des  Américains,   ce  fut  fans  doute  lorsqu'ils  virent 
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l'appareil  des  premiers  jiuto  dafi.    Ce  qu'il  y  eut 
donc  de  déplorable  en  tout  cela ,  c'eft  que  la  barbarie 
des  conquérants  égaloit  celle  des  peuples  conquis. 
Au  lieu  de  Tautel  fur  lequelles  prétrtfs  deVitziiipulzi 
égorgeoient  des  hommes ,  les  Dominicains  élevèrent 
des  bûchers  :   c^étoient  toujours  les  mêmes  facrîlege», 
les  mêmes  abominations  fous  une  autre  forme;  avec 
cette  di^érence  néanmoins  que  les  Efpagnols  étoient 
inexcufableSy  puisqu'ils  auroient  pu  s'inflruire  d  ap- 
prendre à  connoître  Dieu  dans  les  écrits  de  tant  de 
Philofophes  qui  ont  vécu  en  Europe.    les  Mexicains 
.  au  contraire  étoient  abrutis  &  plongés  dans  toute  la 
nuit  de  l'ignorance  :  chez  eux  aucun  Sage  n'avoit  pa- 
ra pour  leur  enfèigncr  ^  rendre  à  TEtrc  Hipvéme  u» 
culte  digne  de  lui. 

N^exigez  pas  de  mot  que  je  vous  donne  quelques 
éclaircilTements  fur  la  prétendue  religion  des  Améri* 
cains  purement  faurages»  Ambulants  &  difperfcs» 
leun  opinions  font  auifi  multipliétit  <|tie  leurs  famil- 
les. Dans  une  cabane  on  voit  lies  Pénates  St  des  La- 
res,  dans  une  autre  cabane  on  n*en  voit  point  :  oti  ne 
penfè  pas  d'un  côté  d\ine  rivière  comme  del'autret 
&  quand  même  cette  coi^ufion  d'tdées  ne  feroit  pa» 
auflt  réelle  qu'elle  l'eft,  en  n'en  ponrroit  pas  mieux 
débrouiller  la  Théologie  àtt  Sauvages;  la  pauvreté 
extraordinaire  &  presqu'inconce? ablé  de  leur  langage, 
dans  lequel  on  ne  peur  exprimer  aucune  notion  mcta^ 
«phyfique,  étant  un  obilacle  infurmontable  pcin-qui' 
conque  tenteroit  d'approfondir  leurs  fentiments  fur  !s 
Divinité.  D'ailleuts,  à  quoi  nous  fèrviroit- il  d'être 
parfaitement  inflruiti  des  dogmes  religieux  des  Cxi&ir 
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liBUX,  des  Ticounfls,  des  Moxes,  dts  Algonquins, 
puisque  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  dogmes^ 
quels  qu'ils  foient,  ne  renferment  des  fuperftitions  af- 
freufes?  Défions  -  nous  encore  une  fois  de  tout  ce  que 
les  voyageurs  ont  compilé,  dans  leurs  ennuyeux  jour- 
naux, fur  Ifi  religion  de  ces  hommes  errants  fur  det 
plflges  incultes ,  ou  retirés  dans  des  forêts  obfcures  : 
on  a  à  cet  égard  indignement  abufé  de  la  crédulité 
du  vulgaire  des  le£leurs:  Lact  même  ofe  nous  dire 
dans  Ton  Hiftoire  fi  edimée  des  Indes  Occidentales* 
qu'il  y  a  des  eiprits  qui  apparoifTent  aux  Brefiliens; 
mais,  ajoute-t-il,  ils  ne  fe  montient  pas  (i  fbuvent 
que  quelques  relations  le  donnent  à  entendre  (*). 
Dites- moi  s'il  n'eft  pas  permis,  lorsqu'on  lit  de  fem- 
blables  puérilités,  de  fuppofer  que  Laët  avoit  la  fièvre, 
quand  il  s'eft  imaginé  qu'il  y  avoit  des  efprits;  & 
qu*il  avoit  encore  la  iîevre ,  quand  il  a  cru  que  ces 
êtres  fe  lailToient  voir  plutôt  aux  Sauvages  de  l'Amé- 
rique qu'aux  Phiiofoplies  de  l'Europe?  Voilà  cepen- 
dant comme  on  a  écrit  tant  de  fois  l'Hidoire  fans  ju« 
gemenr;  mais  il  eft  vrai  auCfî  qu'on  l'a  lue  encore 
plus  fouvent  fans  réflexion,  fans  critique,  fans  dé- 
fiance. • 

Plufîeurs  Voyageurs  ont  aflTuré  que  de  certaine! 
peuplades  de  la  Guiane  (k  du  Brefil  adoroient  une  ci- 
trouille. Je  ne  difconviens  pas  que  des  Barbares  ne 
foient  en  état  de  rendre  im  culte  à  des  citrouilles  ou  à 
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dei  melons  ;  tnaii  ce  foit  n  cft  ctpendant  point  exofle- 
ment  vrai.     Tout  comme  les  Sorciers  de  la  Lapponie 
Ce  fervent  d'un  tambour  qu'ils  battent  pour  chofler  le 
Démon,    lorsqu'ils  croyent  qu'il  s'eft  logé  dan&  le 
corps  d'un  homme  malade  qu'ils  n'ont  pu  guérir  avec 
leurs  remèdes   ordinaires  ;  ainfî  quelques  Jongleurs 
émployent  en  Amérique  une  grande  coui'ge  dont  ils 
tirent  la  pulpe ,  &  qu'ils  rempliffent  enfuite  de  petits 
cailloux  ou  de  noix  :  quand  ils  fecouent  cette  efpece 
de  crécelle,  elle  rend  un  Ton  très  - dé(àgréable ,  qui 
accon^pagne  tous  leurs  prétendus  enohantements.    Il 
eil  donc  alTez  naturel  que  les  Sauvages,   qui  ne  font 
pas  initiés  dans  la  Jonglerie,   ayent  peur  de  cette 
courge  :   audi  n'ofent-ils  la  toucher,  ni  en  approcher 
de  fort  près.     On  a  retrouvé  jufque  chez  les  Patagons 
de  ces  inftmments  à  chaffer  les  efprits  noélurnes  ou 
tnal-faifants,  par  le  bruit  qui  en  réfulte  lorsqu'on  les 
igite  fortement.     Il  eft  aifé  de  deviner  comment  des 
nations,  qui  habitent  (î  loin  les  unes  des  autres,  fe 
font  rencontrées  dans  cette  idée;  mais  ce  qui  n'dlpas 
(î  aifë  à  deviner  ce  font  les  motifs  que  peuvent  avoir 
quelques-  uns  de  ces  Jongleurs  ds  la  Guiaire  pour  ne 
jamais  manger  ni  de  la  chair  de  bœuf,  ni  de  mouton, 
ni  de  cochon,  ni  enfin  d'aucun  animal  que  les  Euro- 
péens ont  trtmfplanté  au  nouveau  Monde»    11  feroit 
étonnant  s'ils  avoient  reconnu  par  l'obfervation  que 
l'aliment  qu'on  ti^^e  des  animaux  que  la  Nature  n'avoir 
point  accordés  à  leur  Continent,  ell  moins  propre  à 
nourrii-  les  hommes  de  ce  Continent -là,  que  la  fub- 
I  ûtmce  des  animaux  indigènes  de  l'Amérique.    Com- 
me la  lepre  ccailteufe  eft  terrible  &  endémique  da^s  la 
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Gulane,  on  s'y  Tera  vrai- femblablememapperçu  que 
la  viande  de  cochon  irrite  cette  niaïadie,  d'où  les  Sain* 
fneties  ou  les  Médecinl  du  pays  auront  conclu  qu'il 
en  étoit  de  même  par  rapport  à  toutes  les  efpeces  de 
Qundmpedes  apportés  de  l'Europe,  Se  j'adopterois 
plutôt  ce  fentiment  que  d'attribuer  leur  abilinence  à 
des  motifs  de  religion. 

Quoique  les  Sauvages  n'ayent*  dans  leur  diélion- 
naire  aucun  mot  pour  exprimer  la  fpiritualité  ou  l'im» 
mortalité  de  l'ame,  ils  admettent  néanmoins  alTez  gé- 
néralement la  refurreâion  des  corps;  mais  ils  affec- 
tent, dit  Mr.  Bancroft,   de  n'en  jamais  parler,  &  ne 
montrent  pas  la  moindre  envie  de  s'inftruire  là-def^ 
fus  ;  de  forte  qu'ils  paroifTent  moins  croire  qu'efpérer. 
Cette  efpérance  de  reflTufciter  a  été  presque  univerfelle 
chez  les  anciens  peuples,  &  les  Chrétiens  des  premieiv 
iiedes  avoient  tellement  outré  les  chofès ,  qu'ils  pré- 
tendoient  que  les  dents  des  morts  étoient  des  fubflanr 
ces  in(    auptibles  que  Dieu  fe  réfcrvoit  comme  unt 
efpece  de  graine  ou  de  femence  pour  faire  regermer 
les  corps  décompofés  par  la  putréfaction  :  Confiât  den^ 
tts  incomtptos  perennare,  qui  utfemina  retinmtur  fruSlim 
Jîcaturi  cerporis  in  refurreâione  (*).    Cet  abfurde  pré- 
jugé avoit  été  puifé  dans  le  Paganifme;  puisque  let 
Komains  ne  brûloient  pas  les  corps  des  enfants  mortf 
avant  la  pouffe  des  dents;  &  on  les  appelloit  pour  celt 
minores  igné  rogi,  (*^).      En  parlant  de  fufage  d'em- 
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(**)  Pline  dit  que  ce  n*é(oic  la  coutume  chez  aucune  na- 
tion de  brûler  les  enfants  morts  avant  la  poufle  des  dents  i 
^wificm  friusiwm  i^niu  dente  cremari,  mos  gentitim  nm  tp» 


X  n 


330    RECHERCHES  PHILOSOPM. 

bflumer  les  corps,  j'ai  fait  voir  qu'il  tîroît  fon  origine 
du  dogme  delà  Réfurreélion,  &  j'en  ai  conclu  que 
les  Juifs  qui  embaumoient  auifî  les  cadavres,  adhé- 
roient  aufH  i  ce  dog^ne*  qui  étoit  donc  reçu  dans  la 
Judée  longtemps  avant  la  naiflance  du  Chriftianifme, 
dont  les  premiers  feâateurs ,  prévenus  comme  ifs  l'é- 
toient  de  Tincorruptibilité  des  dents,  crurent  fans 
doute  pouvoir  fc  pafler  du  nitre,  de  la  Cedrht  &  des 
autres  drogues  propres  à  confeiver  le  corps. 

On  trouve  auflî  dans  la  dot'binc  des  Rabbins, 
f  des  idées  aflcz  conformes  à  celles  de  TertuUien  fur 
1  rindeftruétibilité  d  un  os  du  corps  humain  qu'ils  ap- 
i'pellcnt  Lifts,   Se  qu'ils  difent  être  dans  Tépine  du  dos 
\  <)ù  il  n'eft  point.    Ce  Lttz  eft,  fuivant  eux,  une  fub- 
;-  ftance  fi  dure  que  toute  la  puiffance  de  la  Nature  ne 
j  fauroit  non  feulement  l'anéantir,  mais  pas  m^me  k 
\  divtfer,  à  voilà  poui*quoi  ils  prétendent  qu^clle  feivira 
f  I  la  palingénefîe.    Je  ne  fài  fi  je  me  trompe;   mais  il 
•  fhe  paroît  que  cette  idée  des  Rabbins  eft  originaire  de 
\  t^gypte,  âc  on  peut  conclure  du  paflfage  de  Pline  que 
.  j  j'ai  cité  daiis  la  note ,  que  cette  opinion  phis  ou  moins 
j  ftftérée,  a'été  très -répandue  dans  Tantiquité. 
'        Si  je  vous  ai  i»(piré  de  la  défiance  pour  tout  ce 
^Uc  les  voyageurs  ont  rapporté  de  la  religion   des 
Sauvages  du  nouveau  Continent,  je  ne  dois  pas  omet- 
tre de  vous  prévenir  auffi  contre  la  gpiande  Hiftoire  da 
CérémomesReï^ufes  ^  des  Si^erflkiûns,  dont  le  feptié- 
flic  volume  renferme,   à  mon  avis,  le  plus  de  chofes 
fnuiTes,  bazardées,  &  fufpeétes.    Si,  au  lieu  de  s'éri- 
ger lui-même  en  auteur,   le  libraire  Bernard  eût  em- 
ployé à  ua  ouvrage  de  cette  importance  des  Philofo^ 
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plies  capables  de  faire  un  choix  judicieux  entre  les  ma- 
tériaux, Se  des  écrivains  aflez  habiles  pour  les  rédiger 
fans  diflfuiion,  il  ne  feroit  jamais  forti  de  la  main  des 
hommes  un  livre  plus  inftruâif ,  plus  utile ,  Se  plus 
redoutable  pour  le  fanatifme;  mais  cet  édifice,  élevé 
fur  un  bon  plan,  a  été  ii  mal  conilruit,  fî  médiocre»* 
ment  exécuté,  qu'on  devroit  le  rebâtir  de  nouveau: 
on  y  a  copié  des  voyageurs  très-peu  accrédités,  infé- 
ré des  relations  menfongeres,  &  accumulé  à  Tinfim 
des  faits  formellement  contredits  par  des  obfervateurs 
plus  éclairés,  ou  mieux  inibuits. 
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Sur  le  Qrand'  Lama. 

Liorsque  Voccafîon  s'eft  préfentée  de  parler  du  Mé« 
moire  dans  lequel  Mr.  de  Guignes  foutient  que  des 
prêtres  de  la  Bukarie  allèrent  prêcher  le  culte  du  Dieu 
La  ou  Xaca  dans  l'Amérique,  mille  ans  avant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique;   j*ai  dit  avec  ingénuité  ce 
que  j'en  penfois ,  Se  aucun  motif  n'a  pu  depuis  m*in« 
fpirer  d'autres  idées.    Au  contraire,  je  me  flatte  main^ 
tenant  de  ne  m'étre  pas  précipité  en  condamnant  mt 
fyftéme  (î  dcraifonnable.      Depuis  la  mort  de  Mr. 
Fourmont,  nul  Européen  n'a  fait  de  plus  grands  pro- 
grès dans  la  langue  &^rhiftoire  de  la  Chine  que  le  fa- 
meux Père  Gaubil,  qui  fe  trouvoit  encore  à  Pékin  en 
1756-:  obfédé  par  les  lettres,  de  (es  correfpondants,  il  a 
bien  voulu  entreprendre  des  Jecherches  fur  cepréttn* 
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Au  voyage  des  Lamas  au  nouveau  Monde  s  mais  n'en 
ayant  trouvé  aucune  trace  dans  les  Géographes  &  les 
Hiftoriens  Chinois  le  plus  généralement  eftiraés  i  il  a 
traité  ce  conte  comme  il  le  mérîtoiti  en  le  reléguant 
parmi  les  fables  hlfloriques.    Comme  je  n'avois  aucu< 
ne  connoifTance  de  ces  recherches  faites  à  la  Chine, 
dans  le  temps  que  j'étois  occupé  à  compofèr  mon  pie* 
mier  volume»    j'ai  été  agréablement  furpris  de  voir 
mon  fentiment  fe  confirmer  dune  façon  û  formelle,  i 
quoi  je  ne  m'étois  pas  attendu  de  li  tôt.      Permettez 
moi  de  vous  défabufer  encore  fur  un  autre  fait  »  éga- 
ment  faux,  auquel  le  Mémoire  de  l'Académicien  Fran- 
çois a  doiiné  lieu:  on  a  publié  dans  toute  l'Europe 
qu'on  avoit  trouvé  au  centre  de  la  nouvelle  Angiet.'^ 
re  une  pierre  iqui  contenoit  une  înfcription  en  cara£l 
res  du  Thibet,  qui  efl,  comme  vous  favez,  le  pays  où 
réfîde  le  Grand  -  Lama.    Après  m'étre  procuré  toutes 
les  informations  poflibles  Xar  ce  prétendu  monument, 
je  puis  hardiment  voue  afTurer  qu'on  n'a  jamais  dé- 
couvert aucune  infcription  en  aucun  caioétere  dans 
toute  rétendue  de  l'Améiique,    depuis  le  pays  des 
Eskimaux  jufqu'à  la  pointe  de  la  Terre  del  Fuego. 
Cette  pienre  de  la  nouvelle  Angleterre  eft  comme  la 
médaille  de  Jules -Céfar  qu'on  difoit  avoir  été  déter- 
rée au  voiiinage  des  Patagons,  chez  des  Sauvages  qui 
fe  nommoteht  les  Céfaréens, ,  D'où  vous  pouvez  juger 
jufqu'à  quel  point  on  a  ofé  porter  l'audace  de  feindre 
les  chofb  les  filus  incroyables  pour  appuyer  les  fyilé- 
mes  les  plus  abfurdes. 

L      Suppofez  maintenant  que  le  Père  Gaubil  n'eût 
jamais  é^  à  k  Chine  ^  &  qu'oïl  n*eût  puy  par  aucua 
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moyen  »  confulter  de  bons  Auteurs  Chinois  fur  cette 
prédicatiofi  imaginaire  des  prêtres  de  la  Bukarie  en 
Amérique,  jcpenfequ'il  eût  fufH,  pour  détruire c« 
paradoxe,  de  démontrer  l'impoifibilité  d'uM  tel  voya<r 
ge  par  les  mers  orageufes  Se  inconnues  de  la  Tarta- 
rie  :  il  eût  fuifi  de  prouver,  comme  je  Tai  fait,  qu  il 
n^a  jamais  exillé  la  moindre  conformité  entre  les  reli^ 
gions  du  nouveau  Monde  &  celle  des  Grands-  Lamas, 
dont  j'ai  envie  de  vous  faire  Tfaidoire,  fans  m'aiTujet- 
tir  aux  loix  dune Di(fertation méthodique ,  ou  d'un 
Traité  en  forme. 

11  conile,  par  des  monuments  authentiques  Se  in^ 
conteftables ,  recueillis  att  Thibet  (^) ,  que  1940  ans 
avant  notre  ère  vulgaire,  il  régnoit  déjà  dans  cettQ 
contrée  un  Grand -Lama,  nommé  Prajrinmo.  La 
fucceflion  de  ces  Pontifes,  non  interrompue  pendante 
plus  de  trois-  mille  ans ,  a  duré  jufqu'à  nos  jouis.  Se 
durera  probablement  encore  longtemps.  Née  metas 
nrum^  nec  tentpora  pon$. 

Il  n'y  a  aucune  religion  qui  puifTe  fe  vanter  d'à*» 
voir  bravé  une  telle  fuite  de  fîecles  fans  grand  mal- 
heur Se  (ans  défaftre.  Le  culte  des  Chinois  a  été  plua 
d'une  fois  altéré  par  l'arrivée  des  divinités  étrangereS| 

(*)  On  A  donné  au  ^îbett  comme  ^  plufîéurs  autres 
contrées,  difflSrents  noms  qui  (Ignifient  toujours  le  même 
iays:  on  l'a  appelle  BoMtam$  Tongut^  Tcptt,  Tupet^  Tibty 
*<>ptt  Tfan-U»  Brofitoby  Brmcohy  6c  La  fa;  mais  Lajfa  eft 
proprement  la  panie  du  7%/^et  qui  appartient  au  Grand- La* 
«nt!  aufft  Luffuy  traduit  Itrcéralcment,  ugniôe  kp$ys  donné  at$ 
DitH  La^  Dans  les  Gbftrvamns  Ciog^aphiqws  du  Père  Gau* 
bil»  la  ville  capitale  de  l^ffA  eft  au  39iéaie  degré  &  fix  minu* 
«M  d*  Ladtude  Seprentrionala* 
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&  les  prédications  fanatiques  de  Laokium^  &  des  r.-?- 
vateurs  qui,  par  le  charme  de  renthoufiafi  '.  ;  ^  ont  ei?' 
traîné  dans  leurs  feâes  la  populace  éblouKe.  Les  Juifs 
ont  ^ni  finir  leur  Hiérarchie,  démolir  leur  temple  & 
tbyn  if  leur  Sanhédiin.  Alexandre  Se  Mahomet  ont 
fappé  tour  à  tour  l'ancienne  religion  des  Gnebres  ou 
des  Ignicoles.  Celle  des  Egyptiens,  qui  ne  paroiiToit 
jamais  devoir  linir,  expira  farteut  fous  les  efforts  de 
Théodofe.  On  fait  quel  a  été  le  fort  de  la  religiou 
des  Grecs,  Tamerlaii  (k  les  Mongols,  en  conquérant 
rinde,  y  ont  porté  un  coup  defh-uctif  au  culte  du 
Dieu  Brama,  Mais  ni  le  temps,  ni  la  fortune,  ni  les 
hommes  n'ont  pu  ébranler  le  pouvoir  Théocratique 
des  Dalaï-Lamis:  leur  plus  grand  ennemi  même, 
nommé  Tfi  «  Vang  -  Raptan ,  Kan  des  Eleuths ,  qui 
pilla  le  grand  temple  de  Putolaen  17 lo,  après  ivoir 
attaqué  les  droits  du  Sacerdoce  par  un  Manifefte  m* 
jurieux  &  rempli  de  blafphémes,  ne  put  réuflîr  à  dé- 
trôner le  Lama,  qui  appellant  le  Ciel  Se  la  Chine  k  fon 
fecours,  repoulfa  le  brigand  qui  finfultoitj  &  affer* 
mit  mieux  que  jamais  les  fondements  du  Saint  Siège, 
qui  n  a  elfuyé  aucun  orage  de  quelque  conféquence 
depuis  cette  ■'époque.  ■  'm  •  i^^Hi-mt  u-^  ■ 

Je  fai  que  le  Père  Georgi  prétend  qncPrafrinmê 
a  été  le  fondateur  de  TauteL^  du  trône  des  Lamas, 
où  il  s'afUt  le  premier  ;  mais  je  ne  faurois  adopter  cet* 
le  opinion;  puisque  la  religion  Lamique  étoit  déjà 
propagée  au-delà  de  la  MerÇalpienne  plus  de  cinq- 
fents  ans  avant  notre  ère;  Se  Ton  voit ,  par  un  pafTage 
de  Strabon,  que  les  Getes  avoîent  depuis  très -long* 
*#nnnfi  tiA  crran.:^  Pontife-  dont  il  ruDDOite  rinftitudon 
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jt  Zamol  ou  k  Zatndxist  qu'il  fait  contemporain  dePy- 
ihagore,  mais  qui  doit  avoir  été  bien  antérieur  au  fié^ 
de  de  ce  Philoibphe:  car  Hérodote  ^  qui  eût  pu  conr 
noître  ce  Zamol  s'il  eût  vécu  du  temps  de  Pythagore, 
fllTure  que  c'étoit  un'  très  -  ancien  perfonnage.    Ce  que 
les  Grecs  en  ont  écrit,  cil  fi  mêlé  de  ténèbres  &  d'in* 
certitudes ,    qu'on  n'y  peut  entrevoir  aucune  vérité. 
11  cQi  bien  plus  probable  que  les  Getes  avoient  puifé 
d&ns  la  Tartarie,  d'où  ils  étoient  originaires,  le  cuite 
du  Dieu  Xa,  &  l'avoient  porté  avec  eux  dans  la  Vala- 
chie  &  la  Moldavie 4  où  ils  fe  fixèrent;  de  forte  que 
leur  Pontife,    réfidant  fur  le  mont  Kagajony  n'étoit 
proprement  qu'un  vicaire  ou  un  Kutuktus  du  Gi*andr 
Xama,  qui  a  aauellement  fous  lui  deux -cents  de  ces 
Kutuktus  y  dont  le  principal  a  fon  fiege  Si  fa  pagode 
chez  les  Calmouks,  qui  le  nomment  km  Catouchq^ 
dont  la  conduite  peu  louable  a  donné  de  grands  mé- 
contentements à  ion  chef)  4iinfi  que  YHif  le  verrez  pa£ 
la  fuite  de  cette  tettve»  >    - 

j^,  .  Gomme  les  anciens  Germains  étoient  une  fîlia* 
tion  ou  une  colonie  des  Tavtares,  je  ne  croi  pas 
m'étre  trompé,  lorsque  j!ai  fbupçonné  que  la  déiiica^ 
tion  des  femmes  en  Allemagne,  &  l'autorité  Théocra- 
tique  qu'elles  y  ont  exercée,  dérivoient  du  culte  La- 
mique,  amené  dans  cette  région  par  les  peuples  émi- 
grés; car  FeUeda,  Lahra,  Jecha^  Gauna,  Retto^  Siba, 
JVonda^  Frejay  Aurinia,  (*)   &  tant  d'autres  fillei 
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•dorées  au  delà  du  Ffhin,  dont  THiftoire  nom  a  con> 
ièrvé  le  fou  venir,  y  ont  jouï  de  routes  les  prérogatives 
attachées  à  la  dignité  des  Dalaï-Lamas  du  Thibet  (^). 
Audi  Tacite  nous  apprend -il  que  VeUeiay    qui  de- 
meuroit  fur  la  Lippe,    fe  teHoit  toujours  renfermée 
dans  tme  tour  où  elle  ne  communiquoit  qu'avec  des 
gems  affidés,  qui,  comme  les  médiateurs  &  les  inter- 
prète? de  la  Divinité,  allolent  iîgnifîer  au  peuple  les 
volontés  de  fa  Prftreffe  qu'il  ne  voyoic  pas.      Cette 
étiquette  s*obferve  encore  à  peu  près  de  même  au 
château  de  Putola  où  réfide  le  Grand -Lama,  qui  ne 
fe  montre  que  fort  peu  en  public;  mais  il  admet  à  fon 
audience  les  envoyés  &  les  ambaflfadeurs ,  &  reçoit  la 
viiite  des  Princes  qui  viennent  le  complimenter:  on  a 
tnéme  vu  un  de  ces  fouverains  Pontifes  faire  le  voya- 
ge de  Pékin  pour  y  conférer  avec  le  Tartaie  Sclmn' 
Ti\  Empereur  de  la  Chine.      Le  Peire  du  Fialde,  qui 
s'éloigne  un  peu  du  fentiment  de  Gaubil,  place  ce 
voyage  fous  le  régne  de  Ven-Tfong^  qu'on  fait  avoir 
précédé  Schun-^Ti  fur  le  trdne,  &  il  ajoute  que  ce 
Prince  (i  judicieux  &  iî  équitable,  fut  extrêmement 
blâmé  d'avoir  reçu  le  Lama  dans  fon  palais  avec  k 

ver  Wi*Atmnia  eft  corrompu  à* Alt  nMè,  &  VtUtàa  de  IVtMt 
qui  ugniiioit  dans  Tancien  Tudesque,  Vierge  ou  Pucelle. 

(*)  On  flflUre  ^ue  cette  finguliere  idée  de  canonifer  un» 
femme  ^endai^t  la  vie,  &  de  la  refpeâer  comme  une  image 
cU  h  Divinité ,  s'eft  renouvelKe  en  Allemagne ,  depuis  quel- 
f|ues  années ,  chez  les  ftnatiques  qu'on  nomme  les  SioniWt 
qu'on  accufe  d'avoir  quelque  part  un  temple  où  ils  révèrent 
une  femme  ou  une  fille,  qu'ils  honorent  du  titre  de  Mire  M 
Sien»  Les  viftons  de  ces  leâaircs  me  font  (i  peu  corinues  que 
|t  ne  faurois  'lire  s'il  y  a  quelque  réalité  dans  les  iiiperititioni 
qu'on  leur  inipate* 
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plus  gr^ntls  honneurs:  un  Chipoit^ui  fe  trouva  pen- 
dant cette  entrevue  à  la  Cour,  eut  le  couroge,  dit -il, 
d'injurier  le  Pontife  du  Thibet^  à  refufa  de  le  fer* 
I  vil*  avec  les  diiltn£lions  dues  à  Con  rang;  mais  c'eft  là 
un  conte  réellement  indigne  de  l'Iiiftoire,  que  les  Jé- 
fuites  ont  imaginé  par  des  motifs  que  Ton  devine. 
Il  cil  certain  que  Schun-  Ti  ^  fon,  prédéceffeur  Ven- 
Tfottg  étoient  des  Tartares  Mongols^i  ^  attachés ,  par 
Iconféquent,  à  la  Religion  Lamique,  qui  avoit  été 
celle  de  leurs  pères  :  il  n'y  eut  donc  rien  de  furpre* 
nant,  ni  furtout  rien  de  blâmable  dans  la  conduite 
d'un  de  ces  Princes,  qui  reçut  chez  lui  avtç  les  der« 
niers  égards  le  Chef  de  fa  Religion,  Se  du  Halde  n'a 
pas  même  refpetlé  la  vrai-femblance,  lorsqu'il  pré- 
[tend  qu'un  Chinois  ofa,  dans  le  palais  des  conqué- 
rants de  la  Chine,  Se  en  préfence  de  fon  Souverain* 
dire  des  injures  à  un  étranger,  ce  que  Ton  ne  lui  eût 
pas  in^me  peimis  dans  la  maifon  d'un  iimple  par- 
iticulicr. 

Si  l'on  en  excepte  les  fêtes  folemnelles  &  les  oe- 
Icafions  extraordinaires,  il  eft  rare  de  voir  paroître  les 
iDaiuïs;  mais  leurs  portraits  font  toujours  expofés,  & 
fuipcndus  au  -  dcffus  du  portail  du  temple  de  Putola. 
peuK  de  ces  portraits  ont  été  copiés  par.  des  voya- 
[gcuis  qui  les  ont  imi  graver  à  leur  retour  :  on  en  peut 
Ivoir  un  dans  les  obr^rviitions  qu' Ysbrand  -  Ides  a  ajou- 
Jtées  à  fon  Journal  de  îa  Chiite,  &  l'autre  dans  ItîS  Re- 
llations  des  Midionnaires  Gruébrtr  &  d'Orville.  Dsns 
hfsbiand ,  ce  Pontife  c^c  repréfcr.^é  comme  un  jeune 
loninie  imberbe»  b5<?a  fait ,  &  dont  k?  habits  ne  font 
Tom.iL  \ 
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yas  magnifiques,  ni  les  ornements  outrés:  dansGiuf 
ber,  il  a  la  figure  &  l'attitude  d'un  vieillard. 

La  difficulté  d'approcher  ce  Prêtre  -  Roi  doit  noui 
faire  rejetter  coitime  des  fables  tout  ce  que  difent 
quelques  avanturiers  d'Europe,  qui  £c  glorifient  de  lui 
avoir  parlé.  Le  Capucin  Horatio  de  la  Penna  a  povf- 
{é  IVxfigération  juiqu'à  ofèr  publier  qu'il  avoit  été  en 
correfpondance  «vec  le  Grand -Lama  s  &  dans  cette 
correfpondance  chimérique,  on  voit  une  lettre  par  la^^ 
Quelle  le  Pontife  Tartare  permet  au  Moine  Italien  de 
iprécher  la  religion  Chrétienne  au  Thibet;  car  fljam 
fa»  examiner ,  dit  •  il ,  votre  culte  ^  vos  dogmes ,  je  Us 
croi  vrais  f  ^  très  ^  capables  de  proct^er  la  paix  ^k 
fahtt  de  mes  fidèles  fujets.  Prêchez  donc,  Frère ^  mais 
n'imitez  pas  la  conduite  de  ceujç  que  vous  nommez  as 
Jéfuites,  &*  qui  pouffes  par  une  avarice  infattahk  m 
font  venus  dans  mes  Etats  y  que  pour  y  commercer  ^  ^ 
pour  y  exciter  des  troubles  que  j  ai  eu  beaucoup  de  péa 
à  c.  Jmer, 

Il  faut  être  è  h  fois  bien^impudent  &  bien  imbé* 
eile  pour  imaginer  des  fauifetés  fi  palpables  à  fî  li* 
voltantes.  Comment  le  Lama  fè  feroit-il  mépiifé 
lui-même  jufqu'au  point  d'écrire  à  un  Capucin? 
Comment  imroit-il  pu  avouer  à  ce  Capucin  que  la 
religion  Chrétienne  efl  vraie,  &  l'exhorter  à  la  pi^* 
cher?  Ceft  comme  ii  l'on  difoit  qu'un  Iman  Turc 
avoit  obtenu  du  Pape  la  pcrmiflion  de  prêcher  le  Ma* 
hométifine  efi  Italie,  paroeque  le  facré  Collège  aie« 
connu  que  le  Mahométifme  étoit  une  religion  vraie 
iSl  très -propre  à  fauver  les  Italiens.  Horatio  et 
la  Penna  auroit  dû  garder  pour  lui  Si  ies  confre* 
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tes  CCI  abrurdités  qu'il  a  hasardées  (lus  doute  pour 
extorquer  des  aumônes  des  Catholiques  d'Europe» 
fous  prétexte  dVmployer  ces  lècours  à  ravaiKemept 
du  Chriftianifme  au  Thibet,  A  d  augmenter  aiofî 
kl  i-cveous  des  Capucins  >  en  décriant  Us  Jéfuitei* 

Je  puis  vous  aflurer  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  dt 
vrai  dans  ces  réditioni  (i  Jangereu(ès,  allumées  par 
ks  roi>dir«nts  Jéruitei  dans  les  Etats  de  la  domina- 
tiun  du  Dalal^Lama,  où  la  police  eft  trop  bien  établif 
pour  que  des  Vagabonds  >  èl:  des  Etrangers  iàns  aveu^ 
puifcm  y  attenter  au  repos  public.  Ce^se  fable  vient 
tile  ce  que  ces  Religieux >  expulfès  de  la  Chine,  tolè- 
rent en  grand  nombrt;  le  jetter  dans  le  Thibet^  d'où 
le  Lamat  qui  ne  (àvoit  que  trop  bien  tout  ce  qui 
l'étoit  palTé  à  la  Cour  de  Pékin  >  les  fit  promptement 
chan'er:  &  ^on  dit  que  quelques  -  Uii&  eurent  le  maU 
l^eur  de  tomber  entre  les  inains  des  ^miaks,  ou  des 
petites  hordes  <les  Tarttises  errants ,  qui  ne  leur  ayant 
pastr(^uvé  des  pafle- ports  lignés  du  Dfva^  les  pen« 
dirent  aux  arbi'es»  comme  des  voleui's  de  grand 
«heniin>        ? 

S'il  y  a  un  pays  au  Monde  où  k  ChriflianiTme 
Ae  s^étabHra  jamais,  c'eft  fans  doute  au  Thibet;  par* 
ceque  la  puifl'ance  fpirituelle  ^  temporelle  y  étant 
combinées,  A  réunies  dans  un  même  chef >  ce  Mo* 
naïque  £cclé(îaihque  s'oppoTera  toujours  aux  progrèi 
d'une  religion  étrangère,  qui  ne  pourvoit  s*accroîtr« 
qu'au  détriment  de  fon  autorité  ^  dont  on  éi\  pour  le 
moins  auili  jaloux  en  1  artarie  que  partout  ailleurs* 
l^'un  autre  côté,  la  fbule  des  petits  Lamas  ou  d^s 
pr&tkfs  fubaltemes.  dont  ob  ta  compte  plus  de  cent^ 
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Ibixifitt-iiiîUe,  ne  foufFrirt  jtmati  ^(jâe  âet|M'édIcfl. 
tturs  venus  d'Kurope.,  foit  qu'ils  ayent  un  capuchon 
•tt  un  chapeau,  (bit  qu'ils  portent  autour  du  corps  une 
corde  ou  une  fangle,  aillent  déclamer  contre  le  Dieu 
Xo.  A  la  MétempCycofe.      L9S  Kuntktus^  qui  font  dei 
•rpeces  d'Evéques  du  Dalal-Lama,   n'ayant  d'autres 
jrevefitti  <[tttf  les  aumdnes  qu'on  apporte  aux  pagodes 
de  ktltb  CSocefes  refpeâits  (*),  feroient  bien  aveu- 
gles iiiiv  leurs  propties  intérêts,   s'ils  permettoient  aux 
taMôlm  de  la  Propagande  de  s'approprier  les  cliari. 
tés  des  dévots,  en  les  convertiffant.     On  a  accufé  ces 
petits  Lamas  de  ces  Kutuktus  de  végéter  dans  une  fi 
^rofotide  ignorance  qu'ils  ne  fàvoient  ni  lire  ni  écriie; 
mais  cette  calomnie  de  nos  MifTionnaires,  ell  fans  fon- 
dement comme  fans  vrai-femblance:    il  n'y  a  point 
d'Eci-léiiaitiqi^es  qui  compolènc  plus  d'ouvrages  fur 
des  matières  abftraites  à  des  quellions  métaphyfiques 
que  ces  Clercs  du  Thibet,  où  les  livres  &nt  encore 
^s  communs  qu*à  la  Chine,   dr  le  Cznr  Pierre  I  dé« 
èouvHt,  dans  uiie  ville  déièrte  de  la  Sibérie,  une  ini* 
menlè bibliothèque  abandonnée,  dont  tous  les  volu- 
mes, écrit»  en  la  langue  dii  rhibet,  avoient  été  corn- 
fo£és  paé  desxprêtres  Ltmas:    on  envoyt  quelques- 
ttns  de  CCS  rouleaux  à  feu  Mr.  Fourmont^  qui  aidé 
par  un  Savtfit  de  Tes  amis,  en  déchidfra  pluiieurs  en« 

■im_     I-,  •-  : ^ 

(*)  Il  y  fl  des  voyageurs  aui  aflurent  que  Jes  Kutnkm, 
<n]  les  Evoques  Lamas,  kvcnr  les  tlûne;}  dans  leurs  Dioccics; 
mait  c*cill  une  ùk\9  Us  n'ont  abiôluniematsciin  ^revenu  fixe, 
&  plufieurs  d'entr'eux  Ibnc  ii  pauvres  au'ih  onc^  d«  la  p<:ine  à 
donner  des  robes  de  livrée  à  leurs  dém^fliqiies  Si  à  leurs 
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droits  flflèz  clairement  pour  pouvoir  alTurer  que  cet 
Quvrugcs  uaitoient  de  rimmortalicé  de  l'amc,   à  de 
fes  tranrmigrations.     Les  Seigneurs  Thibétaini  (k  les 
Knmktus  ne  voyagent  jamais  fans  avoir  à  leur  fuite 
quelques  chevaux  chargés  de  ballbta  de  livres,  pro« 
premeqt  écrits,  &  enluminés  avec  des  mafcarons  aux 
lettres  initiales,    fur  du  papier  de  coton  qui,  étant 
bien  gommée  plié  en  double,  a  plus  de  confiftance 
que  le  papier  Chinois.      Le  célèbre  Bernier  rapporte 
qu'il  avoit  connu  au  Royaume  de  Cachemire,  un  Mé« 
decin  Lama,  qui  avoit  dans  ^es  baga^  3S  une  grande 
pacotille  de  livres  de  Médecine  ;  car  les  Savants  de  ce 
pays  ne  s'adonnent  pas  uniquement  &  exclufivemeiit 
à  la  Morale  à  à  la,  Métaphyiique  ;  ils  cultivent  encore 
d'autres  fciences  plus  ou  moins  réelles ,  ai  vont  étu- 
dier l'Astronomie  dir  l'Allrologie  à  Balk,  cette  fameu- 
fe  école  de  l'Afie,  qui  fournit  d'Aftrologues  toutes  lei 
Coiii's  des  Princes  de  rOricni;.      Quant  aux  Collegei 
qui  le  trouvent  dans'  le  Tbibtt  même,  on  aiTure  qu'ils 
font  au  nombre  de  douze,  &  qu'il  y  en  a  principalie*' 
ment  deux  qu'on  regarde  comme  les  Han-lms  de  la 
Chine  ou  les  Univeriités  de  l'Europe*      Le  Grand- 
Lama  s'occupe  aufli  quelquefois  k  diriger  de  jeunet 
gents  dans  le  cours  de  leurs  études ,  &  il  dirige  fur* 
tout  ceux  qui  font  dellinés  à  TËpifcopat:  le  Kuttéhut 
Cbung-Tumba,  dont  je  parlerai  dans  l'inflant,  avoit 
été  au  nombre  de  ces  difciples  chéris,  formés  par  la 
voix  même  du  Pontife;  ce  qui  rendit  dans  la  fuite  fa 
révolte  (î  criminelle  &  (bn  ingratitude  fî  odieufe.     La 
mauvaiiè  idée  qu'on  a  conçue  de  l'état  des  fciences 
chez  les  Thibéttins»    provient  de  cette  inclination 
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qu*ont  11  plupi|rt  des  Tartarei  pour  If  vie  ambulante, 
qui  eft  précifément  Toppoft  de  la  vie  cnnremplative 
qui  n'aime  que  le  repos;  mnis  il  y  a  dans  ce  pays- là 
dbs  viUts  A  des  pngodes  murées,  où  les  Lamis  fe 
fixent ,  &  où  ils  vivent  m^me  dans  la  retraite  ;  de  for- 
te que  le'  loiiir  ne  leur  manqueroit  pas ,  s'ils  a  voient 
ë*  illeun  l'envie  de  s'inftruire.  Ce  qu'il  y  »  de  véri* 
tiblefiient  pernicieux ,  ce  font  les  incurfîons  que  font 
de  tf  mps  en  temps  *es  nations  barbare;;  »  qui  viennent 
des  parties  (èpicnaionales,  &  qui  vépandent  telkment 
U  terreur»  qu'à  leur  approche  les  maîtres  di  les  cco< 
liera  defertent  \eu  écoles,  âc  ced  fiins  doute  à  un  évé- 
nement de  cette  nature  qu'on  doit  attribuer  la  décou- 
▼ene  de  la  grande  Bibliothèque  abandonnée  don» 
TEmpirt  du  Contaiich. 

/  Quand  le  Jéfbite  Gerbillon  étoit  encore  valet  àt 
chambre  de  l'Empereur  Chinois  Kang^Hy^  il  propofs 
à  ce  Monarque  de  fùre  lever  une  carte  de  la  Fartai  ie, 
qu'on  n'aoroic  jamais  pu  exécuter,  même  médiocre- 
ment, ihns  le  iècours  de  deux  prêtres  Lamas,  qui  ai- 
dèrent à  arpenter  lis  terrain,  (k  è  prendi'e  la  hauteur 
avtc  des  AÂrolabes  à  des  Quarts  de  cercle^  D'où 
^  vous  pouvea  juger  fi  la  barbarie  s'eft  tellement  empa* 
rée  de  leur  edpric  que  kfurs  rivaux  veulent  nous  le  tai* 
rc  accroire;  &  je  doute  que  le  Père  Reg^is,  qui  leur 
obje^e  de  ne  iavoir  lire,  eût  été  lui-  même  en  état  de 
drdTer  une  cante  géographique  (èlon  le^  règles. 

L'Alphabet  dont  on  ufe  au  Thibet,  a  une  fopé* 
riorité  décidée  fur  tes  caraâeres  Chinois  ;  puisqu'il  ne 
comprend  qu'un  petit  nombre  de  (ignés  mobiles,  dont 
la  combinaifon  exprima  tous  les  font  la  toutos  lo  v 
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ticutationi\  comme  noi  lettres.  Ce  caraâere  fur  le- 
quel Vcflicre  delaCroze,  Bayer,  Hyde»  les  Perei 
Gaubil  âc  Geoi'y;i  ont  tant  écrite  ell  peut-être  le  pro- 
totype &  le  plus  ancien  de  tous  les  Alphabets  connus: 
pjr  1  étude  &  la  comparaifon  qu'on  en  a  faite/  on  a 
temarqué  qu'il  étoit  compoCé  des  mêmes  éléments  que 
le  fameux  caradereBraehmane,  employé  p.*  les  In- 
dous  duns  un  temps  où  l'Italie  &  la  Grèce  rellembloient 
encore  au  Canada. 

Ce  qui  prouve  induhitablement  que  la  langue  du 
Thibet  eft  riche  en  mots,  c'efl  Tufage  continuel  qu'on 
en  fait,  pour  difcuter  des  fujeta  abftraits  &  des  pro- 
blcm'es Métaphyliques ,  qui  exigent,  comme  tous  fa- 
vez,  une  variété  infinie  de  termes  pour  énoncer  le« 
différentes  nuances  des  idées  &  des  f  ti.T  tions»  Vu 
Officier  du  Régiment  de  Laly^  ayant  eu  occafîon  d'a- 
cheter aux  Indes  pluHeurs  livres  écrits  en  la  langue 
Thibétaine  qu'il  a  voit  apprife,  y  découvrit  un  rapport 
foit  marqué  avec  l'ancien  idiome  de  flrlande.  Cette 
Analogie  nous  étonneroit  bien  davantage,  ii  nous  ne 
favions  que  la  langue  Allemande  relfemble  aufli  extriS- 
mcment  au  Perfan  moderne ,  qui  eft  un  Dialecte  du 
Tflitare.  Les  conquêtes  ^  'i^^  établilfements  des  ^fes 
ou  des  Scythes  Adatiques  en  Europe ,  expliquent  na- 
turellement ces  phénomènes  de  l'Hidoire  des  Nations. 

J'ai  cru  devoir  defcendre  dans  ces  détails  pour 
rous  prévenir  contre  les  pitoyables  hiftoires  qu'on 
nous  fait  du  culte  du  Dalaï-Lama.  On  a  imprimé, 
&  répété  mille  fois  que  les  Tartares  s'imaginent  que 
Icui  Grand -Pontife  ne  meurt  jamais  j  mais  c'ell  une 
faulTeté  avérée,  la  nouvelle  de  fa  mort  étant  toujours 
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annoncé  avec  léclat  à  LafTa,  h  Brancola,  &  dans  tout  le 
pays:  on  dépêche  même  des  couriers  à  Pékin  pour  en 
infonner  TEmpereur  Se  les  Kumktus  qui  réiident  à  la 
Chine,  où«  ils  jouïnent  des  honneurs  du  Mandarinat. 
Dès  que  cet  événement  efï divulgué,  on  ôtc,  de  def- 
fus  le  portail  de  la  grande  égUfe,  TeHigie  du  Lama 
défunt,  &  on  y  expofe  le  portrait  de  fon  fuccelTeur) 
•u  moment  même  qu'on  le  confacre. 

Le  compilateur  du  Halde  rapporte  féneufement 
qu'on  a  foin  de  fubftituer,  à  riiifu  de  tout  le  monde, 
au  Lama  devenu  vieux  ik  malade,  un  jeune  homme 
qui  lulreflemble;  mais  Comme  un  jeune  liomtnc  bien 
portant  ne  fauroit  jamais  reflembler  à  un  vieilUrd  ma- 
lade, on  (ènt  bien  que  cette  fourberie,  impodible  dons 
fexécution,  eflun  conte  puérile  qui  fe  réfute  do  lui- 
même.  D'autres  compilateurs  ont  foutenii  qu'aucun 
homme  ne  pouvoit  voir  le  Dakï  en  face ,  à  cnufe  du 
voile  qu'il  porte,  diient-ils,  toute  fa  vie  fiir  le  vil'a- 
gc  *(*)  »  ce  qui  eft  encore  une  faulTeté  avérée.  Ce 
Pontife  n'avoit  aucun  mafque,  lorsqu'il  reçut  l'Envoyé 
de  l'Empereur  Kang  -  Hy  :  après  s'être  appuyé  d'une 
main  fur  le  bord  de  fa  chaife,  il  fe  leva  tant  foit  peu 
de  deilus  fon  couflin,  &  s'étant  remis  en  place,  il  par- 
la longtemps  \  l'AmbalTadeur  qui  fe  tint  debout,  & 
lit  fléchit  qu'à  l'arrivée  &  au  départe  Comme  on  ad- 
mit à  cette  audience  folennelle  plufieurs  Etrangers  de 


^(*)  Si  le  Dalâï-Lama  portoic  eflfedivcment  un  voile  fur  le 
vifage ,  on  n  auroif.  pas  befoin  de  chercher  quelqu'un  qui  lui 
TciTemble  pour  le  remplacer  après  fa  mort,  comme  le  veut  du 
Halde.  'Tontes  les  fables  qu*on  a  débitées  ft  ce  fujec,  le  dé- 
truifent  donc  les  unes  les  autres. 
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diftin£ïion^  attirés  pnr  la  curiofîté,  on  eut  ce  jour -là 
tout  le  temps  de  confîdérer  le  Saint  Père  coëfFc  d^un 
énorme  bonnet  brodé  en  or,    &  revêtu  d*une  robe 
traînante  de  laine  teinte  en  rouge,  ^ûi  eiV  la  couleur 
de  tout  le  Clergé  du  Thibet  &  de  la  Mongalie.     Ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  prétendue  immortallvS  des  La- 
mas, dont  les  voyageurs  mal  -  inftruits  ont  fi  mal  par- 
lé)  êciï  que  la  religion  du  pays  ordonne  de  croire  que 
^'^refprit  foint  de  augufte  qui  &  animé  un  Dalaï,  pafle, 
immédiatement  après  fa  mort,  dans  le  corps  de  celui  qui 
efl  légitimement  élu  pour  remplir  le  fouverain  Ponti- 
ficat.     Le  iyfléme  de  h  Métempfycofe ,  adopté  fans 
réferve  dans  ces  contrées,  y  affermit  tellement  les  ha- 
bitants dans  l'idée  de  la  tranfmigration  de  refprit  di- 
vin ,  qu'on  ne  fauroit  par  aucun  argument  les  retirer 
de  ce  préjugé.    Lorsque  nos  Papes  préten^oient  en« 
core  à  l'infaillibilité,   ils  ne  propofoient  pas  à  la  foi 
dés  fidèles  un  moindre  miracle  que  celui  qu'admet- 
tent les  Thibétains  en  faveur  de  leur  Aichiprétre.    Il  • 
e(l  égal  de  croire  qu'un  homme  ne  fauroit  fe  trom- 
per,   ou  de  croire  que  Dieu  daigne  fuccedivement 
infpirer  à  pluiieurs  hommes  une  même  volonté ,  une 
même  intention.      Les  Chinois,   qui,  félon  Gaubil, 
n  ont  appris  à  bien  connoître  la  religion  Lamique 
qu'au  quatorzième  iiécle  (^),  ont  été  longtemps  dans 


(*)  Le  Père  Gaubil  dit  que  l'Hiltoire  de  la  Chine  parle 
pour  la  première  fois  du  Grand-Lama,  fous  le  régne  de  Keyuk- 
/fiw,  petit -iils  de  Gtngis-Kan\  mais  )*ai  beaucoup  de  peine 
à  me  perfuader  qu'il  feVoit  écoulé  plus  de  deux -mille  années 
avànt  que  les  Chmois  euffenc  quelque  connoiffance  de  la  reli- 


gion d  un  nayi  dont  ils  font  u  vciTins  :  il  'eît  plus  prob&bU 


Y  5 


■  -  ,-v» 


346  RECHERCHES  PHILOSOPH. 

la  mSme  erreur  que  toute  l'EuiopC)  à  l'égard  des  Dft« 
iaï-Lamas,  qu'ils  nomment  encore  aujourd'hui  Hç-fo^ 
ou  Dieux  vivants  ;  cependant  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  c^«  prêtres  ufurpent  un  tel  titre,   ou  s'arrogent^ 
comme  difent  les  Théologiens,'  un  culte  de  Latrie^ 
Us  avouent  qu'ils  ne  font  pas  des  Dieux  ;  mois  ils  pré< 
tendent  repréfcnter  la  Divinité  en  Terre,  &  jouïi*  d'un 
pouvoir  Théocratiquc  illimité»   approuvé»   autorifé, 
établi  par  le  Ciel  :  en  conféquence  de  cette  prétention^ 
énorme  à  la  vérité,  mais  pas  fî  énorme  qu'on  fr  voulu 
ilous  le  peifuader»  ils  décident  en  dernier  iedort  dans 
les  matières  de  religion ,  &  ne  reconnoilTent  aucune 
puiflfance  au-dclTus  d'eux  dans  le  Cpirituel;   car  ils  ne 
le  mêlent  jamais  direâlément  d'aucune  affaire  politi- 
que»  hormis  qu'il  ne  fe  préfente  des  arabafladeurs 
étrangers  qui  exigent  audience  :  ils  n'adminiftrent  pas 
même  leurs  propres  revenus,  qui  ne  font  pas  (î  impor« 
tants  que  la  feule  fomme  que  les  Papes  tirent  de  l'Ai* 
lemagne,   &  des  Etais  patrimoniaux  de  la  Maifun 
d'Autriche  ;  parceque  d'un  côté  ils  n'exigent  presque 
lien  de  leurs  Se£^ateurs ,  &.  que  de  l'autre  le  Thibet 
n'eft  point  bien  peuplé,  comme  Défidtri  l'aflurepoii* 
tivement;  car  LaPetuia^  qui  s'y  trouvoit  en  1743 


que  let  Bonzes  de  la  Chine  fe  (ont  oppofês  à  Tarrlvée  &  à 
rétabliirement  des  Limas ,  aufli  longtemps  qu*ils  ont  pu  :  ils 
auroient  peut-être  rêuffî  à  les  exdure  a  jamais  fans  lescon' 

SuctesdesTartares,  qui  ont  û  bien  introduit  la  religion  du 
irand-Lama  à  laClune».  qu*on  y  compte  aujourd'hui  un« 
foule  d*hommes  qui  la  fuivcnt,  &  qui  ont  des  temples  publics 
Se  privilégiés.  Au  rcfte  il  eft  bon  de  favoir  que  les  Chinois 
3i«mmcnt  Fq  le  même  Dieu  que  les  Tartares  nomment  U  ou 
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fous  le  régne  de  Mivagu^  prétend  qu'il  concenoit  alors 
trente- trois  millions  d'hommes.    Je  ne  faurois  dire 
combien  U&  caftuls  de  La  Fenna  me  p&roiffcnt  exogé< 
rés;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  certain,  c'eft  que  le 
LalTii  proprement  dit  r  efl  le  meilleur  canton  de  tout 
ee  Vf) (le  pay$,  qui  s'étend  par  un  eipace  de  vingt  de- 
grcz  de  rOrient  A  l'Occident,  fur  une  largeur  de  plus 
de  deuir  cents  lieues.'   La  véritable  caufe,  qui  s'y  op*  * 
pofe'Ha  multiplication  de  l'efpece  humaine,  exille, 
félon  moi,  dans  la  mauvaife  forme  du  Gouvernement, 
qui  étant  en  quelque' forte  Thébcratique,  &  en  quel* 
que  foite  Féodale,   ne  fauroit  y  porter  les  hommçs 
vers  cet  efprit  de  travail»  ni  vers  cet  amour  de  l'ordre 
d'où  dépend  la  profpérité  d'un  Etat.      Je  fai  bien 
qu'on  ^  Attribué  à  une  raifbn  phyiîque  cette  dépopu-  ' 
lation  des  pays  du  Grand  •'Lama:  on  a  foutenu  qu'il 
y  naiflbit  fins  comparaifon  plus  de  garçons  que  de 
fHles;  ce  qui  y  a  fait  établir,  à  ce  qu'on  difoit,  la  Po^  • 
lyandrie  ou  le  mariage  d'une  feule  femme  avec  pltt« 
iieurs  hommes.    Il  fe  peut  que,  dana  une  contrée  où 
il  y  a  tant  de  moines  qui  font  vœu  de  chafleté  q^^'ils 
n'obfervent  point,  le  ûombre  des  femmes  publiquwS 
s'eft  exceflivement  augmenté;  mais  la  véritable  Fo« 
lyandrie ,  &  iurtom  la  difproportion  entre  les  indivi* 
dus  des  deux  fex^,  font,  à  mon  avis,  des  choièt  qu'on 
a  u:op  légèrement  crues* 

Quand  aux  offrandes,  que  les  pèlerins  étrangers 
apportent  aux  pagodes  du  Dalaï,  elles  ne  font  flElre-* 
ment  pat  confîdéiables;  quoique  ces  pèlerins  vien- 
nent  d'aiUecurs  de  très -loin.  On  en  voit  quelquefois 
dans  le  Temnle  de  Putok.  coi  est  été  plus  d'us  sa 
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en  chemin:  il  en  arrive  der  provinces  (îcuées  au  Nord 
de  la  merCaipiennei  entre  kWolga  &  Icjaik,  à  il  en 
arrive  encore  de  la  Péniniule  du  Gan^e  :  ce  qui  n'cil 
pas  étonnant;  puisque  les  Mon^ol^s,  qui  ont  conquis 
rindoufton,  ont  dû  naturellement  conferver  quelque 
refptfd  pour  la  relig^ion  du  pays  d'où  ils  font  ori- 
ginaires. 

Le  premier  Miniflre  du  Lama,  qui  porte  in- 
diilinâement  le  tirre  de  Deva  ou  de  Tipa^  dirpoff'd.inj 
le  temporel,  a  fom  des  Hnaiices,  des  vivres,  de  la  po« 
lice,  tiejit  le  bureau  de  la  correfpondance,  entame  ik. 
termine  les  affaires,  décide  d.ins  les  procès,  accom- 
mode les  plaideurs,  négocie  avec  les  Princes  voilins 
ou  alliés,  de  conclud  lorsque  les  rrairéâ  ne  ibnt  pa:»  de  ^ 
nature  k  é  te  portes  devant  le  Saint  P  re. 

Il  y  a  eu  de  ces  Tipas,  ou  de  ces  Devas^  qui  en 
sbufant  de  la  facilité,  ou  de  la  tbibleii'e  de  leur  maî- 
tre, ^  de  raUiorité  qu'on  leur  avoit  confiée,  ont  «u 
la  hardieife  de  s'ériger  en  Princ'^^  luuv^rains:  on 
ibupçonnc  même,  avec  beaucoup  de  rnilon,  que  ks 
Rois  !iàtuels  du  Thibet  ont  été  ancienncmcitt  des  D^> 
vas  o\x  des  premiers  admindtrateurs  qui  ont  icc(>u«  le 
joug  de  leur  chef  :  on  les  a  fait  rentrer,  de  teinj.s  en 
temps,  dans  l'obéi^fance;  mais  on  n'a  jamais  pu  par- 
venir  ï  leur, arracher  entièrement  le  pouvoir  (ju'ils  unt 
uTurpé  (^).     Non  feulement  les  miniitres  temporels 


O'^l  y  a  eu  au  Thtbet  im  Pontife  qui  a  pris  le  titre  de 
Dilaï*Lama»  ce  qui  fignifie  Grand  Pret'ce  Au  Dieu  U  \>i%' 
temps  avant  qu'il  air  éré  (|iiéft|orv  de&  Rois  du  Tbibct,  (iont 
le  prciîîier,  nommé  Gnia  Ihriiitmigo,  réjjnoir  Tan  119}  v<int 
Uias  '  Chrift»    l^Svm  obliflé  de  idaver  ici  une  énorme  bévue 
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éi  Lama  ont  quelquefois  ofpîré  à  Tindépendance; 
mais  on  a  vu  encore ,  au  grand  fcandale  des  iîdcles> 
des  Evâques,  ou  des  KumktuSj  qui  poufTés  par  l  cou^ 
pable  ambition  de  i^gnet'^  ont  prétendu  fe  fbuiiraire 
aux  loix  &  à  la  juri$diâion  du  dief  de  leur  Eglife  :  le 
Catmcha  des  Calmouks  eft  compté  au  nombre  de  cer 
Schilmatiques,  parceque  depuis  Tan  1707  il  ne  re- 
fpecte  plus .  dans  Ton  Dioceft ,  les  décilions  émanées 
du  Scim  Siège;  quoiqu'il  n'ait  jamais  attenté  au?c 
dogmes,  ni  perverti  aucun  article  de  la  croyan* 
ce  reçue. 

C^  Patriarche  Calmouk  ne  perfide  avec  tant  d'o- 
piniâtreté dans  fil  rébellion,  que  pnrceqû'il  fent  qiie 
fon  peuple,  toujours  heureux  à  la  guerre,  efl  devenu 
en  Tai'tarie  une  puiflânce  prépondérante  dont  les  ar« 
mes  le  garantiront  longtemps  du  châtiment  que  méri« 


du  Père  Georgi.  Dans  Ton  Camn  der  Rois  du  Thibet ,  il  dit 
que  I.i  (licceflion  de'ccs  Princes  n'a  pa*^  été  interrompue  depuis 
Cnm  Thrinitengo  julqu'à  JéfusChrift,  &  pour  remplir  un 
laps  de  onze-  cents  -  quatre-  vingt  trois  ans,  il  ne  place  qu« 
vingi: -quatre  Rois,  ce  qui  e(t  impofTible  félon  le  cours  ordinai- 
re de  11  vie  des  hommes.  En  lupputnnt  les  liftes  chronologi- 
que^ de  tous  le;;  Kois  qui  nous  ibnt  ;.?nnus,  on  trouve  que 
chaque  régne  équivaut  à  peu  pràs  à  vmgt-un  ou  vin<{t-deux 
ans:  ainfi  le'^  vingt -quatre  Rois  du  Thibet  qui  ont  régné  après 
Gnia  Tltritzlievgo ,  ne  peuvent  complettcr  qu'un  lap«  de  qua- 
tre-cents  (Sd  qija»-5-vingt  ans;  mais  fuppoions  qu'ils  en  ayent 
rév;né  huit -cents,  il  fubliftera  toujours  dans  le  Canon  du  Père 
Gc*»rt*i  une  erreur  de  olus  de  iojs- cents  ans;  éf.  ..  re  erreur 
inûnc  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'opinion  ^.le  les  Sou^ 
vei-iin^  ailuels  du  Thibet  ont  été  anciennement  des  Devar  ou 
de  Miiiiitrts  du  Grand  Lama,  qui  les  aura  de  temp«.  on  ^  .is 
dépouillés  de  leur  ti|re  de  Roi,  ce  qui  a  pu  occafionner  l-.  vui- 
de  q>.i\tn  voit  dap^  la  Iilte  chronologique  de  ces  Princes  depuis 


i\i 


».M,y^  svNnt  noue  cr«* 
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te  ù  défobéiflTancei  mais  fi  jamais  la  fortune  abandoth 
noit  lesCalmouks,  pour  fe  ranger  du  côté  de  leurs  en* 
nemiS)  on  verroit  leur  Pruria^  x&toumer  au  Kiroii  de 
TEglifc  plus  promptemetu  qt>'n  n'en  eft  fûrti;'  aufli  les 
Grsîiids- Lamas  ne  s'inqviiéttni-ib  prs  beaucoup  de 
ces  yfurpations  m>menuûée&  et  i|UiKVu«s  Evoques 
•ud(^cieux  df  cntrepienanis;  paictrque  la  difcordc  & 
les  (guerres  coMrinuelles  qui  régnent  entre  les  peupla* 
des  Tarrarest  etaervent  <\s  temps  «m  umps  des  réviilu' 
tiom  qui  remettent  les  affaires  <"î^^?is  kur  ancien  ém 
^n  ruïiiaiTt  les  àidid^mts  ou  !es  mutins  :  comme  l'on 
cii  vi:^  ^ers  là  fin  du  dix-feptiéme  fiécle  un  exemple  me* 
imorabte  dans  in  perfonne  de  Chung  -  Tumba  i  Kutuk* 
tus  des  Kalkas  >  &  frère  du  Kan  de  cette  naciun<     11 
réfidoit  fur  la  rivière  de  Toula  dans  une  belle  pagode, 
où  il  eût  pu  finir  cranquiîlement  fcs  jours  ;  mais  Ton 
mauvais  génie  lui  infpira  Tidée  de  (è  rendre  indépendant 
de  la  Cour  de  LalTa.    Le  Kan  fon  frère,  loin  de  s'op* 
foùt  à  Ce  projet,  en  prelfa  l'exécution ,  Ce  qui  ruina 
^s  Etats  )  àc  fît  couler  des  flots  de  fang.     Ce  fut  à  un 
congrès  tenu  dans  la  Tartarie  en  l687«  qu'éclata  la 
rébellion  de  Chung- Tumba:  il  ne  voulut  pas  hq^oï* 
der  la  place  d'honneur  au  Légat  que  le  Grand -Lama 
Évoit  envoyé  à  cette  aiTemblée  nàtloiiale,  &  il  y  dé' 
dara  >  qu'il  ne'reconnoiffoit  d'autre  autorité  fpirituel- 
le,  dam  fon  Diocefë,  que  la  fienne  propre.      A  la 
nouvelle  de  ce  foulévev  ?nt,  le  Pontife  engagea  iJpl 
dan.  Roi  des  Eieuths        faire  une  invafion  dar    ies 
terres  des  Kalkti>  *^     ^«  faifir,  s'il  étoit  poflible,  de 
Chung^- Tumba,    ,^i£:  iiéshonoré  par  plnriurs  crimes 
4ui  avoient  précédé  i  '.oqUe  de  fa  révolte*      Caldan, 
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^m  de  fon  côté  n'étoit  pas  content  des  Kalkas,  ks  at^ 
taqua,  les  vainquit,  renverfa  les  pagodes  de  leur  Eve» 
^ue  rchifmatique ,  &  <iccompag^é  de  la  vi^oire  àc  dtt 
la  teneur  fit  un  dégât  iiKroyable  dans  tout  le  pays^ 
Cependant  Chung-Tumba  échappé  presque  leul  de 
ce  nra(facve ,   qui  avoit  entraîné  la  deftruâion  autie 
des  plus  nombrcufes  peuplades  de  la  Mongalie ,  €e  ré- 
fugia entre  les  bras  de  l'Empereui:  de  la  Chine ,  dont 
i\  fe  •déclara  valTal ,  &  à  cette  condition  humiliante  il 
obtint  un  afyle.'    Le  Roi  des  Eleuths  Se  plufîeùr/i  Kans 
fominFcnt  qu'IMevoit  être  iivi^  au  Grand  •  Lama ,  & 
jugé  Airvant  les  loix  canoniques:  en  conréquenv:e  on 
le  réclama  dans  des  lettres  écrites  avec  beaucoup  d'é- 
nergie à  l'Empereur  Kang-Hy^    mais  les  Chinois 
charmés  de  voir  ks  Tartai^es  défunis ,  ne  voulurent 
pas  acquiefcer  à  leuc  demande,  &  au  Iku  d'appaifer 
les  troubks,   ils  les  augmentèrent >  au  point  qu'il  en 
réfultades  guerres  très-ianglantes,  pendant  lesquelles 
le  Catoucha  des  Calmouks  exécuta  avec  iUccès  un 
projet  qui  avoit  <ii  mal  réufli  à  Timprudent  Chung- 
Tumba. 

La  politique  du  Dalaï  Confifle  k  avoir  pour  amis 
oule<!  Eleuths,  ou  les  Mongaks,  ou  les  Chinoûi^:  at« 
taqué  par  les  uns,  il  leur  oppofe  les  autres.  En  162^» 
ks  Rois  <iu  Thibet  k  privèrent  de  la  moitié  de  (es 
£mt$\  À-  il  les  reconquit  amplement  neuf  ans  après» 
fLvcc  les  armes  des  Eleuths  de  Kokonor.  AiTailli,  au 
comnjcncement  de  ce  iiéck,  par  les  Eleuths  Sdouga- 
iHs,  il  les  rep  afla  avec  les  forces  de  la  Chine  qui  a 
intérêt  que  les  Tartares  ne  devienrient  pas  uop  pui(^ 
ânes  aux  dépens  du  Ltma«  à  qui  le  Lama  ne  s'élève 
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ni  ne  fe  fortifie  par  la  réunion,  ou  la  confpiration  des 
Tartares.      La  Cour  de  Pékin ,   pour  empêcher  cet 
deux  inconvénients,  enti-etient  dans  le  Thibet  la  célè- 
bre faâion  des  Bonnets  jaunes  Se  dcf  Bonnets  rouges: 
le  jaune  ei\  h  couleur  de  l'Empereur  de  la  Chine,  le 
rouge  eil  la  couleur  du  Grand  -  Lama.    Ces  deux  par- 
tis, extrêmement  vigilants  &  extrêmement  jaloux,  ne 
fe  l'éunilftnt  jamais,  finon  quand  le  Lama  eft  aifez  foi- 
ble  pour  avoir  befoin  des  Chinois:    en  tout  autre 
temps,   ils  le  contrebalancent  dans  un  ii  parfait  équi- 
libre qu'il  eft  difficile  à  ce  Prêtre -#oi  de  faire  la 
moindre  alliance  avec  les  Princes  voifins,  fans  que  les 
Bonmts  jaunes  n'en  donnent  aufli-tôt  connoiffance  au 
cabinet  de  Pékin* 

Cette  fa£^ion  relTemblt  fi  bien  à  celle  des  Guel- 
fes Se  des  Gibelins  y  entre  nos  Papes  Se  les  Empereurs 
d'Allemagne,  qu'on  çi\  f^rpris  de  voir  tant  de  confor- 
mité dans  la  politique  Se  les  ir^térêts  de  deux  Cours 
I  fluiii  éloignées  que  L  font  Rome  Se  LalTa^  mais  les 
Papes  n'ont  plus  ni  le  crédit  ni  les  reffources  que  les 
Lamas  ont  fU  fe  ménager.      Tous  les  Princes  Euro- 
péens font  aujourd'hui  généralement  convaincus  que 
.  le  joug  de  Rome^  qui  veut  de  l'argent  pour  fes  BulleSj 
iès  Brefs,  Se  fcs  difpeiifcs,  fans  jamais  faire  crédit,  eft 
très- onéreux  au  peuple ,  qu'il  épuifè ;   tandis  que  les 
Lamas  n'exigeant  rien  de  perfonne ,    il  n'en  coûte  pas 
beaucoup  pour  être  de  leur  religion:  Se  comme  leurs 
Etats  jouïdent  fouvent  d'une  paix  profonde,  au  mo- 
ment que  le  feu  de  la  guerre  embrafè  les  provinces 
voilines;  des  Kans,  ou  trop  pufillanimes  nom*  entier 
CB  Ucc,  vtt  aâks  sicdérls  [«ùuc  a'jr  j^asj^       vien* 
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Bcnt  fe  jptrçr,  i^vtc  tûxi9  leurs  Amiaks  ou  leurs  hordes,  . 
duni  le  pacnmoine  de  l'Eglife»  en  payant  à  Ton  chef  . 
une  petite  redevance  pour Ton  di'oit  d'afyle,  &  pou^  .. 
les  fiaix  qu*occa(îonnem  les  troupes  qui  mettent  les 
fionticres  à  l'abri  des  infultes.  On  voit  quelquefois 
des  piinces  ûiniî  réfugiés  ou  retirés  fépurner  jufqu'à 
vingt  ans  dans  le  territoire  dcJ'Eglife,  fans-qu'ils  in- 
quiètent ou  foient  inquiétés;  mûis  quand  la  Chine 
commence  à  craindre  une  union  trop  étroite  entr  eux 
&  le  Pontife  des  Thibétajns  >  elle  tâche  par  fès  inm- 
gues  4p  leur  infpirer  mutuellement  de  la  défiance 
pour  les  divifer  :  çepi^piit  le  befoin  qu'ont  les  Prin-^ 
ces  Tartarès  du  Lama,  &  la  jaloulîc  des  Chinois  con- 
tie  les  T^ti^areS)  afferu^^^t.  Tautorité  du  Sacerdoce 
&  font  reji^e^r  ï*Eglife  qui  protège  les  foibles  &  leji 
pauvres,  fans  lû^  demander  aux  riches* 

Pour  ce  qui  çouç;e^ae  k  vie  privée  du  Dalaï,  on 
n'en  fait,  ^  on  n'eni  peut  rien  iiivoir  de  certa  Dans. 
\ Atlas,  de  k  Chim  rédigé  pw  Ht*  d'Anville ,  il  cft  dit 
qu'o»  ne  fin  purmUcpHHti  au  Pemife  Tartare  pour  fi$ 
fièjîfiance^  qu'une  oaçe  de  f urine  détrempée  dans  du 
vinaiqrej  ^  une  taffe,  de  Thé,  Cefl  de  cette  pitance^ 
ajoute  ^  t  •oin ,  qt^e  le  palal^r  S^ma ,  malgré  le  hau$  rang 
qu'il  tient  ^  ^  malgré  Up^ivmr  qu'il  « ,  "f^  Migé  défi 
iout enter  (*),  ,         «.-•        ' 

Mr.  d* Annule,  dont  je  relpeéle  Infiniment  le  fa- 
voii'  à  les  lumières  5   a  adopté  'en  cela  le  i*apport  de    ^ 
quelques  voyageurs ,  qui  auroieht  dÙ  faire  attention 
qu  un  homme  ne  fauroit  vivîe  d'une  once  de  farine 


C)  Attae  iâ  U  Chine.  tt.Q.  narto-r.  9^  in  fbliû. 
TomJl  Z 
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par  jour,  Se  qu'il  en  faltoit  bien  plui  au  Vénitien 
Cornaro  qui,  fans  être  Pape  ou  Lama,  i  éprouvé 
r  .tv  '  quel  degré  on  peut  pouflcr  la  fbbriété  dons  le 
Luirc  &  le  manger.  Auffî  longtempi  qu'on  voudra, 
par  de  telles  exagérations ,  jetter  du  ridicule  fur  le? 
mceurs  des  peuples  lointains,  on  ne  leur  infpirera  jâ- 
;inais  une  ht»"^^  Mée  de  notre  Logique;  &  rien  ne  leur 
fembleroic  plus  ridicule  que  nos  livres,  s'ils  daignolcnt 
les  traduire.  Si  les  voyageurs,  qui  ont  conté  dei 
chofes  il  peu  judicieuses  «  euffent  goûté  de  la  pâte 
faite  au  vinaigre,  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  n  euf- 
fent pas  régalé  d'un  mets  ii  d|pbble  un  grand  Mo- 
parque  de  la  haute  Afie. 

Toutes  les  nations  Hîppo^olguefl  compoTenri 
avec  le  lait  de  jument,  une  boiflTon  q^i'on  nomme 
Kunn,  très-eftimée  par  ceux  qui  y  funt  u  couiuméi 
^  db  leur  jeunelTe  :  ce  Kum  fe  boit  dans  unw  ^mmenlc 
étendue  de  pays,  depuis  CafFa  dans  la  Crir  e  juf- 
qu'au  Rtuve  ^mour,  ou  le  Sagdkn  Uila;  mais  encore 
une  fois }  rc  breuvage,  quoiqu'un  peu  aigrelet,  n'eU 
pui  du  vi  aigre,  comme  le  lavent  les  voyageurs  qui 
ont  parcouru  quelque!  diflrids  de  la  Tartarie.  On 
ibrt  de  çf  Kunn  a  >  Dalal-Lama,  comme  à  tous  let 
Kans,  &  à  cous  lel  Princfs  M^^iigales  &  Ëleutbs:  ainit 
il  n'y  '  ric.^  de  fîngulier  dans  cet  ufage ,  finon  IV 
rçor  *•     qu''  le  il  a  donné  lieu. 

Vu,  elt  vrai  au  refle,  que  le  Pontife  Thibétaifl 
veut  bien  fe  foumettre  à  une  certaine  diète ,  c'efl  ap' 
paremment  pour  mortifier  fès  fcns,  ou  pour  favoiifer 
les  dévots  qui  mangent  fcs  excréments  avec  avidité,  à' 
ce  que  difenc  Gruéber  &  Gerbiiion:  cc'dcrûier  rsjr 
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Torte  même  qu«  l'umbafladeur,  envoyé  par  le  Loma 
ï  Kcmg'Hy^  lui  offrit  un  p&quet  bien  enveloppé  où  il 
y  avoit  de  cet  immondicea,  que  l'Empereur  |Chinoia 
t'excufa  d'accepter  foua  diflférenta  prétextes;  maia  ii> 
me  parolt  qu'on  pourroit  fe  difpenfer  aufli  de  croire 
ce  confie  foua  mille  prétextea.  Tavernier,  quin'étoit 
pas  un  grand  Géographe,  &  qui  a  confbridu  le  Roi  de 
Bouttm  avec  le  Dalal ,  parle  auifî  de  cette  dégoûtante 
•bfurdité,  dans  un  endroit  de  Ton  Voyage  qui  eft  trop 
remarquable  pour  que  je  le  Tupprime. 

,,fls  m*o  t  conté)  dit -il,  une  chofe  qui  eft  bîeor 
n ridicule,  mais  qui  eft  bien  véritable  à  ce  qu'ils  di^' 
^fent^  qui  eft  que  torique  le  Roi  a  fatiifah  aux  aéce(^ 
„ fîtes  de  la  Nature,  ils  ramaflèm  foigneuièmenc  fon 
„  ordure  pour  la  faire  fécher  ^  la  mettre  en  poudrêf 
^ comme  le  tabac  qu'on  prend  parle  nés;  qu'enfuite» 
,,1'iiyant  mife  dans  de  petites  boctes ,  ils  vont  les  jours 
9, de  marché  en  donner  aux  principaux  marchands,  A 
„(mx  riches  pnyfaas,  de  qui  ils  reçoivent  quelques 
p  pré(ènti  ;  que  ces  pauvres  gents  emportent  cette  pou- 
^dre  chez  eux  comme  quelque  choie  de  fort  précieux» 
p&que  lorfqu'ils  traitent  leurs  amis,  îkà  en  faupou* 
tjdreni  leurs  viandes.  Deux  de  ces  marchands  d« 
i,Boutam  qui  m'avoiem  vendu  an  Muic,  me  montre* 
,)rent  chacun  leurs  boctes  Ôl  la  poudre  qui  étoit  ilt- 
ftdaas,  dont  ils  ^ifoîenc  grand  état."  (^) 


I7ït. 


n  ^•r«<«  ^f  hiâu^  T.  II.  liv.  g.  p.  471,   à  la  Haye 


Cûréal  rapporte  un  fait  femblafolc  touchant  les  Gmkgnt. 
i  l'Amérique^  qui  habite  entre  le  Paraguai  êi 


P^ple  fauvâi^f 
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Je  ne  prétends  p4i  fixerie  degré  de  croyance  qui 
méritent  &  Tavernier,  à  Gerbillon,  à  Gruéber:  je 
fai  que  (i  les  fuperllitieux  ont  porté  la  fureur  jui'qu'aa 
point  de  manger  des  hommes ,  ils  font  bien  çapablei 
de  Ct  fouiller  par  Taliment  qu'on  leur  impute  d'aimer; 
mais  défions -nous  toujours  du  merveilleux,    aufli 
longtemps  qu'il  n'eft  attefté  que  par  des  témoins  ou 
fufpeéls,  ou  prévenus  >  ou  mal  informés.     Il  efl  cer- 
tain que  ces  pratiques  impures,  (i  on  les  a  réellement 
vu  obferver  parmi  quelques  piétides  du  Thiber,  doi- 
vent être  comptées  entre  les  abus  ^   Se  non  entre  les 
préceptes  de  la  Religion  J.amique«    qui  avec  un  tel 
dogme  n'eût  pas  fait  de  d  incroyables  progrès  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Aiie.    Cette  Religion  dont  la 
Morale  e(l  irréprochable,    enfeigne  l'exiftence  d'un 
premier  Etre  que  leun  livres  facrés  nomment  tantôt 
La  à  tantôt  Xaca:  ce  dernier  mot  paroît  avoir  été 
corrompu  par  la  mauvaife  orthographe  des  voyageuri 
d'Europe  ;    lortqu'ib  écrivent  des  noms  propres  ou 
ftppeliatiâ ,  tirés  des  langues  de  l'Afie  :  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  les  Mongoles  prononcent  Tfchak^ 
^ui  iignifîe  Seigneur  ou  Maître ,  exprcflîon  dont  les 
plus  anciens  peuples  du  Monde  ont  presque  tou« 
^ours    fait    ufàge    pour    détigner    l'Etre  fùpréme. 
Jufqu'à'  préfènt  il  n'y  a  encore  rien  de  repréheniî- 
ble,  comme  l'on  voit,  dans  la  doflrine  des  Lamas; 
mais  ce  qui  i'eft  beaucoup ,    ce  font  les  contes  ûb* 
iurdes  dont  ils  repaiflent  le  peuple,    en  lui  perfun- 


le  Srefiî;  nïsis  je  doute  que  les  deux  MifliannaireSi  qui  lui 
i^nfiticf^  cela  à  Lima ,  ibienc  fort  croyables. 
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dant  que  ce  Difu  Xaca  ou  Tfchaka  i'e(t  incarné 
deux-mille  ans  avant  nonc  ère,  pour  naîcie  d'une  vier- 
ge, qu'ils  appellent  Lamoghiupral  (*), 

Cette  idée  de  faire  fortir  les  Dieux  &  les  grandi 
liommas  du  fein  d'un  vierge,  û  été  très -anciennement 
en  vogue  parmi  les  Tarcarcs,  6c  c'eft  dans  leur  Hiftoi« 
re  qu'on  découvre  la  première  tradition  touchant  cet 
naiffances  furnaturcUes ,  comme  l'on  peut  aifémeht  le 
démontrer  par  un  pafTage  de  Diodore  de  Sicile  :  Us 
Scythes  les  plus  voifins  de  l'Inde^  dit -il,  prétendent  tirer 
leur  origine  étutte  vierge ,  quifirtit  tout  à  coup  du  cemr$ 
de  la  terre  y    ^  accoucha'  d'un  *  garçon  nommé  Scytha, 
qu'ils  regardent  comme  la  fouche  de  leur  nation ,  ^  Vau^ 
teur  du  nom  qu*cUe  porte  encore,    11  ne  faut  pas  tant 
s'étonner  après  cela,   ii  les  Tartares  modernes,  qui 
defcendent  de  ces  anciens  Scythes  dont  il  efl  ici 
quedion,   ont  fouvent  tenouveflé  ce  prodige  en  fa- 
veur de  leurs  Héros  :  on  en  trouve  d'abord  un  exem- 
ple frappant  d^ns  la  Généalogie  d'Abulgazi,  &  nous 
favons  que  c'eft  une  opinion  généralement  adoptée 
parmi  les  Mongols,    que  Geftgis-Kan  eft  né  d'une    ^ 
vierge ,  ainfî  que  Timuriing  ou  Tamerlan,  Si  comihe 
cet  Empereur  a  fondé  une  Académie  d^  Sciences  à 
Samarcand  dans  la  Bukarie,    on  y  célèbre,  avec  beau- 
coup de  pompe,  Tanniverfaire  de  fanaifTance,  &  le 
Secrétaire  de  l'Académie,    alTemblée  extraordinaire^ 
ment  à  cette  occaHon,  commence  toujours  Ton  difcoura 
par  cette  phrafè  confacrée:  MeJJtettrs,  vous  êtes  convo- 


y 


(*)  LAMOGHIUPRAL.  traduit  littéralement,  fignifie 


Vivrit.nure  â»  Dim  Ia  ou  Kam 
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quês  pour  prmârt  pan  à  U  joie  pte  m*mfpirt  h  jour  l 

jamais  mémorable  auquel  le  grand  Timurling^  notre  trh* 

glorieux  fondateur  y  naqtàt  d'une  vierge  dans  l*hetireufe 

iéiUe  de  Samarcand,      Pour  vous  coiivftiiicre  que  cei 

idéu  font  extrêmement  du  goût  desÂfiatiques,iiruffit 

de  vous  dire  que  Mahomet  ell  le  premier  homme  qui 

fit  foutcnu  que  k  vierge  Marie  avoit  non-ièuleroent 

confervé  fa  virginité  aprèt  (et  couches,  mais  que  (i 

conception  avoit  été  immaculée,  &  ^  l'abri  du  péché 

originel.      Feu  Mr.  l'Abbé  l'Avocat  C"),  BibUothé- 

caire  de  la  Sorbomte,  &  un  des  plus  zélés  Catholiques 

qu'on  ah  vu  en  France»  confient  que  ks  Fraiicifcaini 


r 


(*)  Voici  comme  cet  Abbé  parte  à  cette  occiiîoa  du  Fro» 
fbctc  des  Turcs. 

„ Mahomet,  dit*  il,  eft  le  pins  ancien  auteur  qui  aie  fait 
Minencioa  de  tintmaculie  Conceptiitn  dt  U  Vierge  »  dans  Ton  AI* 
a»  Coran  SUR  A  III.  76,  voyez  auflTi  Maratci  Frodont.  êd  nfutt^ 
ntiemm  AkeroH»,  Part.  4.  p,gS»  Cei.  n.  U  avoir  pris  cent 
„  croyance  des  Chrétiens  Orientaux ,  réfugiés  de  fan  temps 
M  dans  rArabie>  *  Depuis  ce  teuiiM  jufqu*!!  St.  Bernard,  il  ne 
y,  fe  trouve  aucun  Ecrivain  qui  en  parle  en  termes  formels. 
M  Les  Croi(és  rappertercnr,  au  douzième  (iecle,  cette  crc^ytoce 
«en  Ocddenc.**    Diétim*  H^tr,  Art.  Mahomet, 

,  U  fitut  remarquer  que  TAbbé  l'Avocat  ruppofc,  dans  cet 
article,  une  dioie  qti*il  lui  êûc  été  tmpoinble  de  prouver;  i) 
fuppdfis  que  lialiomec  avoic  pris  cette  croyance  des  Cluétieni 
Orientaux,  ce  qui  eft  une  fauflèté  avérée-,  puifqu'aucnnChrê* 
tien  de  l'Orient  ne  croit  aujourd'hui  à  rimmaeulée  Conception^ 
êc  qu'on  n'en  trouve  pas  un  mot  dans  tous  les  Auteucs  ({ui 
ont  précédé  Mahomet,  ce  qui  ne  fcroic  pas  arrivé  fans  doute, 
fi  ce  dogme  eût  été  connu  dans  le  quatrième  ou  le  einquié* 
me  Ticdc. 

Les  Croiies ,  qui  nous  ont  apporté  de  TOt ient  ce  dogme, 
eccafion  de  tant  de  querelles,  en  ont  apporté  aufli  les  chape^ 
Icts,  les  premiers  oignons  de  Slafiran»  les  premières  grifi'esde 
Renoncules  doubles,  l'art  de  maroquiner  les  cuirs,  &U  Icpre: 
on  les  accufe  aulfi  dlavoir  f^r^^^^rté  la  petite  vérole;  d'où  oa 
peut  |uger  l'iU  ont  fair  <>lus  w;  bien  que  de  mal. 
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tnt  puifé  daui  XAÏkvran  le  dogme  de  l'immaculée  Con-(^ 
teption,   dont  les  anciens  Chrétiens  n'ont  eu  aucun  ! 
foupçon.      Les  Perfans  font  naître  d'une  vierge  une 
ibule  d'hommes  illuftres,   &  entr'autres  Pythagore; 
mais  ils  ont  un  refpeél  iîngulier  pour  la  vierge  Marie  :' 
qu'ils  nomment  BibiMariam,  &  ii  un  Juif  o(bit  en 
leur  pi'éfence  attaquer  fa  virginiJ,  ils  le  mettroient  en 
pièces;  tant  ils  font  épris  de  ce  dogme,  dans  quelque 
religion  qu'ils  le  rencontrent  (*)• 

Pour  revenir  à  l'Académie  de  Samarcand,  je 
vous  dirai  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  y  ait  des  flat- 
teurs dans  la  Bukarie,  mais  qu'il  l'ell  beaucoup  que 


i*Tii<i 


O  »C*eft  une  d«5  plus  fermer  opinions  des  Mahométanf, 
^que  Jéfus-Chrifl:  eft  né  d'une  vierge,  laquelle  a  toujours  de** 
,» meure  vierge:  &  fi  quelque  Juif  étoic  ailes  inal^avile  pour 
,)dire  lé  Contraire  en  leur  préfence,  on  le  ^chireroir.  Ils 
„inerrenr  la  Stc.  Vierge  au  rang  des  Prophètes,  Pappellant  Bi- 
„zareth*MariaM,  ou  Bibi'Mariam,  c.eft  à  dire  Dame  Marit; 
„mais  ils  nient  que  Jêfus-Chrift  ait  été  con^u  du  Saine  ETprit, 
„parcéqu*ils  ne  connoiflent  pas  de  St.  Efprit  :  faifant  au -lieu 
„(ie  cela  un  conte  ridicule,  qu'elle  conçue  <le  la  falive  à' Adam  s 
„(\\i'AHtitH  ayant  été  créé  dans  le  Paradis,  il  roufla;  que  la  fa- 
,,livequi  fortit  de  fa  bouche  en  touffant,  fut  par  ordre' de 
>,Dieu,  recueillie  par  l'Ange  Gabriel  qui  la  vcrla  dans  le  feii% 
M  de  la  Sainte  Vierge,  où  elle  devint  la  vertu  générative  dont, 
«Jéfus-Chrift  fut  conçu.  * 

nQiielûues  Dndleurs  du  Mahométifme ,  qui  font  venu» 
„dans  les  derniers  fiéclet,  reconnoiffant  le  pouvoir  (|u*avoic 
..fur  les  Chrétiens,  pour  Icf  tenir  attachés  à  leur  religion ,  le 
«point  de  la  naiitanee  de  Jéfus-Chrifi:  d'une  vierge,  ont 
n avancé  oue  le  Philofophe  Pythagore  étoit  aufli  né  d'une  vier- 
„ge;  &  deux  £mpereur<:  de  la  Giande  Tartaric,  dont  le  der- 
nmer  étoit  le  fameux  Tchenguis-Cau,  qui  conquit  la  plus 
«grande  p^tie  de  l'Afie.  Mais  ce  font  des  inventions  du  père 
»dutncntong(lpour  empêcher  les  hommes  de  croire  au  Sau- 
,.yeur  du  Monde,  qu'on  ne  doit  pas  confidérer  davantage  que 
wlcs  fables  payennes,  où  Ton  trouve  aufli  que  Platon  étoit  fils 
iiQUO«  vierge,  comme  Saint  JHm  le  rapporte  au  livre  con- 
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les  Tartares  Lamas  adoraient  déjà  un  Dieu^qu'ori 
croyoit  né  d'une  vien-çre,  plufîeurs  (îécles  avant  Téta» 
bliflement  du  Chnftianifmc.  On  a  nié  cette  refTem- 
blance,  eu  nous  aflurant  que  la  religion  Lamiquç 
n'avoit  commencé  que  vers  Tan  i  loo ,  &  que  des  prê- 
tres Nelloriens  en  avoicnt  été  les  véritables  fonda- 
teurs. Je  fuis  fîché  que  Mr.  Thévenot  air  adopté  ce 
ftntiment  11  contraire  à  THiftoire,  de  à  ia  Chronolo- 
gie ;  puifqu*il  eft  démontré  par  le  feptiéme.  livre  de 
5>trabon,  &  les  annales  du  Thibet,  que  le  cuUe  Lamî- 
que,  àc  Pcreftion  du  fpuverain  Pontificat  à  Lafla,  font 
dé  la  plus  haute  antiquité ,  Se  indubitablement  anté- 
rieurs à  notre  ère  vulgaire.  On  ne  découvre  pas  un 
trait  de  rapport  cntie  le  Neflorianifine  &  les  dogmes 
des  Lamas,  qui  adhérent  opiniâtrement  à  rhypotliefe 
de  la  Métemp/fycofe,  que  les  Neftoricns  regardent,  à 
ont  toujours  regardée  comme  la  plus  «bfurdc  impiété 
qui  puilTe  tomber  dans  l'efprit  d'un  homme  qui  pcnlê, 
Jugez  après  cela  s'il  efl  bien  vrai  que  les  Tnrtarcs  ont 
reçu  leur  foi  de  la  bouche  des  Neftoriens ,  qui  ne  \>^- 
l'oiifcnt  jamais  avoir  été  plus  avant  dans  l'Aiie  qu'à 
Caramit  &  à  Mufal  où  leurs  anciens  Patriarches 
avoient  fixé  leur  lejour ,  cor  j'ignore  iî  ces  hérétiques 
ont  encore  un  Patriarche  ou  non  Ç*), 


„  contre  Jùvim**    Voyage  de  Charàin,  Ttme  JI.  in^to,  p.2if- 
Amfierdam  ijjf. 

(•)  On  a  de  nos  jours  renouvelle  les  difputcs  fur  ce  voyage 
des  Neftoricns  à  h  Chine ,  &  fur  rauchahticité  de  \.\  Croix 
qu'on  dit  y  «Voir  ctl  trouvée  en  i6îf.  Mr.  «ft  la  Croze  ic- 
gardoit  ce  monument  comme  une  pièce  fuppolée  par  les  'cluires: 
W-deiîlis  on  lui  a  réjiondu  que  ces  Religieux  avoient  toajouri 
été  troD  ignorants  dans  les  laagues  Oriemal«s  piour  a\  ou  pu 
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Ie«  Frères  Afcclin  &  Plan  Carpih ,  qui  alleient 
en  1246,  par  ordre  du  Pûpc,  chez  une  horde  de  Tûr- 
tares ,    dirent  i  leur  retour  qu  ils  avoient  rencontré 
chez  cette  horde  des  Miflîonnaires  Neftoriens,   qui. 
tout  puiflânts  à  la  Cour  y  tehoient  en  tutelle  le  célè- 
bre BatoU'Kan ,  petit  fils  de  Qenhs - Kan :  ce  font  ces 
iamnahles  Nffioriens^  ajoutent -ils,  qtâ  nous  ont  einpê-- 
ché  de  baptifer  B*  de  convertir  les  Tartàres*      On  com- 
prend bien  que  ces  Eccléfîaftiques,  pris  pour  des  Nefto- 
riens,    étoient  de  véritables  prêtres  Lamas,    ou  des 
Kutttktus;    mais  comme  Afcelin,    &  fon   collègue 
avoient  beaucoup  entendu  parler  des  Neftoriens  fans 
les  connoîire,   ils  crurent  en  voir  par -tout,  jufqu'cn 
Tartaric;   ce  qui  n  >;ft  pas  bien  merveilleux ,  puisque 
le  Pape  Innocent  avoit  choiiî  pour  chefs  de  fa  comique 
Ambaflade  les  deux  plus  ignorants  moines  de  la  Chré- 
tienté,      Si  Batoti'-Kau  eut  réellement  été  dirigé  par 
des  prêtres  Neftoriens  il  eft  très -certain  que  cts  prê- 
tres nuroient  commencé  par  le  baptifer  ;  puisqu'ils  ad-, 
mettent  la  néceflité  de  ce  facrement,  aufli  bien  que  les 

forger  les  carfl£lcres  Syriaques  qu'on  lit  fur  cette  croix.  Cette 
railon  vaut  iàns  doute  mieux  que  celle  qu'alléguoic  le  favant 
Abbé  de  Lonçuerue,  qui  prêtcndoit  qu*avanc  Tan  léay,  les 
.léfuites  n'a  voient  point  encore  pénétre  â  la  Chine;  puisqu'on 
li»it  qu'ils  y  entrèrent  dès  l'an  ifgi.  D'un  autre  côté  on  ^ 
t^ché  (le  prouver  que  les  Hilbriens  Chinois  ont  donné  le  nom 
de  fo  à  lêfus-Chrift,  de  forte  qu'il  faut  quelquefois  entendre 
des  Chrétiens,  ce  qu'ils  difent  des  difciples  de  Fo, 

il  crt  certain  qu'o^  prit  nos  prenuers  Miflionnaires  li  I* 
Chine,  pour  des  prêtres  Lamas,  &  quand  on  lut  qu'ils  n'étoient 
pAs  Lamas,  on  les  prit  pour  des  Mahométans  :  cela  démontre 
^u'on  n'y  avoit  plus,  au  lêiziéuîe  fiécle  aucune  idée  du  Chriftia» 
niftna  qu'on  dit  y  avoir  été  proche  dans  le  fcptiéme ,  par  01o« 
puen  &  fcs  compagnons.     .      • 
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CachoHqnei,  de  qui  iU  ne  différent  qu'en  unechdlè 
f  eu  importante  :  ils  nomment  la  Vici-go  Chriftotoco^^ 
au  lieu  de  Tappeller  Théotocos^  &  cette  différence  rufli- 
foit  pour  faire  rejetcer  leur  do6lrine  au  Thibet,  où  1«. 
vierge  Lamnglùuprêl ^  mère  du  DieU  Xaca  ou  La,  ell 
ecnCée  Théofocos,  de  quiconque  diroit  le  contraire 
bbfphémtroit,  &  courroit  rifque  d'être  châtié  tc^s-fé- 
véjTcment  par  le  Coniiiloiie  de  Lafla. 

Quant  à  Ratou-Kan,  ce  prétendu  zélateur  du 
Neftorianifme ,  loin  d'avoir  été  jamais  baptiié,  il  a 
pourfuivi  au  comraire ,  autant  c^u'ii  aétéenkii,  les 
Chrétiens  de  l'Afie. 

Le  Père  Georgi,  un  peu  plus  habile  que  !e  dé- 
clamateur  Àfcelin,  a  compris  combien  il  étoit  ridicule 
de  faire  dériver  le  cuire  Lamiquc  des  rêveries  de  N^ 
Aorius  ;  mais  il  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  Tes  pro- 
pres cûnjeâures,  lorsqu'il  foutient  que  c'eft  aux  Ma- 
nichéens réfugiés  dan^  le  Thibet  qu'on  doit  la  plupart 
des  fables  £m  la  nailTance  miraculeufe  de  Xaca:  il  dé- 
clame à  cette  occalîon ,  avec  violence  contre  feu  Mr. 
de  Bcaufobi^,    qu'il  ofc  nommer  un  calomniateur, 
parccque,  dans  fon  Hifioire  du  Manichéifine ,  il  parle 
irrévéïtmment  de  Saint  Augullin,      C^tiï  une  pure 
imagination  du  Perc  Georgi  de  faire  voyager  des  Ma- 
nichéens au  Thibet ,  où  l'on  ignore  aurti  parfuitcmem 
icur  nom  que  leurs  vifions  :   c'eft  manquer  de  charité, 
de  politclTc,  de  refpecl,  que  d'injuiier  M/  de  Bcaufo- 
bre  qut,  après  tout,  n'étott  pas  obligé  de  dire  du  bien 
lie  St.  Auguftin ,  ni  d'inférer  dans  (bn  Hilloirc  que  ki 
Manichéens  ont  été  pré<chcr  dans  un  endroit  où  on  ne 
leur  auroit  pas  pormis  de  prêcher,  quand  m^nie  ils  cii 
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euiïent  eu  l'envie.   Quoiqù  il  en  foit,  la  relig^ion  Lami- 
que  s'edr  propagée  dans  une  (i  vafle  étendue  de  payi 
qu'on  peut  direqa'eUe  a  envahi  une  portion  confidéra- 
b'e  du  Globe:  cité  domine  dans  tout  le  Thibet,  a  oc-  - 
cupé  route  k  Mongalie,  a  pénétré  dans  pluiieujrs  pro- 
vinces de  la  Tartaric  ja£qu*à  la  Sibérie,  s  cft  introduis 
te  dons  les  deux  Bukaries  à  le  Royaume  de  Cachemi- 
re, *'ell  établie  aux  Indes  ^  à  la  Chine;  de ibrte  quje 
le  Datât 'Lama  a  plus  de  feélateurs  que  le  Dari  des  Ja« 
pouois,  le  Grand' MQufti  des  Turcs,  le  Grand -Cèdre 
des  Perles,   le  Patriarche  des  Grecs,  le  Dc/iour>-De»' 
ftouran  des  Zèbres  ou  des  Ignicoles,  le  Catholkos  deé 
Géorgiens,  le  CAtfOf/t^  des  Abyflîns,  \q  Proto  •>  Fope  o\x 
le  Patriarche  des  Mofcovites,  le  Grand-Divan  desSabis,  * 
le  Grand -Mana  des  Manichéen^  de  Kaflbra,  le  Primat 
des  Bramines  Indiens  qui  réfîde  â  Hénarez,    &  le 
Grand -Talapoin  des  Siamois  adonnés  au  culte  deSotn- 
mona-Codom,      De  tous  ces  chefs  de  feâes,  il  n'y  en 
a  aucun  dont  le  troupeau  foit  comparable  à  la  fou- 
le des  Alîatiques  qui  croyent  au  Dieu  La^  &  à  Ton 
Vicaire. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  vous  communiquer 
ici  une  découverte  hiftorique  que  je  croi  avoir  faite* 
Je  foupçonne  que  les  Tartares  Lamas  ou  les  Monga- 
ks  ont,  dans  des  temps  très -éloignés,  conquis  le  Ja- 
pon ,  Se  porte  dans  ces  Isles  leurs  mœurs  &  leur  reli- 
gion, en  y  établiflant  un  Grand -Prêtre,  foumis  au 
Mav-l.ama  du  Thibet:  ce  Souverain  eccléfîaflique 
du  Japon ,  que  nos  relations  nomment  tantôt  Fo\  A 
tantôt  Dari  qui  eft  une  cormption  de  Dalaïy  a  eu  fous 
lui  diifércncs  £v^que$,  que  nos  relations  nomment  en* 
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core  Kuches  (*)   qui  eft  une  corruptian  de  Kutukm^ 
Hi  différents  Devas  ou  Minières  temporels  dont  il  n'y 
en  ft  aucun  qui  ne  fe  foit  déclaré  indépendant ,  aprè) 
avoir  fecoué  le  joug  de  la  domination  Théocratique» 
Les  plus  forts  d'entre  ces  rebellés  ont,  dani  la  fuite 
des  temps,  écrafé  Se  anéanti  les  plus  foible^,  au  point 
que  le  pouvoir  fuptéme  efl  tombé  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  de  compétiteurs,  impliqués  dant 
des  guerres  longues  $t  meurtrières^      Le  Sacerdoce, 
toujours  fubfiift'ant  &  toujours  humilié  par  fa  faftion 
prépondérante  dés  tyrans  ôxi  Japoii ,  n*cil  devenu  en- 
fin qu'un  vain  titrC;  qui  donne  peu  ou  pbint  d'autori- 
té, mois  beaucoup  d'tmbarraa  à  celui  qui  le  porte. 

Cet  écabliffement  des  Tartares  Lamas  au  Japon 
vous  paroîtra  de  plus  en  plus  véritable,  fi  vous  conlî*. 
dérez  que  le  Dieu  Xaca  des  Japonois  modernes  eil 
au(n  lu  principale  divinité  des  Lanlas,  qui  la  connoif- 
fcnt  fous  le  même  nom  de  Xaca»    Je  ne  me  fouviens 
pas  d'avoir  lu  un  Hiflorien  qui  ait  réfléchi  à  cette  con* 
foimité ,    OU  qui  en  ait  tiré  les  mêmes  conféqncnces 
que  moi  pour  édaircir  le  point  le  plus  intéreflant  de 
FHiftoire  dû  Japon  :  cependant  le  Grand  -  Pontife  qui 
y  repréfcnrc  exactement  le  Dalaï-Lama ,  ces  minirties 
plénipotentiaires  qui  y  ont  adrtiniftré  le  temporel, 
comme  lès  Devàs  du  Thibet,    ces  Kumktus  en  tout 
égaux  aux  Evoques  iThibétains,  cette  infinité  des  Bon- 
tés Japonois  dont  les  inftitutions  &  la  règle  reirein- 
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•  -  (•)  tes  re'litions  les  plus  modernes  écrivent  Cnho,  comme 
>^Ucs  écrivent  WiS^Dmtii  OcDâri^  |uiyant  U  prononciation 
d«»  Fortugais. 
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blem  en^léreinent  à  celles  des  Lamas  «  &  ce  Dieu 
Xaca ,  ne  me  jsermettent  gueres  de  douter  de  cette 
ancienne  invanon  des  Tartaies  Mongdes  dans  le 
Japon  (*),  «|u*il  faudrait  placer  vers  Tan  660  avant 
notre  ère,  iî  l'on  fuivoit  le  canon  ou  la  lifle  chronolo- 
gique des  Daris,  telle  qu* elle  a  été  publiée  par  Charle- 
voix.  Au  relie  ces  Pontifes  conlei-verent  longtemps 
leur  autorité  temporelle  :  ce  ne  fut  que  dans  le  dou* 
ziéme  (iéde  qu'ils  commencèrent  h  la  perdre.  &  ce  ne 
fut  que  dans  le  feiziéme  qu'ils  la  perdirent* 

Le  roixante^fe^ptiéme  des  Daris,  qui  régnoît  en 
Ii69«   fatigué  des  troubles  Se  des  guerres  inteilinei 


"^ . 


(*)  Ce  qui  ajoute  beaucoup  éc  probabilité  â  ma  conje£tu«- 
"te  fur  Torigine  du  Grand  Dari  du  Japon,  c'eft  que  les  Chinois. 
le  nomment  dans  leurs  Hiftoires  Ho-Fof  ou  mnplcmcnt  Fo^ 
nom  qu'ils  donnent  «uffi ,  comme  nous  avons  vu ,  au  Grande 
lama  du  Thibet;  parcequ*ils  connoifTenc»  tous  le  nom  de  Fg, 
le  même  Dieu  qu'oti  connoît  au  Thibet  ^  au  Japon  fous  fc 
nom  de  La  ou  de  Xhca. 

Les  Chinois  ont  encore  un  autre  Dieu  Fo  qui  leur  eil  ve« 
t\\x  des  Indes,  &  que  Mr.  d'Anvillc  luppofe  être  le  même  que 
celui  quon  adore  au  Thibet;  mais  des  raifons  trop  longues  à 
déduire  ne  me  permettent  pas  d'adopter  ce  l'entimcnt 

Malgré  ce  que  je  viens  de  rapporter  fur  le  peu  d'autorité 
qu'ont  retenu  au  Japon  les  Granas  Dam ,  il  paroîf  cependant: 
que  quelques-uns  de  ces  Pontifes  plus  heureux  ou  plus  politi- 
ques que  d'autres,  ont  de  temps  en  temps  fu  fe  faire  craindre 
ou  relpetSier;  6c  l*on  voit,  dans  les  Mémoires  qui  ont  fervi  k 
l'ct  blKfement  de  la  Compagnie  HoUandoife,  un  de  ces  Grands 
Prêtres  qui  envoyé  à  l'Empereur  du  Japon  deux  filles  qu'il  af- 
furoit  être  pucelles ,  en  lui  ordonnant  de  coucher  avec  elles, 
afin  de  fe  procurer  des  héritiers  dont  le  défaut  faifoit  craindre 
une  guef  re  civile,  &  il  femble  que  ce  Prmce  eut  quelque  défé- 
rence pour  les  ordre*  du  Dari  ;  puifqu'il  fe  maria ,  ce  qu'il 
«voit  conrtamment  refulé  de  feiire  julqu'alors .  parcequ'il  avoit 
«té  livré  à  de  certaines  débauches  qui  lui  avoient  infpiré  de 
l'avetfign  contre  le  (exe. 
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qu*excitoient  HinB  cefTe  Tes  vtffiiux,  qui  avoient  été 
d*abord  Tes  minidres,  formt  le  projet^  les  faire  ren- 
trer dans  le»  bornes  d'où  ils  étoient  fords:  il  choiiit 
pour  cela  un  homme  dangereux  &  entreprenant, 
nommé  Joritomo,  qui  lui  paroKTott  être  (idéie,  &  qui 
ne  Tétoit  pas.  Dèf  que  ce  Général  fè  vit  pourvu  de 
la  charge  de  Séogên,  il  Ce  fervit 'du  pouvoir  fans  bor- 
nes qu'on  lui  avoit  confié  pour  défaire  les  petits  ty- 
rans ,  &  enfttite  il  s*en  fervit  pour  ufurper  lui- m6ne 
l'Empire  s  de  forte  que  le  Dari,  qiji  avoit  voulu  fc  ti- 
rer d'un  embarras,  tomba  dans  un  abyme.  Il  s'écou- 
la néanmoins  plus  de  quatre- cents  ans  avant  que  iti 
fucceiïeurs  de  Joritomo  purent  parvenir  à  une  indé- 
pendance complette  ;  ce  qui  n'arriva  que  fous  le  régne 
de  Tfliko  &  de  Nohunanga.  Alors  commenta  ce 
gouvernement  atroce  &  despotique  qui  ne  reconnoif- 
fant  plus  le  frein  des  loix,  ni  le  frein  de  la  religion, 
6ta  tout  aux  fujets  pour  tout  donner  au  Souverain. 

J'ai  oublié  de  vous  faire  obferver  que  rautorité 
que  les  Dalal- Lamas  ont  exercée  depuis  fi  longtemps 
dans  une  grande  partie  de  TAfie,  a  donné  lieu  à  nos 
plus  anciens  voyugeurs  d'Europe  de  placer  au  Nord 
de  l'Inde  l'Empire  du  Prêtre ^yean^  qu'on  volt  mar- 
qué dans  les  Cartes  de  Mercator  de  Ruppelmonde. 
Les  Portugais  qui  cherchèrent  ce  Prêtre 'Jem  en 
A^jyflinie ,  crurent  l'avoir  trouvé  dans  la  perfonne  du 
Chitomê,  Tant  il  eft  vnû  que  les  fables  contiennent 
toujours  u J  germe  de  vérité ,  &  les  folies  une  ombre 
de  raifon.  Pmidam  que  les  Européens  prenoienr  le 
Grand -Lama,  &  le  Grand -Chitomé  ou  le  Grand -Né- 
icus  de  l'AbyCfinie,  pour  des  prêtres  Catholiques,  Ict 
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Clilnois  pienôient  nos  Miffîonnaiiet  pour  dei  pr^tiet 
Lamas,  en  les.appcHant  les  Bonzes  de  l'Occidetit y  nom 
qu'ils  d/  nent  indiftinflement  à  tous  les  £cciénalUi> 
ques  du  1  lûbec.  Il  eft  difficile  de  dire  de  quel  côcé 
étoif  la  plus  grande  méprife,  puifqu'on  ne  fauioic 
difconvenir  que  la  religion  Catholique  n'ait  une  con- 
formité extérieure  avec  le  culte  Lamique  :  jamais  l'er- 
reur n'a  mieux  reffemblé  à  la  vérité,  un  Dieu  qui  noie 
d'une  Vierge,  &  un  chef  fpirituel  qui  repréfente  Dieu 
en  terre,  étant  des  caractères  eflfcntiels  qu'on  retrouve 
également  dans  la  croyance'^des  Taitares,  &  dans  celle 
des  Catholiques;  quoiqu'il  Toit  démontré  que  ces 
deux  religions  n'ont  rien  copié,  rien  emprunte  l'une 
de  l'autre.  Ainfi  les  Chinois  font  bien  excufables 
d'avoir  pris  les  (bi-difants  Jéfuites  pour  des  fionzes, 
&  les  Capucins  pour  des  Faquirs* 

J'efpere  que  cet  efTai  hiflorique  fur  le  Pontificat 
des  Dalaï- Lamas  vous  plaira  d'autant  plus  qu'il  eft 
écrit  avec  impartialité  h   puifé  dans  de  bonnes  fources, 
à  purgé  de  toutes  les  fables  que  l'ignorance  des  voya* 
geurs  a  débitées.      Vous  y  obièrverez  que  c'eft  un 
grand  avantage  pour  une  religion  quelconque  d'avoir 
des  dogmrs  fixes,  &  un  chef  fupréme  dont  l'autorité 
maintient  ces  dogmes  dans  leur  état  primitif,  en  con- 
damnapt  toutes  les  opinions  nouvelles  &  téméraires 
que  l'orgueil  &  la  fuperftition  font  bazarder  aux  hom* 
mes  dans  tous  les  fiécle»  &  dans  tous  les  pays.    J'ofè 
dire  que  fi  les  Papes  avoient  voulu ,  ils  auroient  pU 
acquérir  aflTez*  de  pouvoir  en  Europe  pour  la  délivrer 
à  jamais  des  gucr'rs  &  des  difputes  de  rsligion ,  Se 
x^unir  tous  les  ^i>:     «  &  tous  les  fentiments:  s'ils  n'a** 
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votent  pM  exprimé  de  l'argent  de  tous  les  pays  d'Obé< 
dieiice  pour  leurs  billets  &  leurs  autres  papiers;  s'ils 
ii'avoîent  jamais  prêché         Croifades,  &  4rigé  des 
Inquiiitioos  ;  s'ils  n'avoient  jamais  fait  la  gtiiri*  pour 
conquérir  fur  leurs  voifins;  s'ils  n'avoient  jamais  de- 
lié  les  fujets  de  leur  ferment  de  fidélité,  mis  les  Roy  au* 
mes  en  interdit,  &  les  Princes  au  ban  de  l'Eglifc;  s'ils 
«voient  refpeâé  davantage  les  Philofophes  <!^  les  6a« 
vants;    s'ils  avoient  entièrement  aboli,    ou  tout  au 
moins  diminué  les  ordres  monaftiques;  s'ils  n'avoient 
jamais  admis  des  ignorants  ou  -des  fanatiques  aux  di- 
ghités  épifcopales  ;  s'ils  n'aveietit  pas  accordé  le  ca* 
raâere  du  Sacerdoce  à  des  £iinéants ,  faut  favoir  s'ils 
ne  s'étoient  jamais  mêlés  dans  les  affaires  poiitiquei 
de  l'Europe,    ils  auroient  acquis  infiniment  plus  de 
puidance  qu'ils  n'en  ont  janiais  eu  quand  ils  y  ont 
afpiré.       Ils  auroient  donné  aux  hommes  des  conllils 
charitables ,   des  leçons  de  modération ,  des  exemples 
de  vertu  ;  en  ne  defirant  rien ,  ils  auroient  eu  le  droit 
de  tout  dire  contre  Ici  vices,  les  paflions,  &  les  obus. 
Je  conviens  qu'on  peut  faire  à  la  Cour  de  LaHii, 
la  même  imputation  qu'à  la  Cour  de  Rome ,  fur  k 
multiplication  des  ordres  monaftiques ,  les  petits  La- 
mas étant  enauffî  grand  nombre  au  Thibet,  que  les 
moines  en  Italie  Se  en  Efpagne.      Dans  tous  les  pays 
où  la  Théocratie  s'eft  établie,  on  a  toujours  obi'ervé 
que  la  claflc  des  prêtres  s'eft  accfuc  au  point  d'appau- 
vrir les  autres  ordres  de  l'Etat ,  pour  s'appauvrir  en- 
fuite  elle  -  même  :  car  comme  dans  une  telle  forme  de 
Gouvernement,  le  Commerce  &  TAgricultute  doivent 
périr,  la  fource  des  richeifes  tarie  tellement,  que  ceu^ 
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gcnce  hunteuiè  ;  ta'  dî' 
des  fontlions  pénibie*^ 
déi  able.     11  y  a  dai 
iniinimcnt  plus  occuj^ 
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qui  vouloient  tout  avoir,  fe  trouvent  enfin  égaux  k 
ceux  qui  n'ont  jamais  rien  eu.     Ce  feroic  un  autre  in- 
convénient,  fi  dans  cette    h(ïe  mcine  des  prêtres  il 
exiltoit  une  inégalité  de  fortune  effrayante,  au  point 
que  ceux ,  qui  feroient  charger    des  fonélions  les  plus 
pénibles  du  facerdoce,    iar^uiroient  dans  une  indi- 
ce ce' IX  qui  feroient  exemts 
ient  d'un  fuperflu  confi- 
na Catholiques  des  Curés  , 
ioins  de  leurs  paroilTes 
que  toute  une  commun^ v.ic  de  BénédiAins;   cepen- 
dant Jes  Bénédi£lins,    qui  ne  font  abfolutnent  rien, 
ont  jufqu'à  dix- mille  fois  plu$  de  revenus  que  tel  Cu- 
ré qui  travaille  fans  celTe  â  fecourir  les  malades,  à  prê- 
cher, à  catéchifer,  à  inftruire  la  jeunenfe.     Je  l'ai  dit 
&  je  le  répète,  c'eft-là  un  grand  mal.       On  s*appcjf- 
çoit  aifément  que  les  Ch  jfs  des  Théocraties  ont  cru 
qu'en  multipliant  les  ordres  monadiques,  ils  armoient 
une  milice  capable  de  défendre  leur  autorité  ;  mais  ils 
fe  font  trompés  ;  puifque  c*eft  par  les  ordres  monaftî- 
ques  que  la  Cour  de  Rome  recevra  fans  doute  !• 
plus    dangereux    échec   qu'elle    ait   jamais   eflfuyé. 
Dans  le  Manifefte  publié  en  1710  par  Tfi-  Vang" 
Raptan  contre  le  Dalaï-Lama,    on  trouve  ce  pafla-  ; 
ge  remarquable.     Tu  as  créé  Lamas  une  foule  d'hotnr 
mes  y    afin  de  les  fiuflraire  à  la  jurisdiéîion  de  leurs 
Kam  B*  de  leurs  Princes  légitimes:  .comme  tu  n*as 
eu  aucun  diroit  de  leur  accorder  la  prêtrife^    ni  eux 
êttcitn  droit  de  l'accepter  ^  je  déclare  tous  les  petits  La-  ] 
mas  qui  excédent  le  nombre  prefcrit  par  la  loi,  rebel* 
les  â  leurs  PrittcêS,  V  en  conféaueme  de  leur  reheUi$n^ 
Tottf.JL  , ,  -5/  M»  .  ^..  ■  At      n',  ^î .     •::.:. 
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torM  potr  prèâVer  fi«  M  Médktfrtnée  Ibaifife  en  # 
ftt  d'^fMcte  à  l'iutie;  itje  neconnoit  (^Mam^^ 
ffà  iit  ^otilu  porter  ^oel^  atteinte  ft  cette  bfpottié^ 
Ife;  it^mvient^éïi  t<>^^  lei  mèiilÉéi  nioder- 
liei  avec  let  «nciemieii  oir#ipper$<nt^tie  k'^nid  de 
h  MIÉtottiiéc  rbèàJiëlop  ïttii^;-  i^  M  célKlot 
qMe  H  Mveaà  de  l'ètm  e  dû  f^vrela  mène  prdportieOf 
Il  ftattHer  d^ittailt  qtiék  ifond  s'eft  at^^^^^^       qui  éfir 
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(*)  #fauo  in  1lNMi« 


im  m^m^^f^^fisfmihpmifH. 


% 


fi 


pt  êkÇf^tiiliiévn^fni^  yplnme 

d'eau  parilc^troit4e$fitNl!lil*^^i^^ 
ciennement  à  fi^J^rCqu' eliç$  é|^f  4r  nimi^^#vec  la 
pter,  &  feroientiioyjéet'fi)  deveâiutc  plus  baijlb&que  la 
fnperficte  dç  la  Jiier.  <0]^o&  v^t^Hr  It^ie  une  infinité 
d^cmdroitfquçift  mer  a  âbandootiéeti  j  foiniiif  le^^p^^^^ 
de  Rayemie;  4(  on  n'en  iki^t  iodiqi»^  m  ièul  où  la 
Méditerranée^  enfoncé  onfarii|0!no&  l^tètOf  ce  94 
ftroitin^ltiblement arriv6^#4^«f|ffN^  svQksi^ 
juite.    Il  ne  ùm  pas  m'Ob^£br  Té|ac  dçt  4i(^>#  l'o^ 
$ms  qid  li'ont  jamaia  ta^t  «iMinidj^  je|i.  ça^ 
jo^rt^  cet  Mafiit,nfétfitii^>|fî^J»i^     comme çin le 
croit,  par  les  débordements diç  la. Méditerranée»  mais 
pût  les  t(nr^ms  j^  les  plains  ftii^  4isP*«'^ent  de  ^'Apen- 
nin, &4ui  meiaïquam  d^^(iW^  4^  44^  i^^ 
ment,  s'entfllTenrde  plus  ^p)i^  dans  les  bas-fonds.  • 
^  ,   Il eft abfurde di*iinaginer,  comme û£BiitM^redif 
^uele  Ic^nd  du  badin  de  |a  Méditerranée  ait  hauÔéi  par 
}e  isUe  &  le  limon,  cbarié  par  .1^  Neuves.  .  Il  J^^droit 
pour,  cela  fue  toute  l'Eg^ypie  eût  été  excavéeparle 
t^'ût  i'Itc^  par  le  P^y  rA^emagtie  par  le  Ot^^be:  ce- 
pendant ces;fleuv(es  n'ont  pas  çfenfé  rifiblement' leurs 

ijl»  dep^  plus  4é  n^  i|M^  >    ^^ 
y,  htiVê^tf^  les. eaux  ^ni^tatfl^-voiturent  n'eft  pas 

iÇl  conlidérabie  qu'il  le  paroSt,,  &  il  y  a  en  cela  une  il- 

luÇon  opdque,^  tLis-^réclle^    ,  I^capx  <i*une  rivière 

q^clconqiw,  Jçj?  piûs  trp^     a^  j|?g^«it  i'îîi  yeux, 

sa  CQsdtnnent  qu'environ  foixance  g^rains  de  terre  fur 
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<ait«iriiip  Jhrlit  ^-aiiié  Bn  ùiCmt  àêfoSa  dt  Vem 
iu  KHjd«u  im  tube  4^«e^  oa  «  vii  qnit  If  fé^if 
Bieot>^'étoti  ffeos  d'oa  hï^Ullvie  dfc  Ug;ne  i&t<4iii>  v<4iif 
giie^c^{f|Kii^inblpit  Mi^Q^^  de  lif 

iniJii  qii'oA  ii^ei|e  pbtfinafMr  It  1^  1 

,  J^ièm  tu  (èntimeiH  jdel^g^n,  qui  foui^noit  que 
le  fomi  cteM  Méciheixâiiétl^  rAsciifiiiiiatio»  ' 

ott FeiMàiSemeiit  conti«iiiet^idii.prodo^ii«: défile^ 
€ées»dei  polypetà  dei  cni^eée^  c'eft  «oi^  ii|if0^£t 
me»  qu'bii^peiit'^encoiie  plus  âifémem  déveioj^r  qae 
te\m^i9M0fi^é.  Dani4e  eeneines  pkigiK  &tonibkt 
U  flïfwie  fans  do|ite  qiaiilquefois  det  btncs  de  coquil* 
Iflges  de^i^tii^ei^*^  lieuet  d'itendtie  A  d'une  hauteur 
cQfnifidénible;  mMt  comme  kl  huîtres  tue-  créent  pas 
leurfticiiUes,  elles  enpreiHieDr  |ous'  les.  élémeiits^ttis 
kfbiid  ofiline  de  la  mer, 4^;daiis  la  fubftanctgfairîileu- 
ffi  dercâiuiàlée:  cinfî  à  mesure  qu< l«f  animaux  à  pot 
lypieci  ou >  coquilles r^kiflênt  dans  un  endroit,  la 
matieee  diminue  dains  un^sutre:   ils  lie  font  que  lu 
iran^orteir;  ^  quoi<pi%  ee  tranfport  ne  Te  faâe  peut-; 
itre  point  i  des  dilleneef»aufli  grandes  que  celles  qu« 
parcourent  (es  abeilles  po^  chercher  le  biumc  des 
^uplielif  &  Je  fuc  des  fleurs,  il  n'en  eft  cepenidant  paa 
moins   réel.      Au  rCfte   les  obfervations  les  plu» 
frappâmes  qu'oH^  ait  publiées  juiqû'à'  préiènc  fur 
la  diminuttl^  de  la  Méditerranée ,   font  ;.  celles  que 
M^»  HaiOblqutil  a  faites  dane  les  environ»  de  $myme 
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l>f  i^iemfe^ttmenti  de  teriic  Qot  1^^^ 
iquelqliefi^ il»fH(Gidbo;'iii^#e  doute  qu'ils  «;peDt  Ja* 
fnàiiétéitt^ddlraaift^M^le»  abonda  Jein'é> 

tontMft  mèkid^  ^ii'ancttne  killDfre 
fûfTe  meottob  de  ^iie^t<>^  bouieverfeinpit  méinonible, 
occaiioftifé  pot  ks  ùc^lÊS»  étfU^ttttiwmk'^éme 
'  K:  le  6liéine  dcgrezdé  litiiliée'iïpteutrioii^    dons  le 
GfletifduCdo^eifc:  jeiie  croipat^i^ucnne  ville  d'Aï- 
léilieglie  %ir  jeniiit  été  refiverféè  eomme  Liiboime  ;  on 
li>h  i '|>et''iiiéme  d'exemjple^dfiig  leNofdr  de  leFrance. 
C(f  ii*eft  ^ilé  4uiird  ou  atvà»  veis  le  Pdé  ou  ?ers  le 
Ligne  au^  delà  des  poii^  mmiqaét^f  que  lee  CffUible* 
mène  deviennent  à  le  foit  i^queute  &  urriblei*  jfr 

Une  flùire  obfeifvaftoii'  qui  n'eft  pet  môinii  inré' 
refltoe,  ^'ed  que  la  plttpirt  des  Volcans  de  ftotre  hé- 
mil^efeibiitfôiléifdaiisdeiisles,  ou  fort  près  delà 
mer,  it  Héela  deus  l'Islande,  ^£kM  dans  la  Sicile,  le 
yéfmtim  le  bord  de  It  Méditerranée:  on  peut  comp- 
ter au  nombre  dis  petits  volcans  leslr/rf  I^rôw^v  qui 
fument  très-  fonvent,  qtfoiquMIes  ne  renferment  pas^ 
eomme  on  l'a  (btip^onné;  un  tuyiu  de  communies^ 
don  énmkyéfimti  ïEma*     Entre  letgraiu^  Vol- 
cans, on  compte  le  FttfûfimmAvm  l'isle >d#  J^va,  le 
CWa^  dans  risle  de  Bandé  ^  HtBaîahMtt  deUi  l'itle  de 
Sumatra:  Hslé  de  T^^rméi  e  un, mont  brûlant  dont  lei 
érOprîOfts  ne  le  cèdent  pe»  à  celles  de  VEtna.      Os 
eo'iïiolt  les'  yolcetiir  des  istei^de^^P^Mi^,  de  Chmgenf 
&  de  Ximo,  '  Enfin  de  toutes  les  isles  à  les  îlots  qui 
compo(ènt.i!£mpir»  du  Japon,  il  n'y  en  a  auaiûe  qui 
ii'iAit  un  vokaf)t  plus  ou  moins  qouiidéi^lé,  oinii  que 
les  isiei  ManUlUi  \s^*AfùréU  les  isles  dn^d^i^itfri^»  de 
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suit  ^/ES  AMÉillCAINS*  ;  38$, 

if  Wt    #/  <P»t iWHiik  ffMMwre  dei  l^urbiUop*  de  feu,. 

«ouvfi^^ç«|icii^  â(  4ei«^        tes  îsIibs  idei  f^^ous^ 
cell!iii^%.ili^^  Aiii/^i  deMé^  ont 

Il  ej(|  iiQ^fllbtQ  4'^ipidt<|oer  iUrtoiue  kfurfiict  dii! 
aotreC«Hiiiii«ii||«  vîiigc^pef  ^e  d'autaptcjf  yolcans 
9U«  je  tjleiis  d'fii#QUV«r  fur  des  isjiei.  ^ fiurf  «Mit  de- 
puis quetiarf  |i^fu%de%|!i|oiics  ardents  q^'on  dit.  avoup 
exiA^é  ^  Âiie,  ie  font  à<»SKtti  etnfî  que  ceux  dont  on^ 
voie  Us,fiiînes;rur  les  câcei  d'Angola  &  de  Congo. 

'jÇei(iP^fingii2îerepo%ipid«avolcamdf^  les  isles 
ms  ffât  foup^onnér  f ii#  l^nu  de  le  i^ei:  eft  un  ing^f^ 
%nt^4ié€e6iuji?e  pouir  fMrodnife  l^i^mmatlon  des  fy^ 
ckes  fiiljplittreuics  '4S^.iêfVttgîiieufes,  qi|i  femblent  être 
lepr^iftal  altinent  detot^  les  voleûis  Connus,  .  Il 
con(lie^pj|f  ll^.ei^périences  fàitei%:  ces  efpcces  dePyf 
4tM,  qu'elles  ne  Venilainment  jamais  que,  par  le  con« 
taâ  del^ieaui  ou  de  l'humidité  de  ratmofphere;  ce 
^'on  4oil  fl<^u«r  ;  â  la  pr^iété  4^  le  fer  de  décom- 
poferieiôufibre  au  mo^;  de  l'eau.  Par  les  dépôts  do 
noires  découv^srts  dans  les  Pyrénées^  dans  les  Alpes»  dans 
les  montagnes  d^  TAuveirgne,  de  la  Provence,  &  dans 
piufieurs  vallées  de  l'Apeimin,  on  a  conclu  que  tous  cet 
tndroics  ont  eu  ancitnnenient  des  volcans,  les  laves 
étant  des  fubllances  dont  on  àe  peut  rapporter  rorigis- 
ne  qu'aux  mcMitr  brûlants.  Mais  pourquoi  ces  foyerii 
placés  aujourd'hui  dans  la  terre -ferme,  fe  font-iUi. 
éteints,  tandis,  que  les  volcaui  des  Âsles  ont  coatiaué  I 
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brûkt?  La  ctnifreneft  bien clttrtfeloiiiippise^ft «lut 
1«  iticff  i^iane  cttir^e  de  leor  ymiuM^,  ^Jé&o<#«c(fê, 
4èÉqttéli  décmnpoiition  deàPyrttM  ^'i  j^iw  éii  li^a 
èua  lit  enMrflîlkt  de  la  Tatti  fauta  d'iiot j|niqti|é  Tuf- 
iftma  d'tlm  On  vQÎt  j^r  la^ic&rtf^Q  ({tie,|i|n  ua 
iTûtifiMfort  iooiu  «  ImMtàaMhm^éim^ 
jua  pittficurt  boucliei  quji  o»if verlS^  déacatara^es da 
fm;  te  qui  me  ponè  è  croâre  que  danadaa  tenapa  trè&. 
yacttlét,  lâmàr  a  baigné  lea  raeinat  de  celte  "monniiirnc 
qui  eft  da  noa  jours  à  unrgrande  (UliaiÉte  éa  la  côte; 
iuffi  ne  Jette *t*> elle plua  nllianim^  ntftmé^ 

■"  AnTÛ>iîer  l'extinéion  4mI  voilant  de  Ift  tarre^finne 
I  la  dilètte  totale  dea  matîtraa  phlogiftîquéa  ia|tterrai- 
lias»  c'eil  propolêr  une  erreuriliamfeflas  puil^'il  n*y 
ik  aucune  raifoo  da  (buttaîr  quer  0ea  matkfit  auroicnt 
fté  plutôt  conltiméca  dàu»  la  Contifient  que  don»  U$ 
h\H,  ou  au  bofd  fit  rOeéan.  Le  VéikiNSr  qui  Mie  de 
yioa  jouis»  a  bjrûlé  dtpiiia  plus  de  iroift%inille  am» 
coimne  je  ttcherii  de  voua  la  démonàea  par  d«a  argu- 
ments qui  vous  iansifèront  peut- £kre. 

Cn  poulTaiit  les  fbuiHei  d'Hereiikmm  asfli  avant 
qu*MiEi  ^é  poiribk,^t)in  «ft  âiCii  parvt^  j^^ 
'^^tvsàt^&wx&îoiiii^^  viflo 

%ti6^v«flfè:  on  a  détacliï  da  ist  ^vé  &  ib  «es  Ibnde* 
iftenta  pltalSeurs  platea»  ^u'on  a  ^éea  au  jour»  afin 
ièt^ÈÉlàxm  à  qiï^e  iBkâè  iirli  LkMï%iq  on  devoit 
kalt^^btt^»  tt  1^  léscffi^  quWen  ftMSy  on  a  aih 
|Mr^  V]itt  c^itm  4ea  kves  tail^  ettl^^ 
:  tkk  à^vèît  èkfh  dés  iRittîerea  nuMsê  par  iea  feux 
tfUn  V^cab^  daîit  le  temps  que  ïtaAfkén»  ou  les/fa- 
blth'enti^i'tYdlsiHM^  qui  di  imedei  plut  ancienr 
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liii  viU«i4el^U«tiet  pttiTqa'elle  tomba  foiii  le  pouvoir 
âei  j^miiffi  colofiiel  CpigqKm  oa  PhéniQic&neg  qui 
i^tàu^HmptkÉmofê  pir'éiMéiticcrranéc:  on  ne  fiia- 
toit  %«r  féfoqnt  de  (khaàmon  pliu  tard  qn'à  V$n 
t))0aii^tit  A0C«eér«  «ttlgiiire^.de  forte  qu'il  sVfticou* 
lé  troiihmiile-qufltre^viAgt-dijil^hnit  ans  depnit  cet  évé* 
tieroent  jol^à  noui  ;  &  comine  le  Vérave  fonmiflbic 
déjti^kflflillti  Wei»  c  eil  une  pmive  qu'il  l'étoit  allumé 
longtem^  êvem  U  fondation  à*Hprcuiimm  oà  on  a 
iHH^oyéai  &of^ |K>m affermir  let  principaux édiii* 
|êeet^  L'Btuai  déjà  fifa«M»iiE^  paries  embrafementeypltt* 
fieuirsigeiayatitianidl£uice  d'Homère  à  d'Héiiode^ 
do^aiflâi^^^  detemptimmémoriali^  Si  les  matierei 
t^mln^ilile^lBk  ces  deii|^giandes  fournaifes  du  Globe 
Wont  pu  lnre|pUi(iM  pendiitt  un  ii]M^  laps  de 

fiéclesl  Oflrn'eft  pas  autoilft  à  âippo£èr  que  les  volcans 
de  nforijpoiitifient  ne  ik  (ont  éteints  que  làute  de 

I^VIlkvefetttcontenti^dln«  ^convexité  iblide^ 
deputi  &  baie,  Kqu'à  ion  eutounoii^*  l$iQ46û879 
pieds  cubel  4e  terici  à  d'autres  (ubdauces  quclcon« 
quest  ceptndfmt  fi  on  (^cule  ce  qu'il  a>tté  de  cen* 
dtei* deàbles, délavée,  de j^ifres^ponces, derpyritet» 
de  pie»^ ^c^phoritea^  de  poszolanei  ' *'  icotlesi  de 
mâchèferi  de  Wtume,  de  iel «mmoniac«  d'alun^  de 
foupimi  deJtiitoiii  feiuhis*  ^  de  matières  reréfiéei  qui 
s'élèvent  ^1»  le  forme  de  fumée  &  de  brouillard  «  on 
Verra  que  la  meife  ât>  le  volume  en  font  plus  coniîdéra* 
ble$  que  le  corpsltotâl  de  la  montagne»  dont  le  creuiee 
tépâudit,  en  tfifi  un  ii  énorme  torrent  de  matières  li* 
quigées  qiie  Ff viff(«yce  Sirm  les  *évalua  à  $l94$8x6t 
-  Sb  a 
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fîedi  cubiques:  H  <i|^ftiilhi  toiit<^ttii  tfl^^^ 
ikient  femblabk  {M  «Hg^âgtijr.^lm^ium 
P«tidaiit  h»  célèbre  liieè|idRl«le  l'iriià  eii468|v^  ii^en 

^4é  profondeur»  A  qui  fé'débordëiei^à^lliteKÂ^^ 
loin ,  ^qtteftitmptfmhèm  ntr,  jy^-im  ^t  atO^ 
ikietit  con|e€tarer  quille  doit  être  Hi  c«|»iei^é  dtivéfei^ 
Voirouplm^dri'flbynie  d'où  cet  niiitiil^etkinlct 
èi  Wtriliées  font  extiràites  par  ^  force  comblait  «kifea 
ai  de  Peau  (*).  -  ^     \   v 

Os^qu'onf  a  écrit  juiqu^  ftliellt^^i^ 
des  montûgnea ,  cil  fu^t  Jetant  dé  difficukél  ^*il  efl 
impoiïïbtev  quelque^tcîk'cfite ibit,  de#/ 
des  ÇyMxraét  propofès  à  ceibi^^  qui  onlIÉiâiliiiièeiit 
^perdtt'leiir«crédiry  depui»  qu%  fait  quejif tHi  hVutea 
|>o)ntei  montagneufes  ne  fi»nt ,  dans  aucun  «iid^it  de 
l|Ter^  couvertes  de  dépolîtes  inaiJneSf  4i#qi!iilkKi 
tgeS)  de  dendrites«  &  d'autres  pétri(îcalion%,  ^i^eli|ue 
liom  qu^n  puifle  leur  donner:  là  iner  n^a^  èm  po* 
fiinnoîté  ces  hauteuri  ^  commet  %éït  de  Katuittliftei 
^tUit  dit  pour  dpnner  qmlque  coilififteiice  ixié  idéei 
yâguè»  fur  lefquelles  replient  leurs  hypenbefeii'  Je  m 
iàUrois  me  réfoudKï  à  ctinre  que  <fefl  4^l^|^a#qui  t 
fbnnéleiitochers  dan»  lefquéU  on  voit  fouvtnt^és  lit$ 
di^une  feulé  e^ce  dé  pierre»  profongéi  pendaétt  plus 
de  trois  lienes*    Coni^fttent  le»  eaux  aui^if nt"  eile%  pu 
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^      O  M  F.'  Delb  Torre  a  foiiteou  daps  «iipn  fîj|^«hnr  «i^  Fé> 
fkoty   que  tes  fiiitieres  qut  ce  yolcali  a  jittlb  h*eqltivaleni 
poiht  à  Ui  totalité  delà  ihontagtiéV>mais  iftfiià!^^^ 
iDfiHVmc,.  comme  l'on  |^uc  If:  y^ir  ]^rl>;jivi|ig9  jiii,M^^ 
fimientu  cri'nc»  >«tfc  c»r^<Mtj  M^mrml  lïttàrfie  «  /y»^      ^d 
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HftistBliàffgé^^iàf^^i^^  fkni^iui^endroii 

pè^i^jètliJ^fW&riôÉu^^  *  pfévenirwut  méton- 

g«^  WMWftt  liél^oèel^  dt  k  cohérîQii 

à^^«^)fd^  ^Jtt^ii,4ifcemc  det  dé- 

trtoeiïrtt  dé  (t^>q^l|pi  ^1»  jfet  «timbres,  «t^a  rf*ft  fil» 
îtoiiiiÉiiH  fôî^^  tôtlt  If I  marbnt  ne  font  que  des 
coitgai|itlcN|Kl|  ma»  on  n'a  jamaityui  4r  on  n«  verra  ji- 
ili^:||K*iii^  niaaiinii«orp|  n»inn,dan8  cectt 

t^err^  dèirl^Ke  de  laqudle  je  parlé  M  ce  qyi  prouve 
indflliiiplblc^feiéiit  qvte  ci^e  forte  de<  pierre,  .dont  911 
Itofiçvé^oiotiragm^  ^tédéconipo- 

i^  &  reoo^P^e  pi^  l^'Vttgues  de  la  mer  :  c'eft  une 
à^»fl»Beé  héttipgene»  prinncivéïÀ  ap|fi  ancienne  qué  lé 
l^oQde.  j*8imei^îft  fWCanr  qu'c»  écrivit  un  Traité  fur 
Itlbrihittidn  des  étoiles  que  fbr  la  formation  des  rp-' 
^^^  qui  ont  été  élevés  par  les  maAs  puiifiinteadcla 
Nature  éréairice^à  qui  nous  devont  lé  petite  pla* 
iiet|e  fur  laquelle  les  Philofophes  raiibnnent.  11  paipît 
|a>D  rij^lÉDiiant  fur  les  iuoutagu^^^^  on  n'a  pas  fait 
Qoe  ^ftinâion  fc^^éce^lre;  on  a  confondu  lovée  ce 
l|à!oilitiimfne  en  fénériri  des  montagnes,  les  gprénde» 
âévt^Olié  convexes,  t^e  que  celle  de  la  IjfartarieOrieu- 
tlle,  .qu'on  peut  regarder  cc^me  la  boife  lé  plus  énoiw 
me  àx  Globe.  Pour  s'affurer  de  la  réalité  dé  ccttf 
éiéva#ni,%  il  n'y  a  qu;à  obferv«r  que  dea  fleuve 
confîdérablff  *  de  grwîiw  rivittés  defcendent  de  cet- 
te pente  félon  diflféreiit^  direélions  ôppo/ées  entlr'él- 
ies;  ce  qui  démontre  à  lé  fois  que  le  terrain  y  eft 
convexe  &  extrêmement  «chauflfé,  fans  qu'on  y  dé- 
couvre unft  feult  montagne  comparable  à  celles  de  la 

'Sttifiê.'  ..■.■'■'•■■•  •'  ■^*' 

Bb  a 


390   RECHERCHÉS  JPltïtÔ^Ôm 

tel  prineipiiiiic  fleuvei  qui  dieâiïMiide  ç<^e  hao* 
tsot  vert  let  points  «^é^inttuc  éà  ManSbtii^^fQhy^ 

U;  le  Gti^àa  m  \t  Qhûffk^ltW^^^^^^  Mer 
gt«eièle,  vît  I  vit  de  !«  (Kprai^^ 

tent  tous  qafltre  âeitfs  \àtd(mihÀK\\'fit^9cViîm^ 
tott  le  Sugàlitn  VO^y  qui  ràm  porfer  veblll!^érâ<^Et! 
ktnft  eau:^  dent  là  mer  deXmtjgà^ î  il  M^|,  tfu  It 
ileuvt  fafriii^,  qui,  né  à|^il(0&  éiij^^^^d^ 
perce  le  grande  muraille,  âr  Va^  après  tîlt  cèQH  de  6bQ 
lleuef,  fc  déboucher  I  im  ami  le^^s^ 
Je  p(mrroi$.oimiptet  éttkéki'té'à^^v  AtJiiéài^^^^i^ 
Coulent  dtre£temeiit  vers  le  Sud;  malt  çomffne  on 
pouirroit  m'objéâer  qùljg  m  Hefiiient pas  delà Tartt« 
rie  proprenient  diRi  ji  ût  fëi  comprends  ^«f  dltfit  tnoQ 
énnmération  ;  miàitïymm  Uyalk  &  le  jF<^l>^  ^ui  fer* 
^ntentirers  rOc;^ident|&(èdécbargemdii^litCll{ùen« 
ne.  U  n'y  a  aucun  de  cèi  ^eovei,  tout  (fut  ^ndi 
que  U  Seiwy  qui  n'ait  fa  (bulrcé  daÉiii VQ^^c^:  ^  "^y 
eu  à  aucun  qui  lie  parte d^cette  bimteurdotlt^ll  vient 
de  vous  parler ,  ^%tM  éi'Qr  Itre  lûen  i^tia  eèii^^ 
»'^  que  ne  le  difent  letJé(Uiii^quiprétéàd«<irl^^^  me* 
^éft;  maie  cette  etit^prift  eût  exigé  phit  dé  con* 
noifïàactt  géoméA't<j|tléi,  pour  la  pratique  iet  fiivell^ 
mcàts,  que  n'en  poifîîdoîcàï  Gerbill6ti>  Veiftieft,  * 
leurs  ièmbl^les, 

I  la  Stiin^  eft  en  petit  pour  l'Europe  éa  tja'efï  U 
Tartane  en  grand  pourl'Alte;  ave<  cette  différence 
q|ue  laSuifle  a  des  motita^^nes  perpetidicûlaii^  infiài* 
ment  plus  élevées  que  le  mont  Saimims  datii  la  por^ 


Curé 
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t!«4t  IftTaftiilf  que  U»  taodtmti  noromant  ItSifMrl» 
ytfmèèàtà:  St  ladimiiraitoa  dti  montagnci  f<m  efc^r* 
féd  tft  ÏM  civjito  qii'mi  «fui  aous  It  pcrfi)«d9r,  fi 
SiMflV^devittte^P^^  pkiiieiict  milUimi  de  fi«. 
dt»,mne  jêlévBpi^H  pymmidalt  ^^If  eft 
dt  nw  joort.  Q§H^  lbndaet«  les  towt^ 

ca,  tei  MNrreiinr^liPi^dtnr  !^  mptt- 

ng|i«ii(M»^ivtBf  déiich^  ^  entriSner  dans  la  plaint, 
par  l»iaai  effbct  dt  Iciiy'  paldt  ^  de  knr  chûre ,  imr 
certaine  qotmicé  de^iirH^  de  pierres»  A  4e  (àblet:  laa 
anglaa  Jl  les  côtés  les  |ltia  f «pofi^ JUÂpâion^  au  choc 
de  l*air  ^oi^cnt  fe  fBié^k dlcomp^r :  les  vents  doi- 
veÉt  en^lNdaycr  les  firagments  lea  pins  menus:  lef  ipi^ 
liersy  qui  rapportent  daamaflSïS  dé  rockers  ifoléiv  doi* 
VMi#i'«flftflflrer-i  la  long^fy  &  occafîonntr  des  éboule» , 
menta  é^tiyablesv  tel  qne  celui  qui  écralk  la  ville  de 
fkurs ,  4t  tel  q|jie  celui  qui  s'étoit  iait  quelques  mois 
avant  l'arrivée  cf.iannîM  (br  les  Alpes.  Tout  cela  /  ft 
vrai:  mas  le  temps  rcqnis,  pour  tronquer  le  ibmmet 
d'une  montagne  .&l'a|^atir  pourroit  bien  .aufli  ufea 
notre  Ptanete,  &  amener  e^fîn  |a  Nature  au  dernier  de^ 
gré  de  décrépitude.  Xliufiitde  commencer  à  être  pour 
fe  voir  condamné  à  finira  nÉKre  exiftence  même  ne  du- 
rera pas  cinq -cents  ans  fi  l^n  en  croit  Neweon,  qui  t 
calculé  que  la  plus  forte  des  39  Comètes  connues  jn(p 
qu'à'j^tfSHit  viendra,  en  l'an  3255 ,  heurter  fi  violem- 
ment motra  Soleil  qalt  ny  a  plus  aucune  efpéraiice 
qu'il  foit  mçore  en  état  d'é^airer  les  habitants  de  no!> 
tre  Monde,  aprèa  cet  accident.  Il  faut  qi^e  ce  foit  un 
grand  plaifit  de  prédire  des  malheurs,  pmfque  le  piua 
fiw;e^  giilofopbfis  fi*a  pu  réfifter  au  penchant  do 
%^  Bb  4      - 
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^propHItticr»  à  d'annoncer  Tinilpnr  de  Ucombuftian 
<  de  rUntvcrff,  dont  il  tToir  appircmment  pntfô  le  g;oAt 
:  dent  l^pocalyf^  )er(qu'^  l^ilfpmentÉ.  Tint  il  ttt 
vdingerenxde  lire  dei  Uv|iip|M3j|k|^^  pei^ 

A  plui  dangereux  enfec<N|li||tt^M 
,  Ceipimc  e'eft  fui-  li^^M  con> 

jrexcs  de  ootKCendneiitl^p^J^T cliorcher  lei  plui 
endeni  peuplée ,  Jei  Taitires  Fçmportent  â  eet  ^gard» 
&  l'U  y  a  une  itatiea  qpi  puiflb  les  égaler,  ee  doivent 
lire  kl  habitent!  de  cette  panie  de  TÀItique,  qui  eft 
entre  les  catait»^  dt  lei  fourçee  du  Nii.  ^Çi^iendant 
IcaHiftoricns  Gms  ^  Romain^  qneiqoe  cnt^téij^  qu'ilt 
eyent  d'ailleurs  été  de  leur  antiquité»  Ojut  toujours  re- 
connu lesSeythes  p6ui;  les  tinéi  des  hommes.  Le  pa& 
iâge  le  plus  intére^ant  de$  écrits  de  rabfféviateur|i)ftin 
e^  à  mon  avis»  le  chapitre  pveniier  du  {ècond>liif<re,  oà 
il  rend  compte  de  la  coiitel^ation  é)evée  entre  quel- 
ques Egyptiens.^  quelquetScythes  fur  Taiicienneté  de 
h^  nations:  cea Scythes  d^ent  aux  habitants  de  !'& 
gypte,  Scjtthwm  fêii^  sittmm  mfàbus  ttrris  efi  ^  m 
tuttSaflumma  ihi  nofa  i»  Momiuh  pm  deindem  Poftti- 
ium  ^JEgyptmm  tnare  déçurram.'  His  igitwp^  argumentis 
fiiperatk  jEgyftHh  mtipf^sf  fi^fr  Scjffb^  fu^fi, 

>  Rien  de .  plus  fiirprénatijt  que  de  iroi:r  vérifié» 
par  les  çonnoiiTtinces  (géographiques  qi|^*on  a  aujour- 
d'hui de  le  Tattai'te,  cedifcours  que  li^rogue'^om- 
pée,  qui  vivoit  fous^  Augui^e,  avoie  pnifé  ^ans  des 
Hiftoriens  bien  antérieilrs  au  fiécle  d'AuguHe;  Les 
Chinois  conviennent  qu'tli  defcendint  des  Tartnres, 
qui  ne  defcendent  de  perronâe»:  &  qui  méritent, 

conféquent,  le  titre  d'Aborigènes  •  que  tant  de 


m. 


»" 


nêûùm  qui  ne  le  méritoiem  pM,'Ofit  ii(b»6^  f altt 

4eioii»>;/:>  •  '■#■'•     ''^^^•■■' 

,  ;   J*ai  déJA  fait  obrerver,  Jam  m^RHkinà^pMtfi^ 
pki^sfiêr  k$^mériçiiku,  qwtlm  monagnei,  quêtant 

htmiq'fi^'iàkf^^^^  ptiidttât  l#^andef 

hiondatioiif ,  %##i|Mtir  «ui  hoinnifla  écliapplf 
)  au  n^oÊrage  de  learfairil#il)|Mir«e(|iie  les  /omme^  de 
cfK  momagnes)  d'autant  i^tis  fiéinlea,  d'autant  plus  ari- 
iksqu'eUea. font  plut  ékvéeiine  fauroiènt  pruduireaf- 
feU  de  plantes  fllimenaaitei  pou»  Meoter  ka  famitt«s 
4riifcigiéea«vec  leuif.t^^i^fiffaw.  d»  perfonnei  ne  yi* 
vroient  pat  d|x  jourâi  ait  1»  pointe  lu,  ntuntjjfivfa^eù  le 
^oid  4ir  laiaim  les  ii0k9iiroient  tour  à  foar«  Ct^  fur 
d«i^|iv«xit^8  femblal^ii^  è  celle  de  la  Tartine  que  lei 
débr^  4^  Tefpece  bumaine-  ont  dû  trouver  det  afylefl 
contce^lf  erife  deà  éléflio(its  Se  la  lureuc  dea  eaux  dé- 
bordées, ,• 

Si  les  Tartares  a'ayoient,  pas  tant^  de  fois  di^truit, 
pendant  leurs  i^uerres ,  kf  bibliothèques  ;  furmées  par 
les  gavants  duTbibet;  ii  uir  malheureux  Empereur  de 
la  Chine  ii'avoit  ovdfiiiué' i  &sfujets,  fous  peine  de 
vie,  de  brûler  tous  les  llt^ep  ,4ic  tous  les  mai^u£crits  (*>, 

btre  dont  le  nom  ne  cnMe  pas  d'être  pronooeé,  Fincendie  de 
la  Bibliothèque  d'Atexandrie  (bus  Jules- Célâr,  1  incendie  de 
cette  tifltmel^bUotheqùé,  établie  en  partie,  finis  îe  CetiAi 
Omar»  la  deftru4^}ori  des  anciens  Auteurs  Grecs  &  Romaine 
fous  le  Pape  Grégoire,  font,  à  mon  avis,  les  plus  triftes  évé- 
nements de  lUifroire  du  genre  humain,  parcequ*ils  nous  bhc 
privés  d'une  inâniçé  decoimoiifances  fuem  hmiiâiesnepour^ 
ront  jamais  recouvrer;  les  archives  du  Monde, ;y  ont  péri. 
Cepeijfant  nos  Chrofiologiftes'  modernes  fixent  hardimene 
'éDdÉMerorieme  de  toutes  tes  nations:  à  voir  la  hardicÂft 
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on  ioif^  ftni  dotttf  pa  recutillir,  dant  lajMofie  Afit, 
beaucoup  et  faity|rèi»  propret  I  Iclaircir  rbiftoire  de 
•ofra  Gtobe,  qui  aouf  paroîc  (i  moderut»  quand  on 
conTiilM  lit  monumtiitft  d0  hommctr  Aquieft  iî  an- 
cien, ^li^nd  im  eonfutii  It  Nanitt.  Un  t^atûralifte 
d0iil(  let  idto  ft  lei  deiKnNint  M  également  Mztrret, 
t'étôic  ftattéy  ily  a  quelqttttannéttt  d'avoir  d<cat?/(^r 
un  rooyea  pdur  connotirt  Tlg^  det  pénrificaH^av  •( 
OR  a  voulu  enfiiite  déduire  une  Théorie  f  op  connoî- 
tro  rigedti Monde;  mois  e*eft  (è  fi^ire  •  !  don  que  de 
ooire  qu'une  métbode  défeâueufè  puiue  jimait  con- 
duire à  dtt  félUlcitt  exa^s;  !> 

L'Empiteur  défunt  aytift  demandé  tu .  Onnid- 1 
Seigneur  là  permîifion  de  fftfare  irraclier  -  quoique 
pieus  fur  lesquels  a  été  fondé  le  pont  que  Trajan  fit 
jetter  ibr  le  Danube  dant  Id  Serviti  on  examint  atten- 
tiyéirukc  cet  poutres»  &  Ton  vit  que  la  pétrification 
H^y^étok  tvsntéè  que  de^  trois  quarts  de  ponce»  en 
qi«inze-<;entt  &  quelques  tnaéet;  d'éù  on  conclut 
qu'une  pièce  de  boit  d'éj^e  épaifléur,  &  haute  de 
qutrante  pieds,  fe  pétrificrokdVn  pouce  en, vingt  (ié« 
det;-élremployeroit,  poqir  arriver  à  (li>trflnfmutation 
totale,  neuf- cents- folxafâltrnittie  ans.  Or  eoninie  on 
jdéteri-e^  des  arbres  ^'  /^Ir  dont^  le  tronc  t  pHxs  de 
qutrante  pieds  de  bf  i  rVj  ,  r; Voh  ;  '  >  dtt  •  on ,  du 
tetnps  oïl  ces  arbres  aoivent  avoir  été  abattiu,  -ou  en- 
foulEs.    Ce  rtitonnement  (eroit  admirable ,  '  t'it  ne  ren- 


■**■ 


tvee  iMoelIt^  propofllnf  Xvaiti  vtint  cirteul|^  on  croiroir  qu*ili 
<mt  lu  ft  tehi  tous  les  livres  &  tous  les  thinufcripts  détruits  \ 
U  CHiNe,  /Ml  Thibet,  en£gyfte»  (k,  Wmtt^\  iiiab  ib  en  igno> 
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Hfmolt  un  défaut  tÉl  ^irtblbâlt  tu  iHrflit  qu'il  m 
iîgfiific  ploi  1  :n  ;'  'hî^i)«illogifmt  cortfiile  éêm  k  fiip- 
yèitrionqu^'Uy«iiii%ie«iïx,  ém  tmrn,  ê  ém 
fnbfttncei  où  k  péffHIcatkin  if«xéciit«  bnncoop  flpi 
promptement  que  dwii  «tttr  pertk  dtt  Dtniibt  A 
étoit  fitié  le  pont  aeTrtjtn.  B  y  •  ftnt  cteutt  det  e» 
i^Iti Dillei (Ucf  Hipidifiquet  ftb<ind«m atvmiage,  A 
ot^lei  corps  da  régne' tnimfll  à  végétal  Ibnt  plutôt 
l|&nfouéi  par  llwrprégnerion  de  eee  fuct.    Comme  S 
Ift  impoflîWe  de  détw^îner  le  durte,  moycnai  du 
teitijpqii'un  corpi  Quelconque  emploie  pour  fepétr?- 
fiSf^k  cw^fti  des  difirencet  pfwqn'tnftilei  dcscir- 
métàcei^i^  terrftins,  des quelitéi  à»^Vtm  Ade  Tàtr, 
H:  dés  poOtioiît  m^es  dé  ce  cofpf,  on  cànfoit  bien 
que  cette  méthode,  ne  pouvtnt  jerneis  être  pnfeâidn* 
fiée,  ni'inftne  améliorlé,  ne  fauroit  feï% ir  I  téfoùdrele 
problème  auquel  on  Va  voulu  appliquer.  Ainfi  le  degré 
de  pétrification  des  pouttesitirées  du  Danube  ne  ndut 
Instruit  ^as  mieux  que  les  coquillages  qu*on  voit  dam 
plùiieurs  pierres  au  haut  des  pyramides  de  l'Egypte. 
Mr.^l'ococke  dit  même  avoir  obfervé  un  dé  c»  momi* 
tntnts  à  Saccara ,  qui  lui  paroiffoit  presque  tout  bdti  * 

d'éCaiUes  d*huîtrts.  C)    ^ 

!*   Jenc  Crôi  pas  non  plus  qu'on  pourra  jantaii  tirer 

quciqtiet  réililtats  fur  le  temps  reqtlispOurla  péo-ifî» 

cation  d'un  corps,  d^  l'artifice  que  des  Phyfîdens  ont 

voulu  employer  pour  copier  cette  opértrtion  de  la  Na« 

tuK%    le  procédé  qu'ils  ont  publié,  eil  d*autan(  plus 

remtirquable  qu'ils  conftillent  de  fe  fervii-  de  boii 
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d^Aune,  ^UrUtle  pàroît  ^ttré  le  moins  pétrifîable  dé 
tûut  les  boii:  Ils  veulent"  qu'on  le  falTe  d'abord  tnacé- 
^riv  dûtis  ism  Mt9  infuiiîoti  de  houblon  dont  la  vertu 
ffiiftft  orès-fttlpeae;  Enih  je  doute  qu'il  exille  âujoui% 
é*hùi  'm  Europe  du  bois  non  incrudé  ;  mais  réelle- 
ment pétrifié  par  artifice  i  Se  tellement  tranihiué  en 
ù»e  fubftance  iilicée  qu*oa  puilTe  en  tirer'  du  feu  pat 
le  moyen  de  l'acier.  \ 

En  finiffam  cette  lettre,  je  tâcherai,  Monfie^ 
répondre  à  quelques  objeâîons  qu'on  m'a  faites  fur 
l'endroit  de  mon  ouvrage  où  je  dis  ^«'m  u'it  jamais 
élécotweirtnuUt-'jpart  deftnotiumms  de  Vindu/hié  ÉÊêau 
fie ,  amérieursau  déluge.    On  à  cru  que  j^uroia  lu  en 
excepter  lél  haches  de  pierre  qu'on  déterre  en  Suéde, 
&  enÂUemagiic,  à  de  très^grandes  prOfondeurt,  ^qUi 
âoiveut  être  extrêmement  anciennes,  ayant  été  em- 
ployles  avant  l'invention  du  fer  &  du  cuivre.  J'avoue 
que  ces  monuments  peuvqpt  être  anté-df  iuviens  :  mais 
Ils  peuvent  erre  auffi  bien  psftéiieurs  à  cet  événement, 
car  les  Sauvages  du  nouveau  Monde  s'en  fervent  enco- 
re Aujourd'hui:  quand  on  trouvera  donc ,  dans  mitie 
«ns,  de  femblables  inflrumems  dans  le  Canada ,  ou 
dans  les  bois  delà  Guiane,  on  ^  trompera  fi  on  les 
prend  pour  des  antiquités  antérieures  au  déluge. 

J'ai  vu  trois  efpeces  de  haches  de  piei!re,  décoùver* 
tes  en  Allemagne;  &  paiMia  comparaifon  que  j'en  ai 
faite  avec  celle»  qu'oiv^noui  envoie  de  l'Amérique,  je 
n'y  ai  pii  difcerner  la  moindre  différence,  ni  quant  à 
I  la  forme  ni  quant  \  la  matière;  hom|t$  qu'il  j^  a  de 
CCS Jnftruments  venus  du  nouveau  Monde,  qui  font 
faits  de  pure  Agate,  Â  que  je  n'en  «û  pas  encore  ren- 
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contre  de  cette  force  de  pkfre  parmi  «etu(;^U'on  d^ 
terre  en  Europe.  .  Cet  haches  font  quelquefois  en-i 
fouïes ,  comme  pn  Fa  dit ,  à  de  uès  -  grandep  prolbn* 
deurs;  mets  on  ea  trojtve  au(G  dans  les  tombeaux, 
CeUiques  (^)i^(ràla  fuperficie  d,u  fol:  il  y  a  quelques 
«nnées  ^ue  le  hozard  ine  fit  découvrir  9  dans  unjjter- 
rain  marécageux  où  je  m'occqpois  à  herborifer,  uho 
hache  &  un  marteau  de  pierre  y  ^ui  n*étoient  pas  à  un 
demi  r  pied  en  terre. 

Les  pyrites,  lesuCéraumai,  &  d«i|»îerr«;  d'une 
fiibilance  très  -dure ,  tantôt  aigileuiè  &  tantfit  filicée» 
ont  été  le  plus  communément  employées  par  les  Suii- 
V9g«8des  dei^ComineiKs,  avant  l'invention  do  cui« 
yre'^  d^^r»  pour  eh  fabriquer  dçs  pointes  de  flèches, 
des  coubaux,  des  coins,  des  haches.  Se  des  marteaux. 
Rien  n'ell  plus  ridicule  que  d'entendre  dii'e  â  de  pré^* 
tendus  Phyfîcicns  que:  tott$  ces  in(h^umefits  ne  font 
que  des  pierres  natiirellement  figurées,  qui  n  onc  ja« 
mais  été  dellinées  aux  ufages  qu'on  leur  attribue; 
maiç  il  ne  faut  qtt'étre..legérement  verfé  dans  la  con- 
noit^ance  des  foflilçs  &  des  minéraux,  pour  diilinguer^ 
au  premier  coup  d'œil,  les  pierres  formées  parles  jeux 
de  la  Nature,  d'avec  celles  que  les  main^  des  hommei^ 
ont  taillées.  CesPhyficiens  mériteroient  bien  qu'on 
les  envoyât  chez  les^Sauvagês  de  l'Amérique,  qui  leur 
enfeigneroient  comment  on  aiguifè  Se  ennnanche  une. 
pyrite  pour  en  faire  une  hasihe,  qulind  on  a  le  double 
malheur  d'abonder  en  or,  &  de  manquer  Wle  fer.        >^. 

(*)  Si  on  trouve  des  haches  de  pierre  dans  Us  tombeaux' 
des  Anciens 'Celtes  &  des  anciens  Germains,  on  conçoit  que  ote 
nioniun«nts  ne  fauroient  écre  réputés  pour,  ancé- diluviens.  , 
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Tell«i  fbttt,  Moofiecir»  les  obferviicfoiis  ^  j« 
jpretids  k  liberté  dt  vont  commtmiqttef  :  j  aurpis  pu 
f  joMjm  de  loQguti  remtrques'  Ai«i  le  iêntiment  d« 
ênix  quàf ré^iidfm  que  rAiiiéfiquf.«  jadi»%é  réunie 
ir Afrique)  nitis  jen*ai  pii  votUu  ibufer  de  votre 
tempt  à  de  votre  pattence»  .  JU  différence  très-  mar*^ 
quée  encre  les  etiimaM»;  dei4|tM(Omciiie&ts>  & 
'tout  enûre  ceux  qui  faabiâiit  les  Tropiques,  démontre 
flflèz  le  peu  de  pr^ibabilité  de  cette  hypptheie^  dont 
une  plus  Mfiple  ^cufliroti^  eût  trop  fetardé  le  pisiiir 
qnej'eidev^£i  eflurcr  de  la  gratitude  âc  du  refpc^ 
avec'lequel  j'ai  l/Mmiegr  d'éire» 

Votre  très-humbie  A  très*obéir« 


Ce  3  de  Kov«  1761. 


iant  Serviteur  *  ♦  <*  ^4 
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L  E  T  TE  $'   IV. 

Sur  U  Paraguau 

Si  ôu  pûuvoit  démontrer  que  Mr«  de  MouteCqUietf 
étoit  bieti  jiiforfné  de  l'état  des  Miilbiu  du  ParagUdi# 
lorsqu'il  eo  fl  parlé  avec  tant  d'é'togey  |1  tie  eodvien« 
qu'Oit  à  petibnne  de  rejetter  le  témoignttg^e  d'un  écri» 
fftin  il  fefpeâflMe  ;  mais  lofe  dire  qu'il  eft  impofnble 
que  l'Auteur  de  tEfyrit  ^ésLôix  ait  été  inflruit,  de  li 
nature  d'uu  étàbliffement  dont  aucun  homme  de  l'Eti" 
tope*  il  on  en  excepte  le  Oénéral  des  Jéfuites^,  &  fonl 
lecréiàire  iu  dépècement  de  T  Amérique^  n'evoit  aloU 


;  ' 


i 


-r.^ 


^K^lm  mgmkûiÈm^   3s# 


fuod  ktet  mc^nÊn  ^HiârMf^fiiti;  A  M-  fecret  o^ 
me  a  fait  plut  de  ^  à  iE«a  J^^^  qu'Ut  oe  le  pcn^ 

lent;  puisifa'il:  f fl^imtiiRt^*  ^elqae Ûen  imemîofiiié  > 
qu'on  i'oifc»   de  Tonpçoniier  des  intrignefl  criinmeMe»  " 
dans  toa^ce  qu'on  caèlit,  f^ec  taac  à»  foin  &  4'an3ué« 
té»  ans  yeux  du  public*'  ^>..   ;  % 

Je  blâqAe  extrlmement  les  dieft  de»  Millions  dt 
s'éfre  0ppo£i^ ,  en  1731  «  à  >k  vifice  que  l'Audience 
Rojrale  éeCM^iifaaiirtivixit  faire  de  l'infédear  du  Pft- 
rag^ait  donc  otiparioit  très* nidl  depuis  plus  de'ciiK 
quiùite  ans.  Si  toutes  les  horreurs 'que  la  Renommée 
e^  divulguoity  n'avôienc  été  que  des  calomnies,  pour- 
quoi ne  pa|  accepter/l'inTpeéKôn  projeftée?  Pourquoi 
ne  pa^  fatfir  avidemoit^  une  Occa^n  (1  éclatante  de  ùf 
julHfier,  '  devftut  l'Europe  &  devant  rAmérique>  des 
crimes  dont  on  étoic  aticufé?  I^a  vertu  né  perd  jamai» 
àlè  montrera 

Il  y  e  dans  le  tVibiniat  êtCkûquifica  un  Filcaf  mil 
porte  le  tkre  de  Pt<m&tur  di$  Indient  :  cette  chkrge  im» 
portaf^te  n'eil  que  trop  fbuvent  livrée  à  4és  prévarica* 
teurs,  à  des  iuges  Ucbes,foîbles,  ou  avares^qui  loin  de 
fbulagei^  lejf  Amâieaîns,  les>opprlmentr  ou  les  laiflcnc 
opprâner,  oune  tesiresgciitpas;  mais  en  17^1  cet  em« 
ploi  avoir«été  confhfr  àDem  Joleph  de  Anceqnera^bonH 
me  j^cfotréy  intégre,  Âcourtgeux^quî  touché  de  l'^la* 
vègè  horî^le  oài  l'on  accufbit  les  Jéiuices  d'a?otr  ré* 
dnit  les  habitants  du  Paragoai ,  fe  erut  oyif é  en  con» 
icience^de  teconnoîbe  pfar  lui -même  retardes  chofies^ 
&  de  remédient  au  mal  y  autant  qu'il  (ërdlc  en  iui«  Il 
préiêma  un  mémoire raiibnné  à4'AuàlesiC!e.pouf  obiii^ 
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nir  la.permtflieii  d'aller lFHiti^^)9i>iKt|iiiâ;  ce  qui  lut 
f^c  accordé  ^cobfîmtcQMiK^touil^^^^  qui* 

kf'munit'cnt^d^im  irieini^lln^^  patence  ex- 

pédiéeielon  les  formes  ott^i^vpiMriaouelle  il  étoit  or- 
donné à  touf  lesMiffionhaire»  é^^rl^eâèf%n  fa  qua- 
lité de  Vifiteuri  de  4tii  pocàifèr  les  Idaircifleinents 
qu'il  defîroit,  ik  d'obéir  aufli  ffrompt^enc  t  £e»  ordces 
qu'aux  déciiions  immédiates  de  SaMajeftéCadiolique. 
<      Antequera  panic  la  même  année,  accompagnée 
^un  feul  Alguasil- major,  'nommé  yofiph  de  Aiena, 
Arrivé  à  la  ville  de  FAlfomptionv^il  ^t  fignifiéf  aux 
Jéfuitei  les  moti£i  de  fa  venue,  &  leur  communiqua 
ime  copie  de  la  patente  dont  il  étoit  diorgé.    J^s  Pa- 
drts  lui  firent  répondre  qt^'il  Vétoit  donné  une  peine 
inutile,    qu'ils  ne  permettroient, jamais  qu'il  mît  le 
pied  dans  leurs  Millions,  &  que  s' H  l'entréprenoit,  il 
s'en  repciitiroit  infailtiiilement.     Antequera,  qpî  ne 
connoiiToit  pas  toute  la  méchanceté  de  ccTux  qu'il  pré* 
tendoit  réformer,  méprifa  ces  menaces,  &  fe  mit  en 
chemin;  mais  un  gros  peloton  d'Indiens  armés,  ei: 
commandés  far  des  jéfuites  la  pique  en  main,  tomba 
il  brufquemeitf  fu^  lui  qjlMl  n'échappa  que  par  une 
fuite  précipitée  à  la  fureu»  de  ces  alTaflins,'  qui  blefle* 
rent  d(|ng;ereiiièment  l'Algnazil  M^,  qui  vouloit  ré- 
iîfter  à  un  Jéfuite  Allemand  qu'il  ayoit  en  tête. 

L'affaire  n'en  relia  pas  là;  le  chef  des  Miflioni;  re- 
belles écrivit  à  DoH  ArmmdariZi  Marquis' de  Cofiel 
Fuertey  trente-troifiémc  Vice-Roi  du  Pérou,  &  ijévoué 
ians  réferve  aux  intérêts  de  la  Société  ;  il  lui  repréfen- 
tft  dans  fa  lettre  qu'un  certain  avanturler,  nommée»- 
t^asTê^  avait  para  à  la  ville  de  rÀiTomptioni  av^it 
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fMfti  iyfià¥ê  Jkkttf  M  de  Petite',  mak  ({u« 
kt  JéTuitei,^  comnie  de  '«jbi-fiiiilef  Tujeti  de  St 
MejftAé  Oftdiol^ç>  lew  gmoitttx  Soumain,  avoient 
ftit  ch^l»  ce  bftiidit  ^gné  du  dwtiier  tupplice»  St 
qu'eti  récôtllpettre  ^lui  (ihrice  fi  figntié,  tlt  f'iN 
teiiddîeitt  à  imr  grtti&adoii  de  It  put  de  Son  Ex» 

te  ÀHrniiii  d'*  Cq^»  tyant  lu  cette  kttrc,  ordon^ 

fit)  'ffliii  i^Èl^ett  ukéiicttr »  i fei  (ttellites  de  jetter  le 

Vifmni  Atn^^^kihi  àtau^xm  cicfaot4£Mmi,où  on  lui  fit 

une  e^eccf  4e  p^cèt,  dins  lequel  fes  avpcttt  écrivis 

ifém  ciMf  ^li  IbttÉii  de  pépier  pour  prouver  fhn 

inoceiice^  qui  ti'ftToit  pis  l^fôin  d'être  prouvées  car 

lueut^oj^iilii^toir  uât  ibfutdlté  pliit  gtoffiere  que  de 

ifottteilii^  q^uii  Méfiée  (|e  rAudienee  de  Chuquifacât 

jâépaté  p«r  (bu  (Oolff  »  muiii  d'àiié  patente  authentl* 

j^,    êc  i^oni^agiié'  d'uà  Jbul  domeftique,    avoit 

votthl  tswéàt  unie  province  entière?    Vous  penièx 

liàns  dbà^.  Motifièiir,  qu^oii  renvoyé  cet  infortuné» 

qfi'on  Je  jrétablît  djfit  ik  ditfrge,    qu'on  k  loUa  de 

fou  21^»  ^n'^li  le^ya  de  fet  peines  >  qu'on  Tex* 

hortft  è'COtiticiiiei^i   qu'on  châtia  ceux  qui  aToient 

[ofé  l'interrompre  dant  la  refpeétable  fonâion  dt^ 

fon  fllinifterè;    màii  v*Oà$  vous  tron:^.      Le  M$» 

iqais  àtCtfid  voulant  à  tort  &  à  travers  qvt'^ntepierM 

fût  poidu,   on  le  pendit  en  effet  le  cinquième  de 

Juin  (*)i  ^ 


O  Si  votti  iht  dem«nde«recqut  devint  l*AletMKil  JHim^ 
|p  vous  dir*i  qu^U  fyl^  Wé  «Ul  190  walcrt»  pendu»  ^ism^% 
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La  vUlc^  Imtky  à  k vaç  dç  <i««t»  f^éBUlieii^Ekiih 
intttoidue,  en  fut  ii  ûidigoét  q|i'çll«  le  fé?oit^  contrt 
fon  tremc'troi^i^pieVice'Roi;  t|>ui  llt^^Oiik  à  ip^nou* 
vdlede  cet  aflfaiiinai,  le  JTouleva  d'tme  tx|r<i|iicé  è  IW 
trr;  tant  les  i]iju(ti<;;ei  ii:^tfei^  4»ni^  ^fimim  ^x  It 
cœur  humain  dans  tout  ic|  pfys  du  Mbnde^  Q^te  ré- 
volte il  excufàble ,  ^  jamais  uiie  irévolte  j^uyoji  i^tre», 
fit  couler  le  fang  4e  ^^i^et;>IP  in^tieti  d^pmmesr 
dont  on  n'impute  le  mÀlTacve  qu'ave,  Ji^uites ,  /  qui 
«uroient  pu  le  prévenir.  S'ils  n'ayoteot  lâen  eu  à 
craindre,  fi  leur  conduite  au  PàregUiiviM  |té  itré 

SrochsMe»  ilf  ne. fe  feroieiit  ^pes  ppppfês,  à  U  viiîte 
'^meptera ,  dont  la  mort  ^t  regàird|e  com^  '  uns  » | 
cidamité  publique^  un  excès  inpui^  Itiyiwmie. 
Les  honnîtes  gents  de  -2^^»  de  Ç^ffc^t  :é»  Ctmçêt 
àp  Ckuqmfaca,  prirent^  le  deuil«  ^£||is  fe/fcuiGier  du 
ri^ntiment  de  leur  yicf-Ro^«^.4^Ql^r^  par,  le 
fii^pUce  d'un  inWcent  poui-fiiiyi  par  des  moines; 
et  depuis  cette  ^trille  époque  le  t csidit  des  Jéfuites 
a  toujours  diminué  dmit  ces  contrées,  jui^u'an. 
moment  de,  leur  entietp  fxpuifîpn>  qu'op  fi  legy" 
dée ,  dans  '  le  Pérou .  couune  nji  ^coup  de  la  Pro- 
vidence.'-:'  ' T^- ■■;-,/.'  ■*^^'.:  ^  ■/''  • 

Le  plus  affreux  défordre  fue  le  yi£teur  e(^  trouvé 
fti|  Paraguai,  ,iî  on  ne  i'airoit  pendu  àXdm^  c'eût  été 
r^ppreffion  de  fes  habitants  f<;^tts  riiiii]ppO]*tj|b]e  joug 
de  feurs  prétendus  convertiflcurs.  Cela  e4  fi  vrai  que 
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demi  inort  des  TuitiB^iklatleâarequ^ilavpitresiie  ITetôa»' 


bs  bommet  i^Uif  faire  ff  fbrtutie  dèi  prétreS|  a  publié 
deux  Bttllls  àatis  lesqUcHéf  il  excommunie  cl$iremcnt 
&  fbri»^itift]|  lit^éfmreif  Miffionnaires  û^  Paraguai ,. 
parcéqi^t^obit  veilu  î  Af  bhttoîjdlatïce,  4it* il,  qu'ils 
^âdroiètif.eil  éfckVàgft  tous  les  fnaiens  qu'ils  avoient 
fe  mèthtur  dé  baptifer,   &  qu*ils  les  gouvernoiein 
éàmme  deé  animàfix  4^*otî'  tire  dé  leur  éiac  de  11« 
feérté  pout  Ici  fub^ùg^cr,    ^  j^our  les   foumettre 
aux  travaux,      fempliiiyer  là  RcUgîon   comme  un 
jnftràtQèftt  iù  Perpotiflkie,  c'ell  le  crime  le  plus  ré- 
fléchi,  &  fïflr  conéquént  le  plu$  atroce  qu'on  puînTe 
Im^netl   ç'eft  fe  moqtter  de  Dieu  pour  tyraonifcr 
les  hoiniliés*      Et  potxiqûoi  faire  efc^es  lesindigé- 
lieB  du  I^ftr^ttii^i  fînbtl  pour  s'approprier  le  fruit  d# 
kur  fUettr,  &  tt  produit  de  leur  travail?  Car  on  ne 
l'/ourritptts  dès!  fliiiliers  de  forçats  par  le  feu)  plaiiîr  de 
léàr  coihmandei^  ou  de  les  bittre.     L'amÉitjiQn  peut 
Ère  combîttée  ftVèc  l'avarice;  mais  l'avarice  l'emporte 
tûtijbûik    ""^  '    M,    ■"   *■''■  .'^^"•■'^fv,./ 

Ces  bpp^efletits  politiques  des  lodienr  ayoifnt 
donc  de  bbtjnès'^râifpns  pbtîr  défendre  l'entrée  de 
kurs  Etats  à  tbut  étrangler  y  de  quelque  qualité  ou 
de  quélqÇie  pays  qùfil  fût.  Oii  a  voulu  nous  faire 
itcroiir  que  cette  défehie  n'a  jamais  exiftét  fc  que 
c'a  été  ùna»  piilre  invention  de  ces  mêmes  nouvel- 
IHles  qui  avbiënt  coUroi^né  Roi  de  Paraguai  un  cer- 
tain fcéléraï  qtt'dn  nommoit  Je  J^rere  Nicolas^  qu'on 
éfoit  être  né  à  Leîpfig;  itiais  comme  je  n'ai  avan- 
cé «    ^' n%aAcerai  dânl  le  cours  de  cette  Lettre» 
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que  dci  foitl  iaconteibblement  vrais,  que  ptrtbit^ 
ne  ne  fera  jamait  en  état  detééinentir,^  je  vol»  foo^ 
nirai  la  preuve  de  ce  fingulier  édit.  t'it^t  jnot  Don 
Jttan  I  envoyé  font  rEqqateur'  pAur  y  nie^er  la  Ter* 
re ,  qu'il  lie  mèiUra  pas ,  a  pnbUé  une  rekctqn  de  Ton 
voyage ,  dans  laquelle  si  donne  ta^t  de  marques  de  fa 
tehdreflfe  &  de  Ton  aflfêôton  pour^L»/ Pe^nr^^: qu'on 
ti  (kui^oit  recu&r  Qm  témoignage»  de  £brte, qu'on 
peut  le  cirer  hardiment. 

„Les  idiflionnaires  ne  ibuflrent  jamais^  dit-il;qu'au> 
,,aiu  habitant  du  Pérou,  de  quelque  nation  qu'Û  foit» 
^Erpagflpl,  ouMétif,  ou  autre,  entre  dans  tes]|ïiflioiii 
,,qu'il8  adminiûrent  au  Paraguai,  non  pour,  cacher  et 
9,qui  s'y  palTe,  par  ctmnte  qiàfin  fie  fifinage  miee  ttm 
^jU  commerce  40dénrées  pt'onyreetieille,  m  pat.  aucune 
,,des  raifons  avancées  gratuitement  jMr  des  perfinmè 
yienvièufes;  mais  pour  que  les  indiens,  qui  t^io^  que 
,/ortir  de  leur  barbarie,  Jr  d'entrer 4|^8  Icsi  fpies  de 
5,1a  lumière,  (e  maintiennem  dans  cet  hm  J^èmimnee  JH 
^ie  fimpÛtité*  Ne  connoiflânt  d'autres  vices  qjne  cew( 
^quifom  communs  pfirmi  eux,  ^  qu%  <m.0Êtjeimiiktd 
f^en  abomination  .  >i  t  €es  lndien%jie.connoi0ent  ni 
^yinobiiffance^  ni  la  rancune,  ni  renvie^  mies  autcei 
^paffions  qui  font  tant  de  mi^ix  JàtisicMojii^iQst  ii  les 
5,étrangers  venoient  chez  euy,  à  peine  y  ièroient-ili 
„arrivés  que  leur  mauvais  exetnple  l^ur^^^prendioit 
„de8  chofes  qu'ils  ignorent,  à  bientôt  renonçant 
„à  la  modedie  &  au  reTpe^l  qu'ils  ont  pour  les  in* 
,,firu£Hon$  de  leurs  Curés,  on  exporeroit  le  faiut 
pde  tant  d'ames*  •  «  »      Ces  Indiens  vivent  aujour* 
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^dlnil  dmt  k  parfaite  croyance  qae  tout  ce  que 
,^le  Caré  dit,  eft  bien»  À  que  tout  ce  Vil  blâme» 
^eftmal(*V  *      ^ 

C^e  fa^tn  d'excu(er  lea  tyrans  du  Piirag;uai 
eft  (i  ridicule,   A  iîmout  dani  l'ouvrage  d'un  écri- 

l'vain  qui  4)Lrétendojt  ^gt  Géomètre,   que]  je  ne  me 
ibiivi^  paa  d*avoir  lu  uiie  apologie  plus  pitoyable. 
Si  un 'étranger   avoir  voulu  pénétrer  dans  l'inté- 
riiur  du  Baraguai,   malgré  la  défenfè  de  ces  moi* 
Des*    qn^il  n'étoSt  pu  obligé  de  reconnoître  pouir 
Souverains  du  payl>«  on  l'eûl  ftns  doute  repouflfé  à 
main ^ année:    on  l'eût  aflk(fîné  pour  Tempécher  de 
fcandalifer  les  Indiens;    mais  pourquoi  Amequeta^ 
qui  ne  veiioît  que  dans  la  vue  d'adoucir  le  fort  de 
ces  ctéatolbà  diéllieureu&s,  ne  fut -il  point  admis? 
pourquoi  ne  re(^eâa-t»pn  point  les  ordres  exprès 
de  l'AtidUmee  dé  Ckuquffacat  qui  repréfente  la  per« 
fonne  iH^me  d»  ftoi  d'âpagne  en  Amérique?    Voi- 
là eé  qu^  fapolôgifte  eût  dû  nous  expliquer ,    fans 
s^pcâihtir  iur  lei&lut  des  Indiens,  qui  n'a  jamais  en- 
tré pour  rf^n  duis  bute  Cette  affaire.  Les  Scythes  du 
[  Pont  «  Ëuxin,  qui  imnioiei-ent^  les  étrangers,  font  mille 

^s  t^l  eicûfables  que  des  Religieux  qui  n'ayant  au- 


O  Vpytgè  au  Pérou.    Tomel.  in4to.  p5'49.    * 

On  peut  k  convaincre  par  ce  pafiàee  qu*il  n*y  a  pas  un: 
mot  de  vrai  danàjàprlteh4ue  relation  duh  moine  Francifcatn, 

Svki  aflure  quMl  a  pénétré  danè  toutes  les  MifTiônsdu  Paraguai 
'un  bout  à  l'autre.    Je  né  comprends  pas  comment  Mr.  Surgy 
t  pu  faire  uâge  d'Une  pièce  u  pitoyaMe  dans  fes  Mhuirts 
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toxi  droit  ni  rar\!cPtrflgU(û  ni  fur  \%%  habitanti,  y 
âiâoienc  det  loix  barbares  &  contraires  \  tous  |es  prtn* 
cipei  du  droit  dç^  gents:  je  ne  croi  pas  que  l^Jhiûoira 
nous  oflfr^  un  feul  exemple  d'un  tel  abus»  i»loiig% 
temps  toléra  par  ceux  qui  anroioALdû  s'jf  Pipoiàr  de 
tout  leur  pouvoir, 

Dèa  Tan  1609»  les  jttl^itef  a?oient  dans  la 
province  du  Paraguai  huit  couvents,  4^  deux  réfî« 
dences  (*),  qui  ne  faifoient  encore  aucune  dilpoil* 
tion  pour  s'e^iparer  du  pays»  la  SmHi M  Jifut 
n'jétant  occupée  alors  que  de  Ton  Collège  de  Potofit 
qu'on  venoit  de:  con(|ruire  ^  côté  de  la  grande  Mine» 
éc  de  Tes  MiOlons  du  Mexique  qui  furent  déièéditéei 
enfuiie  par  la  fameufe  Jeccre ,  dç  ytan  4i  t^lafox^ 

l^véque  de  Tkxc^h^  ou  de  Lut  •^Pgf^*  4^i  ^^ 
plaignit  au  Pape  que  les  Jéfuites  avoient  youlu  le 
faire  lapider  >  qu'ils  tenotent  une  foire  dans  leui-a 
couvents,^  qu'ils  ^'^toient  rendua  jni[4treft  de  quel- 
ques mines  d'or  à  d argent»  ^  qu'ils  avoieni^' apprit 
aux  Indiens  h  ajouter  k  TOraifon  don^iniçale>  cette 
daufè  édifiante^t  Seigneur^  délivrei^nom  de  mut  0ol,  ^. 
de  tiQtre  Evifue  Falafi»,  •  Quoique  ce  vénérable  {crvi» 
teur  de  Dieu  (bit  mort  depuis  plus  de  cent  ans,  les 
Américains  de  Ttûxcaia  réâtent  encore  aujourd'hui 
cette  prière  mot  à  met ,  comme  on  l'avoit  ènleignée  k 
leurs  ayeux,  ,  \   •.•■:%'-'.;  '    '-•'''/('-'—•"-;?»#  • 


(*)  En  i^  on  ne  comptoit  ^ans  jout  le  Parafai  que 
s  là  Jéuiites,  &  le  hotribre  h'a  point  ëtl  tant  au^enté  df< 
puis  quVm  è  ritoit  imaginé,  comme  |e  lei^Urtt  dans  Vuilbmc* 
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CeWf  lettre,   adrefliif  ftt  (baVtrain  Pontne ,    8t 
pluficttTf  autrei  ftiotifi  firent  comprendre  iux  Je 
Ibirei  <li/ili'traviilloient  en  vain  dam  le  centre  di* 
Mexique  Ik  du  Pérou,  où  ils  étoient  entourés  de 
trop  de  furveillalit0|   Kr  tenue  fout  la  main  &  les 
yeux  dci  Vice-Rpif,  ftu;.le;fiiveur  deiquele  on  nt 
pouvait  pas'  toujours  compter;   ce  qui  les  détermi* 
na  è  porter  tous  ieura  elTorts  vers  le  Tucuman  ôc 
le  Paraguai,    provinces  écartées,    &  preiqu'incon- 
iwes  aux  Bfpagnois  mêmes.      Comme  il  s'agiflbic 
^e  s'emparer  de  la  traite  exclufive  du  Thé  ou  de' 
l'Herbe  Parag^aife,  .ils  virent  que  ce  projet  n'étoit 
pas  praticable  s'ils  n'avoient  avant  tout  réuni,  'dana 
âts   lieux    marqués , .  .plufieurs    milliers   d'Indiens» 
pour  les  appliquer  à  la  culture.     .Pleins  de  ce  pro- 
jet,  ils  firent  par  leurs  émiflaires  faifîr  tous  les  Sau- 
vages des  deux  fexes  qu'on  put  ramafTer  fur  les 
rives  du  Parana,  du  Guàyra,  &  de  TUrag^ai,  afin 
de  les  transplanter  dans  le  cœur  du  Paraguai:     en 
joignant  k  ces  colonies  quelques  hordes  de  Chiqui- 
tes  4r  de  Guaranies,   0^  parvint,    après  plufieturt 
«nné|çs  de  travail,  à  former  une  petite.nàtion  féden- 
taire,    à  peu  près  de  quatre -viiigt- mille  hommes, 
qu'on  fit  cabaner  dans  les  cantons  qu'on  leur  a(^ 
figoa  pour  y  cultiver  le  Thé,   dont  on  démiifît  les 
pians  dans  tous  les  autres  endroits,   comme  les  fer- 


'  • 


DiAs  le  courant  de  cette  m&ne  année,  il  y  avoit  ^fo  de  ces 
Religieux  au  P|rou,  ^40  dans  le  Mexique,   100  dans  la  Noa-,, 
v^e  Grenade,  &  aucuii  cheit  les  Fatagons. 
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mterf  dn  Tabac  ont  fait  e|i  France  *   ta  Efiygne» 
à'  en  Antriche;    de  forte  qii'au  bout  de  içatii  les 
Jéfuitei  plièrent  cette  riche  branche  ^  ^urnimerce 
entre  leurt  maint,  A  foifrnirent  exclufivèment  ton< 
^e  l'Amérique  méridionafe  à^  Cctt|p  ^i^uc,   qui  y 
«ft  d'un  nfni^  indifpeniàble.      Pour  éinpé(jier  qu'il 
ne  l'échappât  dei  graineif ,   ou  qu'où  ne  i^connût 
Tefpcce  de  Ir  plante  par  l'examen  dea  fdjuUef  »   ili 
imaginèrent  de  la  pulvérifer  dr  de  la  falivfier;   cette 
méthode  a  ii  bien  réufli  que  peu  de  Bôtanift«t  favcnt 
définir   le  caraélere  de  ce  végétal  précieux   aux 
Américainf.     Le  Dictionnaire  encyclopédique  feiii* 
ble  djftinguer  le  C(famini  d'avec  l'Herbe  Pàraguai« 
fe:    cependant  ce  n'eft  que  la  même  choie  tous  dea 
nomg  di/Férenti;  &  je  puii  vou^  oifurer  ^ue  leCaa< 
mini  eft  compofé  det  fommitéf  &  des  ibUi/»]Jef.  de  la 
plante  Paraguaife,  dont  les  tiges  à  les  rameanx  fer* 
vent  k  fabriquer  unTbé  j^lut  groflter»  inférieur  en 
fualité  &  en  prix.       -.  ' 

FlMiieurs  Indîe9>  j^  4lp<)9il^*  cle  h^urs  plantations^ 
n'ayant  plus  de  quoi  vivre,  furent  contraints  de  4 
foumettre  aux  Jéfuites  pour  ne  pas  mourir  de  ^m: 
d'autres  allèrent  porter  Içiurs  plaintes  i  Cuico,  à  Rue 
nos  -  Ayres ,  &  devant  les  Gouverneurs  Efpagpols  des 
principales  villes,  qui  en  indruifirent  leur  Cour,  Se  il 
n'y  a  autun  doute  que  ces  griefs  n'ayçnt  été  pluiieu» 
fois  examinés  au  grand  Conlèil  des  Indes  à  Madrid,  où 
le  crédit  de  la  Société  l'emporta  toujours  fur  le  zèle 
des  Minifttes,  qui  gémiiToient  eil  (ècret  de  vdir  deux 
Willamei  provmces  de  l'E^agne»,  le  Parag^uai  ^  la 
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Ciliforntc,  envahief  ptr  des  SlinU  an  mUita  ck 
\ê  paix.  ^       * 

L'iQtetir  d'an  ouvragi  fort  fiognlitri  indcnl^ 
BJpU  fur  le  Commercé  ieujféfimes^  évalue  Ici  pro* 
âtt  qu'ils  ont  faita  fur  le  CamM,  le  Hm9%  À  It 
*Tdùs  ÔBà  Paragnai,   è  plnfieun  miUiOna  de  piaftret, 
à  il  a'appme*da  f  autorité  de  Mr.  Frélîer.      Ja  ne 
puis  rien  vont  .apprendre  de  poiîtif  à  cet  égard,  Je 
prix  courant  de  cette  mardiandiiè  é^t  fbuvent  va» 
Txé,   fuivont  qu'oii  a  plut  ou  moini  travaillé  anx 
ts^tmi  10Ù  eUe  eft  abfolument  néçeflàire  pour  cat- 
iher   lei  T]fnipt6met  que    produisent  iea   vapeuiè 
mercnrielleè  fur  les  travailleurf»      l^'arobe'  en  a  va^* 
kl   quelquefois   trente -fix  piaftres  fortei,    k   on 
compte  qu'il  s'y  en    confume»    année   communei 
quatre  millions  de  livres  pefant.      Là-defliis  il  faué  v 
difiilquer  ce  qu'ont  coûté  aux  Jéfuitcs  les  inftru* 
ments  d'agriculture,    l'anirail  des  laboratoires,    dès 
atreliers,    la  conilmâion  des  logements,    ft  fluv 
.tout  l'entretien  de  leurs  Indienl,  qui  n'ayant  rien 
en  propre,  pas  même  leurs  idées,   recevoient  jour* 
nellement  leur  nourriture,    &  deux  iàreaux,    oti 
deux  fouqueniUes  de  toile  de  coton,  par  an.      La 
portion  congrue   de  chaque  efclave   au-deirus   do 
dix-fept  ans,    leur  a  coûté  87  livres  tournois,    ^ 
Vers  Tan  ^1756,  ils  poiTédoient,    en  y  comprenant 
quelques  Nègres,   plus  de  trois -cents  «mille  ferfs, 
aufquels  on  donnoit  la  pitance,  iur  laquelle  Tefpric 
d'économie  ayoit  tellement  raffiné   qn*on  ne  met* 
toit  jamais  du  ièl  dans  l'aliment  des  Indiens  à    4c 
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e*ei|*  à  Ja  Imauvftife  quàlîlé  des  nourritures  év«c  le», 
quelles  on  l«s  ruftentoit,  qu'on  attribue  les  mala- 
dits  teiribles  &  continuelles  qui  ravageoiént  le  Pa« 
Mguaii  mais  il  paroît  qfi'Û  faut  plutèt  en  accu- 
fer  ropiniâtreté  dos  Jéfuites  à  ne  Vouloir  pas  ino- 
culer les  enfants^)  de  crainte  de  les  perdre,  dans  un 
pays  où  la  lèpre  écaiUeure^  la  petke  vél'blë  fô- 
vidbient  extraordinairement.  Les  Sauvages  y  étoient 
aufll  tourmenté!  faps  ce(fe  par  des  vers  inteflinaux, 
êc  lea  Mifiiçtinaîrea  leur  faifoient  prendre  pour  cela 
de  violents  vonù|ifs;  ce  qui  a  pu  produire  ois^fou- 
vent  de  mauvais  fflEèts.  ^^    -    *  I 

V    La  Cour  d'Efpagne   çoi^ibuoit  annueflement 
aux  fraix  det  Millions  lIQOOpiaftres,  qu'on  avoit 
fu  lui  extorquer  Tous  prétexte'  de  faire  une  dou- 
ceur au  Père  F|:ovincial,    à  de  fournir  du  choco- 
lat à  fes  ouvriers  apofloliques ,  qui*  d'un  éutre  co* 
té  y    fe  moquoi^r  def  Evéques  de  Buenot'Ayrefj 
de  V^ffùtnptmi,  &  de  Sam  -  yago  4tl  E^firo ,  qui  pré- 
tendpient  ayoir  le  droit  d'examiner  les  Curés  des  > 
Millions  V  où  on  oe  leur  eût  pas  peimis  de  mettre  le 
pied,,  non  plus  qu'aux  Gouverneuïl  qui  préten- 
daient avoir  droit  de  conférer  les  Curés  dans  toute 
rétendue  dit  Paraguai.      Outre  le  Thé,    on  culti- 
voit  eiic<»«,    diins' cette  terre  de  défolatiou,  le  co- 
ton,  le  tabac,    &  les  cannes  à  fùcre:    toutes  ces 
récoltes  étoient  verfées  dans   de  grands  magafins 
au  nombre  de  treize, ,     Aucun.  Indien  ne  pouvoir 
garder  chez  lui  ,une  feule  livre  dç  Caamkii,    ni 
une  once  de  cocon,  fdus  peine  de  recevoir  dou* 
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06:  jcopps  d!écrivkret  en  l'honneur  des  douze  Apd^ 
tf99f  Se"  de  jeûner  trois  jours  dans  la  maifon  de 
correâion:  car  comme  le  iN)rnbre  des  efclavet 
faifolt  la  richeâfe  de  Los  padres  ils  ne  châtioient 
de,mo|t  que  rarement,  Si  jamala  fînoa  |)our  ce 
qu*il  leur  plaifoit  d*appeller  aime  de  i:ebeUioB  et 
de  monif?« 


■iVIf 


Les  deux  Procureurs  généraux,  établis  à  Sarti» 
ta  Té  éc  \  Buenés  ./lyres  ^  tiroicnt  4a  majeure  par* 
tie  des  produ£liolis  f/»'  Paraguaî,  à  les  fairoient 
çmbàr^uer  |our  différents  ports  de  ]!^AmétH}ue  êc 
de  rEurop<^d*où  ils  ne  rècevpient  en  retour  que 
du  fer  en  barres  &  en  plaques,  pour  fabri<;|uer  let 
outils  nécéflaires  au  labour  &  à  l'exploitation  des 


terres. 
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ak    Je  :  ne  irous  •  ai  point;  parlé  dNm  article  impor^ 
taot^q^  concerne  les  i cuirs:    les  Jcfuites  avoienc 
établi  f^arw une  loi   générale  &    irrémilTible,    que 
tout  Indien,    qui  tuoit  un  bœuf,   devoit  en  porter 
la  peau  à  la  Miflion  ia  plus  prochaine^  oii  onlt 
Uxî^ii  féclier,   &  comme  dans  le  Paraguaitla  peau 
voloit  plus  que  le  boeuf,    cette  loi  *  U  n'avoit  point 
été  faite  fans  raifbn;    chaque   cuir  étoir  revendu  .  ' 
f n  Ë^gne  ou  aîl^Ui'S  pour  iix  écus.,     L'Auteur 
Ailemantl,    qui  a  publié  une  defcription  très-dé* 
iail%^  très -bien  faite  des  côt;es  des  Patagon&,  &  . 
du  Fleuve  de  la  PJata,   alTure  que  les  Miflionnaires 
envoyèrent  au  iiécle  pafle,    une  cargaifbn  de  trok*^ 
cents -mille,  de  ces  peaux  à  leurs  comptoirs  d*£u« 
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fopè-;  <*0  ce  qui  «uYoit  produit,  comme  iro];}! 
iroyez,  un  oepicnl  de  plus  d'iis  million  d'éctu. 
Mois  je  croi  certainement  qu*il  s'eft  gUflfé  quel- 
que^  erreur  dans  les  chi^ei,  que  vous  pourrez 
▼ériiier,  (î  vouf  £tesvà  ^rtjée  '  de  cbnfùlter  la 
Relation  du  P«  Sëpp,  d'où  ce  ftk  a  été  extrait. 
Il  eil  vrai  que  les  Jéfuites  oiit  prétendu^  que  ce 
P.  Sepp  >  quoiqu'il  fût  de  leur  Ordre ,  a  ;  exagéré 
les  richeCTes  du  Paraguai,  dont  Kfcandon  ^&  Nus« 
dorffer^  écrivains  plus  mo'ij'ïrnes^,  ne  veulent  pas 
même  ^entendre  parler.  D'où  on  peut  conclure 
que  '  ces  Religieux  n'étoient  pas  enccifi  ai^  habi- 
les  en  léiSo»  qu'ili"  le  fout  devenus  depuis  |  aufll 
oat«  ils  tâché  deiupprimer  la  Relation  jdë  Sepp  >  qui 
eft  rare. 

Le  Père  Supérieur  iâiroit  de  ftéquents  vèyfl« 
ges  au  bourg  de  Là  Cmdèhrtû^  iîttté  au  centre 
des  Miifîonsy  éirlqu'on  en  re|^ardoit, comme  la  ca« 
létale:  U' eft  très-ceftain  qu'il  y  a  eu  dans  cet 
endroit,  jcomme  dans  pltdieurs  autres,  un  ardî- 
Bal  f  que  les  Jéfuites  nommoient  pieufemëitt  leur 
B/»eri0$  quoiqu'il  y  dk  plus  de  ikbres  &  de  hal« 
Içbardes  que  ^  de  béatt.  Les  dimaticlitÉ  &  lel 
joutit  de  ^ ,  au  tonït  de  *  la  meflb ,  on  esrerçoit 
les  Indiens  à  tirer  au  blanc  avec  des  fufîls^  &.  de 
petites  pièces  à  la  Suédoilèi:  ces  armes  dévoient 
être I  avant  la  foir,   remifea  dans  l'arfetiali  i([  les 
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clefs  de  l'èii^iiii  4«vol^t  être  rtmifts  en  Trovtti» 
cial»  ou  à  fou  délégua,   ou  à  celttt  qui  lrrepr6- 
'  (ènt(9iK»      IL  àrri?oit  è  t»  Ctmklairià  toutes  leiiè* 
marnes  des  wésm^9%  ei^diés  ]^  les  Curés  qlti 
gardoiem  les  j&oniJM»es»  ^  qui  leur  occalioun&it 
des  embarras  Jl  im^  &^  iofinii^    âr  miUgré  tou- 
te  leur  vigilance,   lei^Pirti^^  opl  j|ii|krtf  utt  de 
ces  gardes -côtes   au^fm<çiit^u*ii  ia^   à  la  re* 
cDQUoiflflacei  -  après  «voir  vepUdeux  jou»v&  detix 
tim|s*  ,   Il  e(k  tu{G  foiipiit  i^rrîvi  aui:  €<»pfitt^ 
4aiitt  de  la  Sociétèjt  4i^tpti^ 
de  s  Gù^pliiies  m   det  ^pdlens  eiraMS) .  i^  M 
ii|[^acsj#fit  &  les  >dl|f|^^    de  leurs  r^ 
mQJ«9i>out.^s^^^;4^pifi^^  éus^^fiilnies^;^^!!^^^ 
qu'ea   allant  à^  $fm  3^9  I  $iWf    il  rcncMitra 
de  ces  Ga«|af  lies  Ixarbouillés^  aiéiés,   & 
p|K6i(r(|4e]it  revenir  d'une  expédition  dTéclat; 
trpis  d^cno^'eux.  poi^iefit  'def^  i^tsnes  jmires  ^    des 
barrettes   &  des  #«Hbti    de   fi>rte  que  «e  Voya*. 
e^ir  nt,  ilottia  jp<4àfî  1^  cei  équipa^ 

ga.lH^  fut  la  d^MBi^  de  trois  Jéâiites  tués!  dans 
le 4(e»iabat,  &  dèéabâlés  par  l'ennemi.  (*)  0t 
tels  rev^  airoient  engagé  ces  Miffieniiato  à  em^ 
pli^r  tous  Ici  moiens  imagintbles  pour  attirer 
%lilir  (ervice  des  Oilèiers  d'Europe,  ô&n  de  dif(â* 
I^Qer  les  Pâraguais:  car  entendant  mieux  la 
Théologie  que  la  Taâique  ils  s'étaient  en&i  c^ 


CJ  ^i"!3î»tf s»*^^M^  W*<f.  '^/^ 
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?iitticti$  qat  leiir-  peu  de  capacité  datifi  le  métier 

des    armet   n'Agueniroit  '  jamais   der  Trouji^^s  "qui: 

avoi0t  plus  d'une  fois  lëcûlé  devant  les  Chiiu* 

pUsj    devant  léê^'Càraï^s»   àttûtkt  les  Guapaches, 

devant  Jet   coureurs  de'  5kiè  B^ii^  daèa  la  tïapi* 

tanie  de  $r<<  Vinéiitcv^^<l^l  étant  tm^^j^^^^    poftécs 

àe  Ir  maniéré  "dit  monde  k  pins  javantageufé  >    s'é* 

toient   néanmoins    hntfJt    enlever    une    partie    dtt 

parc  d>rdlM«*      Mam  le  tem])l  a  'manqué  pouv 

exécucfT^des/p^^if  o^pl#i  autant  Ji  î*erprit  dt^ 

Chri(%ff§Ûilé  qti'àux  lilnÉieres>  <ki   fenit  commun. 

£*éftabynreinl^t  dès  Penii^aniefil  ^uî'  ^'oilt^ voulu 

avoir  m  canons,    i^t^il|Mux»    tii  Sol^;    eft 

devenu  '^t^  ^^i^ÉpilâlÉèé^^  félonies  de  ii^é' 

\rique5    i   le   Pl^N^lii   ^ût  JfÉiMa    été^   qu'ime 

contrée  malheureuse  où  ^tîuén  hoinïnet  'it^flent 

été   très-riches;    à  le   fi^u^iè  ttès  *  fiaurré^:  ;  ear 

tel    e(|  leffit    iiiJp||||i||^    tout    gouvernement 

deipotiqnt.  -^^'^    :..  V^V  '^"^V    .,m,,  ,.    .    ,         ,.'^- 

-     Us  ïpécilif^  «itl^  i|É||^  le*  Jédtites  i'Mtnt 

attroupés  «n-^foule  dans>  cetté'^j^Értie.  du  nouveati 

Monde  9   qu'il»  t^aitotent  tommë  un  pays  conquis  t 

mais  ail  contraire  ils  y  étoilnil  en  très -petit  iiortH 

bre ,  <'  comme  on  vie  fait,  à  n'en  pas  douter  »   par  l'ex» 

tiiaic  même  de  hr^  lifte  de  cea  ReHgieUx  que  la  Cour 

d'£(pagné  en  •  lait  chafTer  juiqu'à  prélèlit.      On 

ignore  k  véritâbk  raifon  d'utte  c(mdaite  )i  bicarré 

en  apparence:    il  faut  que  les  Généraux  qi^  ont 

fuivi  ^quaviva^  n'ayent  pas  jugé  è  propoff  de  con<* 

fer  k  âcif^  da  l^arAguiti  à  tsù^  Û  c6mpagti()cs; 


1 


SUR  LES   AMERICAINS;   415 

i^'  («ut  qu'ils  fe  foiént  défiés  lurtout  dès  Jéfbitet 
Efpagnois  &  Portugais;  ,  puisqu'ils  tiroiènt  la  plu- 
part des  recrueSy^pquifrAiii&ique  méridionale t  des 
proirincés  de  l'AUci^agnei  &  princtpalement  deccU 
If  s  du  haut  Se  du^bu  Rbiâ ,  où  ces  ïnoîn«s  font  en 
g|Béral  ^trèft  -%nortfits ,  &  pleine  infërieurs^ux^  Cor- 
deliers.  '>  De  tels,  hommes  étoi^tJbieixpcopresi  à  don- 
ner k  baftonnade  aux  Ctiiquiteti  à  catéchiàr  les  Gua» 
ranies,  Sc^à  çmbdifr  le  Çaamk^^        . ...  ^, 

Pluiîeurfc'  perTonn^,  l»nt  àdMré,  &  admirent 
encore)  t'établiireqiçQt  du  Paniguai  comme  un  ou- 
vrage fupérîeur  de  k  pplkique  à  de  l'induftric; 
mm  il  n'tft  pas  &  difficile  qu'on  le  penfe,  de  fou- 
iiJettre  des  Sauyfi^fi  i^tis,  quand  on  vient  â 
eux  armé  de  la  force  ^à  t^e  là  religion.  Il  n'ed 
jamais  giomux  de  H|^  à  i^re'  des  efckve9.  A 
qU(9|i  a^^lt  (M,    i^^  de  vouliàr  s*€mpa- 

KrMi  l|^n|  du  1^^  en  en  expul- 

ûiFfes  iutl^  tccléfillpiil  k  quoi  a^t-il  iervi 
d'opprimer  avec  fageflè,  ^It  de  tourmenter,  pendant 
un  fiécle  Se  demi ,  quelques  milliert  ^Amérlcaim  ? 
A  rieii)  (inon  â  rendr^  les  Jéfuites  de  jAiU  en  plus 
odieux  aux  yeuic  de  l'Ùn^ers;  La  poftéritï  fer»  étoij* 
&ée  en  liiknt  notre  HiAolre:  elle  ne  concevra  point 
comment  les  Souverains  ont  pu  accorder  tant  de  pou- 
jVoir  i  des  moines  qu'on  doit  regarder  Comme  les 
plut  grands  ennemis  que  les  Souverains  ayent  ja- 
mais eus,  ,.  \ 

/   Voilà,  Monfieur,  les  éckircifTements  que  voua 
livra  exigés  de  moi  fur  k  Paiaguaii  pour  les  joim« 


,^.,.-  ^, 
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•onunues  dans  le  Tçxte  &  dans  ks  Notes  du 
fécond  Volume  de  ç^tte  nouvelle  , 
^  Èdiriofté 
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hêes  par  1«8  loi«  de  1*0- 

tient,  ^  .     .    J*9 

^/|d«,  foiiHiiloiiredesTAr- 

tares,  cominMit  dicouvcr* 

te,  H 

AbyBttffmt  circoncis  &  bap- 

tifét,-         ^  130 

l!cMiwi«x  (peuple)*  comment 
il»  envemment  leur»  flèches* 

MmAiiitn  d*ltalîe,  J|iieUi 
ti^ération  «M  fimt  «ti^  *n* 
Êiftts  môles,        .^       14^ 

wlcftem,  on  y  «  des  flloiel  em« 
poifonnées*  ;   ^9» 

wlci<&,   le  fiing  httâfiEBn  n«n 

contient  pli,  ,     W 

^cflwtv  il  y  en  À  plurde  40 

V    efpeces,     .     ,  ^  ^% 

AOTitownCynoÛonum,  à^quoi 

employé,'  »9f 

4»ff<i  V  ce  qu'il  dit  de  Ift  con- 

feflion  ail  Pérau,  3^13 


Ààtm^  fil  fslive,  ce  <m*en  dî- 
fent  les  Per&ns,  jj;j 

i^itomtex  »  ce  que  c'eft,       $$ 

^gipan,  animal  mythotogi* 

3ue»  ce  que  TÂuteur  en 
"»         ..  «3 

JËthhpt  AftiMM/,  examiné  au 
microfcope,  40 

^iff/,  ce  qu'il. rapporte  do 
Texcffîon  des  l«mmes;    13^ 

.^fri^»  les  Princes  y  nourrie 
'  iènt  des  Kegres  blancs,  14 

^ûpit,  Us^  I^rcs  n*en  ont 
pM.  ,|w 

^^ote  employé  à  &iré  A^s  la^ 
ches,  39^ 

Agrie^ki  croyoit  àTexiftentce 
des  démons  métalliques,  i;i 

Moutti ,  ^  defcription ,  ago» 
Mal  à  propos  trai^lanté  en  v 
Europ'e,  '   ât» 

Alhaiite.,  ce  que  Pline  &.SoIifl 
direiit  de  les  habiufttty    II 
©d 


*» 
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JimM$tr,  nom  donnS  par  les 
Portugais  flux  Nègres  blancs, 
f .    \^y«5  Smret  blancs. 
/Obotirs,  volcan  éteint,       375 
AïetKT  de  MflcaflTar,        '  3(7 
Alexandre   veut  '  attaquer  les 
Orangs  •  Outangs,  7^.  Son 
caraftcre,  }oo*  Conte  à  fon 
fujet,  inventé  par  fc»  adula- 
teurs, 301.    Détruit  lè;  cul- 
te des  Ignicoles,  9)7 
Mkalins  (leh);  arrêtent  le  ve- 
nin des  vipères  &  des  fer- 
pents,                          «99 
AUmuxn4e  (la  langue )>  rel- 
femblc  il  la  Perfane,       547 
Mmgement  des  paupières,  la 
caùfe,  ^o 
Mmanachr  l  Tufage  de  ceux 
qui  ne  fa  vent  pas  lire,    223 
Aimfo  Barba,  cité,              204 
Alonfo    Souches,    perfonnage 
.    imaginaire,                   310 
Alphaht  Thibêtainy  Xu^^neut 
à  celui  de  la  Chine:,  ^43. 
De  quels   éléments   U   eft 
,    compofê,                       34^ 
AmoHtaSi  n'ayoient  pas  impofê 
de»  noms  a|ùx  planètes,  211 
Ama%mes  de  TAinêrique,  ce 
<]u'en  dit  Mr.  de  ta  Condami- 
^    ne,  11^.    L*Auteut  rejette . 
leur  extftence,  .  ,    .      118 
Ambi^adctir  du  Qrand-Lama, 
.ce   qu*ea  conte  Getbillon, , 

'•  .      '  ISS 

AiHkicainSt  font  incapajlïjes  de 
'  penfer,  i6j?.  '  Ceux  qu'on 
a  inftruits  en  Buroipe,  n*ont 
rien  appi-is,  170.  ^Prennent 
CharlesiX  pour  un  Indien, 
17c.  Pourquoi  oh  Jcur  ré- 
fute les  Sacrements;  ij^- 
Nt  fiiurweitt  fc  confeUov 


i^id,  Perfiftent  dans  la  fhh 
pidité,'iii.  Avantages  qu'ils 
auroicnt  pu  retirer  de  la  dé- 
couverte du  nouveau  Mon- 
de r  ihid.  Conimcnr  ils  ti« 
rent  la  fevc  du  Mancaniilier, 

Amiri^t  les  européens  font 

'   les  feuls  qui  y  naviguent, 

'  3 1 1 .  Produit  plus  d'arbret 
venimeux  que  le  relte  du 
Monde,  ago 

Amakt  3j) 

Amilcar  défait  les  Lybiens  avec 
des  Mandragores,         26t 

Amphim ,  Voyez  Ogiwm, 

Anciens  (les)  étendoient  trop  les 
facultés  de  rO{rang<Ou-' 
tang,  \         go 

lAndrogynety  Voyez  HrrMMfpAro- 
,  dites, 

Anefer,  les  Moines  Turcs  fe 
mêlent  avec  elles,  i^g 

Ani»utux  mul&tres,  en  quoi  ils 
différent  des  hommes  mull* 
très,  37.  A  quelles  efpeces 
animales  on  a  afligné  le  pre- 
mier rang,  C6'  Aniinaux 
châtrés,  fymptômes  cju'iis 
éprouvent,  «|6,  S*attnftent 
pendant  les  éçliptes,      2(14 

Anfiatett  les  ^i^9>  n'en  tirent 
pas  de  ^Amérique,        31^ 

Annie  Ibîaire,  exige  des  con* 
noii&hties  aflroiiomiques, 
Ijpur  être  réglée,  z2f 

Anài'diluv^  Cmonuments), 
il  ii>n  exiite  pis,        39e 

Ante^erA  (Don  Jofeph  de), 
nommé  yifiteur  du  Para- 
Mîai,  j9S^  ;  Kepouiré  par 
les  léfiiite^     i    ;  ;      400 

i4iitM4M»     trouve    4«ns    le  ; 
Temple .  de  Jerulalein  ua 


fif0^\ 
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liôttide  ^tàink  à  être  tnan» 
«e  «ne  t*A«^r=$iir  ék  d«  «et 


Oàvrtg;e.  ftél 

4bmf^i  ^nl  àobint  klahrét 
|)itt  Ite  folttl  ^tte  nous»    ^f 

^vti*  (Mr.  d'),  €«^*il  OK 
OttïJStrtiid  -  Lamt^  .         jf | 

j^^m^n  eu  des  vdicftnt,  ^gf 

iA}n9n>»  f«procKt  qu'il  ûit  aux 

àrebètt  i»  iê  littVënt  Mu»  A 
commufi^ment   âe   lèches 

^ifl^tt  fojpks  »  comiiient  cou* 
, .  cné»  àans  kt  marais     «74 

^Àrbm  foSiftt  de  L^^itre, 
leororiiçine,       ^^      J^ 

MUttâtm  éts  Péruviens, 
grôffière»  199 

ànétfola,  tmt^  ^  ii7 

ëm^craiit  des  feoiittfes»  il  tCf 
«i\*  *  ^auiais  <u,  itrt 

4lf^aie,  «rîriqiie.  liial^à  pro- 
pos ttéro^ote»  alE, 

Ib'imef  Indiennes^  comment  -on 
les  empoifonne,  I184 

«^/enal  des|êf«iites  à  k  Can* 

.  délai^a,  i^n 

^  de  ^atvquincr  les  cuirs^ 
apporté  par  îes€roH|s,  ^f  8 

^ex>  leurs  étuyiflements  en 
£urope,  34$ 

é0mmk  desHrtiVici»,Krof- 
ilerc,  41 J 

i  Atitbama,  Ik  fœut  Àiâîtreflè  de 
l^n^ois  t'izarre,  %ot-  ^ft 
ir$îiOnfe  à  uti  Moine  Érpa- 
^nol,  î*» 

[^  dt%  t^ne,  «tV    jtf I 


i4lM»-€S0imir»  ict  ruiniS  ilt» 
critefj  ,-   ï9> 

AtH^tàtCt^hhh)M  qu^lfait  de 
fimmacuKe  conception,  ^5*1 

Amidn,  femme  adorée  che> 
ks  Germains,  |)f.  Etymo» 
logie  de  ion  nom,         ajl» 

;4ftro}ic<f  ou  Anfinkiif  (peuples) 
Ibndateuts     é*H9r€MlmumK 

Atatutr  ccuk  de  nos  jours 
compofent  trop  prédipitam;^ 

mitRK  )  4$ 

Axe  terreftre>  'un  ignc?te  U 

lons^euF»  ttê 

Èaja»ei  lit  ce  qulldemtndt 

auPapey  Ijt 

Biââlitany  voloéi  de  Sutoatra^ 

Bailt^  fameufe  'école>  fqnrnk 

beaucoup  d*Aftronomes,  jft 

'Bancrûft  (Afr.)  fes  expérience^ 

^  ^rks  bêches  empoiionnéeSk 

474^ 
^Ar^  fl  du  rapport  aivec  les 

parties  fexuelles  9^ 

Sardane  ou  l^erjbnata  (plante)» 

fes  propriêVis,  ^ot 

^ardeï,  {^êcres  l^ubis»    fO^ 
Èarrit,  ^  ST 

^âmJCitH,ç»  qu  &vék  le  Frcre  f 

A&eiin,  '^6t 

Sa^à,  «omWeft  de  î^^reS 
blancs  il  avok  vus,  14 

Èauliini  en  quoi  lé  trompe,  494 

Éam^ùtipti  on  cite  ton  voya^ 
ige  d^Egypte  fur  vn  éait  uh* 
gulîeri         '  ^Jg 

JBicamdfï,  avOient  pris  en  Ërpa*> 
jme  l'ufage  de  la  «ouvade^ 

m 
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K&rtiHf  du  Vlinguâi,        413 

Bimft*  on  y  a  tenu  It  grande 
«(Temblée  des  Gaulois,  309 

Btmfotn  (Mr.dO*  vengé  con- 
.    trt  un  Mointi  ^6i 

Btngaitt  comment  on  y  brûle 
ics  ftnimcs,  343 

Bniàft  XIV^  excommunie  les 
Jûfuices  du  Paraguait  "40) 

Jlftjmçn/^,  ce  que  c*eft,      \<x 

Berner  QAt.Y  avoir  connu  un 
Midecin  du  Thiber,      $41 

Brnim  (le  Chevalier)  reftaure 
trii>mal  une  fUcue  antique, 

Btrthté  (la  ville  de),  prifeavec 
du  ^0<Afiiwi  dormicif,    368 

■ 

Bttm,  dté  paf  Pline»  1 1 

Bibitt  ce  qu'en  dit  Atabaliba* 

Biblitthi^  du  VeticAn ,  on  y 
«ionfervequelques  fragmen» 
de  peintures  du  Mexique» 

331 

fiiptâtf  t  on  ne  connbit  pour 
tels  que  rhomm2&  TOrang^ 
Outang,  fa 

JBiffao,  UM  AégreiTe  blanche 
^    y  accouche    d'un   enfant 

noir,  /"  ti 

iUtume  ii  embaumer  1«  corps, 

étoit  à  bas  prix  en  Judée» 

Blafauris  (hommes),  en  quoi 
aiffêrem  des  Nègres  bldncs, 
9.  Ohr  levifiige  velu,  iind» 
On  ks  compare  aux  Cré- 
tins.- 17 

Bhfitrdf  duDarien.engendrent, 
|0.  '  Il  n*«n  ngic  en  Amâri- 


Ïue  qu*ik  Panama  à  U  C9m 
Liche,  94#  Ne  font  pas  en» 
gendres  par  dct  Singes,  jtf 

Bw  de  Valéni,  è  quel  tempe 
il  fixe  Torigine  desincas  uu 
Pfrow»        ^  ig| 

Bltffma  des  flèches  empolfoiH 
nies,  comment  regùeriCTcn^ 

;  s6| 

BêiUm  (Mr.  TAbbé),  propo. 

^  ibit  d'abolir  l'h*frible  iilin 
d*  la  diiciplipe  dans  les 
cloîtres,  133.  Réflexions  i 
ce  fujet«  '  ibii* 

Bcmnetf  jaunes  &  roueès, 
(faâion  des)  au  Thioer, 

BwHmj  efl  le  premi^  qui  don- 
ne une  figure  de^  l'O^atig* 
Outang,  51.  On  raccu» 
d'avoir  exagéré  les  fymptô-  < 

V  mes  qu'entraînent  lesfléch.t 
cmpoifonnées,  390 

Bmnét  de  l'Occident,       $67 

B9til<tHger  {Ur.^t  fon  femi* 
ment  peu  probable;       361 

Briuhmatut  tirent  avec  des  fié» 
ches  empoifonnées  fur  les 
Iflacédoniens»  ^99 

BroHimet,  leur  fyftéme  con* 
tredit  leurs  pratiques,  8è 
'tfiee  vfirfâi  341.  Contrai* 
gnent  les  femmes  i  fe  briV 
1er,  343*  RiimaQènt  les  dé* 
pouilles  ,4es  femmes  qu'on 
orûle,  ifo 

Bnkes  (Mr.),  range  les  (in^ 
ges  parmi  les  hommes,    6% 

Brésil  (Mn  de  la)  ,  ce  qu'il 
auroit  dû  rechercher  en 
Afrique,  $f  \ 

BroJles  fMr.  de)/  (bn  fentn 
ment  fur  le  froid  du  Pelf 
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.  «uftnl;  «ft  incompréhenn- 
blepourTAuteur,         2^ 

BromiBiM,  publie  une  Diuer- 
raHon  contre  le  fyfteme  de 
la  rf  mite  c)e  h  mer,      m 

Bmt  (le  SrOt  on  cite  ft  Rc- 
lanon,  ^% 

mnm  (ComeiUe>  voit  une 
Kakerlflke  à  Binîhani,  i;. 
£n  ^uoi  il  Te  trompe,    Unâ^ 

BUeke^t  interprétation  de  ce 
mot  Allemend,  a39 

Btehfiiib,  interprétation  de  ce 
mor«  2*9 

llMiMx-Ayret,  on  y  embar- 
que les  produâiona  du  Fa- 
ntguai.      ^  411 

B»fon  (M.  de),  ce  qu*il  rappor- 
tte  des  aâions  d'un  Orang- 
Outang,  61.  £*Aut6Ur 
iroiive  là  définition  de  cet 
animal  outrée,  '6^,  Quelle 
longueur  il  donne  à  Taxe 
t^JTéitre,  \    976 

Cita*«pMti(pécifique  contre  les 
arm^  enduites  du  fuc  de 
TAhouai,  282 

Cttomiitit  cft  la  même  cholè 
que  l'herbe  Paraguaife,  40Z 

Cadenatf  des  femmes,  com- 
ment on  les  ùiti  i$4 

Califonûens,   pourquoi  ils  (e 
.  coupent  un  doigt,         2%s 
CaUo,  ruines  qu'on  y  décou- 
vre, 199 

CihHoHks'dûnt  devenus  redou- 
tables, 949 

CalMef  .  enduites  d'argille* 
pourquoi  on  en  porto  au 
llexiqi^  187 


Cnhyirt  du  Mont  Athoi  M 
peuvent  nourrir  dis  ani- 
maux femelles,  i)f 

Gsfmii/r«r,on  en  envoyé  au»  mi* 
neuri  pour  les  étouffer,  297 

CSBiMirtdJM,  et  qu'on  y  remar- 
que touchant  Iê»  co&ntt 
Américains,  171 

Cmpêgne  de  fel,  97f 

Gme»,  pain  (âcré  dai  Péruviens, 
comment  on  le  préparoit,  j  i> 

Gmj«r»x,  poignards  cmpoifiti^ 
nés,  3l| 

CmideUaria,  capitale  dca  Mi& 
fions  du  Paraguat,        413^ 

Capricorne  du  Zodiaque,  ce  que 
c'eft,  gj.  Noms  qu'on  « 
donnés  à, cet  animal,     iUâr. 

Oprifigner,  fon  fuc  caufti^ue^ 

491 

Capul  (Iste),  comment  on  y 
miibule  les  gardons,      16} 

Caraïbe f^  on  éprouve  leurs  flè- 
ches fur  des  Chiens,       371 

Careri ,  ce  qu'il  dit  des  Mexi- 
cains, eft  abfurde,        asi 

Carthaginois  attaquent  les  0« 
rang$  •  Outangs  dans  une 
islc  de  l'Afrique,  74 

Ct^pieme  (  la  mer).,  fa  figure 
elt  connue,  572 

Ciftel'fuerte  (le Marquis  de) 
Ait  emprifonner  le  viftteur 
Antêquera,  4«Q.  Le  fait 
pendre;  46! 

Cat  (Mr.  le)  orMnpare  mal  à 
propos  les  lapins  blancs  aux 
Ncgres  blancs,  97 

Ottoùcha  des  Cahnoiiks,  eft  le 
principal  d*entre  lesËvéquea 
Kutuktus,  jîf.  Depuis 
quand  il  s*tQ.  rendu /indé* 
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f«iicline  du  Gwnd«L«iift, 

349k      Pourquoi  il  petiillc 
ans  il  révolte,  ildi, 

^eru  ^upie)»  comment  ils 
cmpoifjonocnc,  Uurs  flèches, 

CSifr/««  (ht  Comte  de)  »  ex^itH* 
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Euhage^,  prêtres  des  ancien! 

Gaulois,  Î.09 

Eiq^orh^u^  comment  on  en 

extrait  le  fuc,  270 

Ev^anefér,  il  y  en  a  eu  dans 

ri^ife,  12a 

Excifion,  ce  que  c*eft,    tj}. 

Comment  pratiquée  en  A* 

byflinie,  ij$ 

Exctêmmts  UMmains,,  contre* 

poifon  des  flèches  deMacaO- 

ter,  a89 

Expêrimcff  fie  Mr;  Boile  fur  le 

^ng  humain,  277 

Expêfimcds  Àites  à  Leide  avec 

des  flèches   empoilbnnêes, 

278 

Expirimts  de  l'Auteur  fiir  les 

végétaux  laâelcents, , .   981 

■'■''■        -     "".JF,''-       .  ■•'  • 
FQCuHi  de    propager  depuis 
les  Polés  iufqu*!  la  ligne, 
liccordée ^l'homme  feul,  6% 
Faqutrs  JaguiSy  compofeiK  un 
antidpte^  joa 

FdnuftT,  leur  culte  originaire 
de  l'Egypte,  84 

Fmnonm  luàiMa^  %4 

Femmu  blanches,  qui  accou-« 
chent  d\in  enfant  mulâ- 
tre, ont  aira^  des  Negres,,4i 


IfCABLE  DBS  MATmiltSi 

Ptmmtt  dêlâigSet  dans  4t9  il-   FlfmÀff  4«  1«  T«mrî«>  !«()f 
les,  ce<ju*oai»n«oitf«»  «ft       * — -<-.:^ 

.fufpe^,  7<î 

Wmmtt  Croif^er,  tiblées  |»»r 
IfiSarrtfîns,       w       la^ 

FcMiMcx  ^mlrsC2}|i|«ir»  leur  fin* 
gulier  achurhement  aux  Efpa* 
gnoli,  301 

ttmmts  InMemuf  fe  brûlent 
avec  le  corps  mort  de  letif9 


»C|II,  %,^ 

Fl9.iâtf  ce  4aç  Ici  an(âtnr>e8 
Relations  en  'difeht«        %^ 

Flwiâiamu    (femmes) ,    o^ 
prétend  ^*ell^  (^nt  exci** 

les,  .  ;;.:.•■    -''/'.,.  Ht' 

l^r  te  mime  Dif|i  que  £«> 

%6s 


maris,  lors  même  qu'elles  Fw /«nulles»  pjflrpiflent  in«f 

ont  des  cnfenis,            i^^  ^^  JuiqiiViU.  tr^ftewe  mois, 

confeObw,                314  g„^''flia,i   c^mpoifonnlé. 

JVn^Irrer.  il  n'y  en  avoir  pas  ^f^,       iC6 

àsM  les  bâtiments  du  Pé-  l^maint  ^Mr.de  la),  Ile  Fa^ 

roù,              '             IJ9  buH(l«\    pris  pour  le  pré- 

Firr  onne.  fevoi*'  pas  Je  forger  dicateur    qe  tt^cis  X  l  V. 

au  Pérou»                  aoi  i7î 

Ferrei»  (Mr.),  fur  quoi  çon»  fvhin  (Wr,  le  Chevalier  de). 


fuite,  94 

Jfeyh  (le  Père)  jugement  fur 
ionThtUtro^mtktt  183.  Ce 


ce  qu^ii  dit  de  la  pf  lice  des 
Singçs,<{.9.  Sauve  le  Royau- 
me de  Siam,  -,  «90 
qu'il  dit  des  Créoles ,  "rtfu-    ^oumont    (Mr.)    entreprend 
te,                               '^4       d'interpréter^  des  livrés  trou- 

vésen  Sibérie,  540 

fQMi',  idée  qu'en  çnaeuedsns 
TAntiquité,  :    4  19 

Frern  (Mr-),  çe  qu'il  dit  de 
fes  confrères,  '  94» 

Fricatricef^  Ce  que  c'eft,       94 

Froi4*  fiit  blanchir  le  poil  des 
animaux  dans  le  Kbrd  ,-;8. 
Il  eit  plus  rigoureux  au 
*'•'*•    qu'au    Scptentrioni 

377 


FiSe  fmgulicre,  néeèlanuu 

velle  Grenade,  i% 

Binkr,  fi>n  fuc  eft  un  poifon» 

quel  emploi  c'eit,  J99 

flfthm  empoiCbnnécs,  leur  ufii- 

§e  elt  très -ancien,  36^; 
y  en  a  qui  confervent 
leur  force  pendant  1 50  anr, 
^71.  Cpmment  on  les 
éprouve  che:^  les  Cavcrc»^ 


Midi 


«74    Ftmex  tenibilir,   n'a  ^s  été 
Ifiwrt  liiiâtêes,    leurs  ftigma-       employé  -pour   envenimer 
Mi  (ont  un  poifon,       flk4}       les"*' 


âéche^ 


1191 


> 


).    o^J 

snt  inif 
ç  mois, 

94 
ué  avec 
iConnéé, 

«^« 

Ile  Ft» 

fe  pré- 

j  XIV. 

krdc), 
dlice  dci 

»90 

itreprend 
/léstrôu- 

eu«d^ns 

•il  dit  d« 
'  »4* 

e  poil  de» 
Ï6rd,^t. 
ireux  avi 
licentrionà 

à  |MS  été 
invenimer 

«91 


TABIB   PES  MATIERES. 

'•■■«')      ' 
fi  g^n  CAOon  dés  Itdîs  du  THI" 

H  dît       bt(  eft  fautif.  349»    On  It 


é»tt(thonw»).<aW 
des  inyfttres^  4»  Ghnftia- 
nifmé,  >      177 

lifffiWKi  (MrO»  ^  «^  fft  l<t«- 

GétBià  ÇWttw  dt  Cybele)» 
Isoienc  châtr6ti|  107 

Û^iftàce  (piertedè),  ce  qne 
Vert.  164 


O^^tM  (le^ert)  fertrEm. 
pereurlCang-W»  54^ 

kJcrmatitf ,  ont  plutôt  (îonna 
Tufage  des  lettres  qu*on  ne  it 
croit,  ^^9;.  Paflflgede  Ta* 
étt  expliqua'  à  cette  ccou 
Çon»  iHtf.    Etoi'mt  une  co- 


lonie des  Tartares,        53J 
C^i/fliTo,    jugement  fofrjes    0^;  û  figure  de  rôrang. 
Ouvrages,  j^g.      N  êwrt      J^  ^|  j^^j   teflèmbl. 

pomt  un  véritable  Atnéïi»       j^-     *   v  ^.^ 

cain,.iWil.    Ce  q'u»ii  dit  de    ^'^^^    A^' rtr<.^  n?i 
k  confcffîon  des  artdcns    Çfii/i^««»»i»    des   Cmngs-Ou^ 
■      ■  tangs,  letei-meeneftmcpn- 

tiu,  n7^ 


l^êruyiens,  )ao 

G/i«itf  (leP^c)  fait  d^grands 
prdgrÂs  dans  la  langue  Chi* 
Doife,  3ît'  Entreprend 
des  recherches  fur  le  voya- 
ge des  Lamas  en  Amêrioue, 

OmUoît^  ont  envenimé  leurs . 
âêches,  39^  ,  N'ont  pas  , 
étÉ  fuje^S  Â  la  lèpre,    2178 


Ceteti  leur  langue  Avoit'  une 
efpece  de  mètre ,  ao7«     Ct 

'  qu*étoit  leur  Grand  •  Ponti- 
fe qui  réfidoit .  fur  le  mone 
Kogajon,  35$ 

Gi^i«t  tuê  avec  des  floches  en» 
venimées ,  eft'  bon  manger, 

27f 


Peinture  de  leur  grande  af-    Glaèet  ♦  né  fondent  pas  foui 


femblêé  près  de  Chartres, 

C^o»  lés^ard,  à  quoi  On  em- 
ployé fon  venin»  a8^ 

GtUft  font  blanchir  les  péta- 
les des  giroflâes  $t  des  ro^ 


le  6oieme  deg  i  de  lat.  S* 

.       '  57» 

GmêUn  (Mr.)>  fes  recherche! 
fur  la  Fiefir^^Hwd»  en  Si- 
bérie, 33.  Contredit  mat 
à  pr<>pos  Strahlenbèrg,    24 


fus        ~             -       A  jg  0»t«-Trtit«A<7t£«»  premier  Roi 

Çlnlrd,»  dés  Jêfuires,  ne  vou*  duTkibet,  quand  il  régnoit,^ 

loient  que  des  Allemands  en  ,    .^   »     ,„  ,.    «   ,/^ 

Amérique,                   41  f  GoWî,  lUtinS  tVltahe  &  d*Al- 

Gm^skan,    les   Tamtés   le  lemagne,                        u 

croyent   né  d*une  vierge,  ÙobeHnft  fevfiidete  de  Frahce, 

Çrt»!»  (le  Pfere)i,    l*Auteur  Goife  AMattptti  ùè  p^YÂUf- 

rejette  fiin  femim^nt  »  363.  teur  dit  de  ik  formationr37» 


TÂtiXE  DES  MÀTïBlÉfKS. 


y' 


tktft  ttitji^hs,  t  coqimf  3  a  €té 
produit,       ;    <  ■         gtsr» 

GrwMi  -  jiM ,  HMtphro^it)! 
marié  comme  homiiit»  quoi» 
que  femme»  -9$ 

G^%«ire< le  Pape)  brûle  la 
Ouvrages  de  Ciçé'on  ft  ^^ 
Tacite,  a>9 

Gma^ws  ,  tombeaux  d^  Pim- 
viCiM»  les. moines  y  fôuil* 
knt,       '  ,   SQ4 

~  G»9(rex,  ~fe  confeflênt,     117 

G««(fW  (tkâioo  des),  à  qiloi 
rÂutcur  |a  comparé*,     $f  a 

G«m/jli.  «e  ûu*il  rapporte  d'u- 
ne iilte  née  à  la  nouvelle 
Grenadt>  ad 

■  '■  H.   ■ 

tUbist  paÛlè  pour  le  fondateur 
des  Èfpaghols,  191 

Haches  te  cuivré,  on  s*en  pi^ 
fcrViau't^êrou,    •         30» 

Haches  de  pierre  ^  communes  à 

•   tous  les  peuples  làuvagesv 

7^6.    Ce  que  l'Auteur  en 

dit.  m. 

Hanttîbal  »  di&it  lés  PérgameS 
avec  dé^  vipères,  a^8 

Henri  SU  (koi  de  France), 
on  l'invite  à  être  parram 
d*un  enfant  du  Grande 
Seigneur/  laS.  ^ft  atta- 
que du  mal  vfinSriefi,  & 
guéri,.  ,  aot 

Herbe  PamgtMife,  les  Jéfuites 

^  8*«mpfirent  de  la  traici  dé 

^  cette  aro|;ue,  407*    La  (bnc 

détruire  dans  tous  les  en« 

bon» 


mis  dam  leun  Miffiotn,  fhUU 
U  pOlVlrilent  &  la  lalfn 
lient,  iof.  Combièi,  otb 
'^en  oonlomfrie  de  livrés  âA« 
nuelljntiettc,  409 

.  HercHioHiffk^  on  y  uouve  ^ét 
laves  ilém  les  fohdi|nent$ 
des  m((iibriSv  )S^. .  $oqua 
de  fa;  ^i^ilation,  ^ 

Hèrighit  {^u}t  ^n  fenti* 
ment  for  la  manière  dont 
les  Aécb^  envenimé^  opé* 
rent»  .  ajcf 

Hermajpknàitt  noyé  ,à  Romic^ 

9« 
HTiMrpAréfifèe  d^aréiiomme 
à  Touloufe,  &  femme  '\, 

HmnaphrhàiUSi^ùs  cd^mmUnS 
dans  les  jiays  chauds  que 
dans  les  régions  froides»  90. 
Portant  des  hfibjtï  diftinc» 
tifs  au  Mogol,  iirX  lis 
font  pour  "la  plupart  fêm» 
mes,  9^.,  Ont  de  la  bajrbe 
hormis  dans  la  Floride ,  9?. 
Sont  des  mpnflrcs,  pjf .  S  il 
efl:  vrai  ^u*on  les  noyoit  à 
Rome,  ibtâ.  Caufe  de  IV 
verûon  qu*on  a  J^tnir  eux, 
iOi.  ,  Quand  on  lésva  re^ 
,  chercha  à  8#9ié>  loi 
Hermpimdkes  de  la  Floride» 
à  quoi  oh  les  occupoir,  104 

H^mapkroHitet  weist  la  Natu* 
re  en  a  Bt'odtiit  parmi  les 
infeâes  &  dans  le  régne 
végétal,  9* 

Hcrm(^hroiites  pltmtes  ^  t »• 
feâes^  iK^oms  parfaits  que 
ceux  ^iii  |i*ont  qu*uii  fexe. 


Hifii^t 
vuid 
méri 

Tope 
Hifioin 
.  ftbuf 
^ftoiri 

fis. 


'é'l»^fKim.1iEé  MATÎSSEl 


.  aminAux  il  «ft  It  pli»  m- 
q^^nt,  ;     ^ 

HM»M|  ce  ^11  £t  ,4e  h 
amteur  4u  tp«ràit  danst  les 

ceux  en  pienw,  So 

MHp^^quet  intûon»),  où' 
ton  en  rencontre,         $^4 

Jfte«!P»'<'ii?'f  ce  «1%  figni- 
âoiencttns  iMlliirogly 
phes,  ai9 

H|fw«#&,  quttfici  de'  cette 
pUnce;  ag).  Erreur  â^un 
•écrivain  fur  le  nçiubre  de 
fés  efpeces,  iftii. 

Bijtêhe  ghêahgi^  ^  tA»' 
r«s,  l'Auteur  des  Kôtes^fur 
«et  Ouvrtge  contredit  Strth- 
lenberg,  att).  En  qucn  it 
nûfonne  mai,  34 

titfioire  ginSrale  dit  ^<^tf. 
On  y  trouve  une  msMvailfe 
fieutt  4e  rOring-Oùtang, 

Uiftoke  tJatHr^t  e  de  wahds 
vuides,  fa.  Celle  &  TA* 
mërique  doit  tous  fes  pro» 
l^rès  AUX  Savants  de  {'£11- 
Top^  î8^ 

iJifioirt  (kt  Ri^  i»  Mixiane» 
.  fiibuleufe,  134 

^ftotre  des  Cêri».iaief  nligieH' 
fis>  jugement  que  l'Auteur 
en  porte,  ^50 

ihang  (  fleuve  jaune  ) ,  où  il 
f«  jette  dans  1^  iner,      j^ 

ih'Fdt  nom  donné  par  les 
Qmé$  àii  Grand -Lima, 


fÙtoHMr,  diiTuadenc  «ux  Cê§^ 
ftii  de  ft  coupef  lei  doigts^ 

Hitofff  (Mr.),  on  le  réfute 
fyt  ce  qu'il  dit  des  ftmmes 
'brûlées  aux  Indes^        399  ' 

Iwiiicrtp  n*a  point  été  le  pre« 
mîer  Poire  Grec,  aqf 

Howwe  d^s  bots,  cft  TOrang- 
Oateng»  î7 

Hmitu  (un),  ne  fauroit  vî« 
v|t  d*une  once  de  nourritu- 
re par  jour,  3  54 

H(Minwf ,  sM  écoit  tndcog^e» 
il  dégênéreroitî  93 

Hornnus  co/iUnt  de  crayt,  oA 
Ton  tn  trouve,    ,  ip 

Hommes  tigres,  8*il  y  en  a  en 
Sibérie,  a» 

Hommtt  hfibHtêt  m  ftmmes, 
on  en  trouve  en  Aiuénque. 
I05«  Ce  que  TAuteur  rap- 
porte .de  ceux  qu^on  a  vu» 
dans  laScythie  ii» 

Homrner,  qui  n'ont  naturelle» 
ment  que  trois  doigts  à  cha- 

.  que  maiii,  font  fabuleux, 

Hùntm  (le  Baron  de  la) ,  fei 
contrûverfès  aveft-les  Sau- 
'Wges,  17* 

Horai_  bigarrée  en  Tartarie, 
febiiteofc,  94 

HottiHtotes  (  femmes  ) ,  quelle 

cxciefcence   eHcs   ont  aux 

'  parties  naturelles,  t^S 

Hottentm,  ne  procéf'ient  pas  h 
la  copulation  comme  les 
Crapauds,  196.  Pourquoi 
s*6toient  jiidis  un  :e(licule, 
ihid^  Se  cou{)oient  ancien- 
):'>ment  un  article  des  doigts» 
(&  pv^nquoif  35$ 


'W&. 


,.  ^ 


s.  -r 


.*'• 


tAÈllÈ  DES  MA 


#ji&  -^^. 


dangereuiti  so) 

M/«  3*0/^  >  fcritiguic  ans 

les  veinH»  tut  les  aniouiux 

fur  le  champ»  if 4 

Hyde.C^tO %  PubKe  une 


Hyde.  C  Mro  »  DUpite  une  na- 

duflion  du  Sêdikrt       'm 

tiydropifunoirtt  ma^dîe  Mre» 

,    4* 
m'/àrafcopet     des    %y^enf» 

CôUtmeht  ils  (toient   ftics* 

15*.  Fabteit  iàcerdocales  au(* 

quelle?  leur  figure  a  Uonhé 

heu»  .     ibU» 

^(oh  (It  ttabbin)»  ce  qu'il 
dit  ue  Teoijbaumement  des 
morts  chez  les  Juifs,     1:^54 

ya^ftt   ce  que  PAitteur  de* 

.  couvre  dans  THiftoire  dé  ce 
pays»  16^ 

^dHue,  eft  la  couleur  desEm* 
pereurs  de  la  Chine»     )^à 

^atM  (Empereur  d«)»  tenu«n 
tutelU  par  les,  HoUandois» 
î6.  Avoit  en  tySt  trois 
Kakerlakes  à  f»  Cour»  ibid. 
Cequil  demande  au  Goiv- 
vetneur  de  Batavia»      ibid» 

Jatiar i\pvètïQS  de  la  Ptoiriâe» 

107 
î&ereiirii  maladie  fit^gulierè» 

yirmt  (St)»  ce  qu*it  dit  d*un 
Satyre,  ^/ 

^niust  de  quelle  façon  ils 
ont  accommodé  le  culte  ex* 
térieur  au  génie  des  Para- 
guais,  1^7.  On  eti  pend 
quelques-uns  en  Tartariei 
^^9.  Comment  ils  traitent 
le  Viliteuc  du  Paraguai»^* 
depuis  quaiM  leur  jptédjit  a 


diminué  «Il  Pérou*  40i« 
Pourquoi  m  tvolenr  réduit 
les  Paitteiiaîi  en  «Tdavage^ 
Mp  Pburqutti  iladéfen* 
aoient  l*eatn6e  du  Pàniguai 
aux  Angers»  404*  Geque 
leur  a  CMitC  rthirettcn  de 
leira  éfiililveSjjM.  Com- 
bien iliiciiJKmldolent»  ibiii 
...  Cetfit  du  Haut  &  Ais^Rhin 
moms  (kvanci  qtitt  les  Cor- 
deiliers»  41; 

^ui'Oirifii^:^*  pï  lei  Amé- 
ricains p<|ur  un  Jongleur, 
Ifg.      ^    les  Afiatiques 

S»ur  tin  Médecin»  )  19.  Les 
oul^s  difent  mi'il  a  été 
en  correlbondancq  avec  G»> 
lien»  <frjtf.  Ce  que  les  Ma* 
lioméiarts  en  rapportent»  jft 

S^oleïy    Voyez  GnrW/, 

Imaj^matioH   des    meres    fut 

•  rembryon  »  VAuteur  en  re* 
(étte  lapo^ibilité»  29 

ïmmàculéemicepiUm  de  laVier* 
ge  ».  on  prétend  que  Maho- 
met eft  Ile  preiiiier  qut  en 
pai4è»  )f  g.  Apportée  en 
Europe  par  lesCroiiéè;  ibiâ> 

ttumomliti  des  Dalaï-L&mat» 
0tigine  de  cette  fiible,    ^j; 

ïiitaSi  on  .ne  fait  quand  ils  ont 
commencé  à  régner»  J89» 
I  teur  hiftoire  e(t  toute  f&bu* 
leufe»  194*  Ils  étoient  def* 
potiquesf  ihidé  Le^r  Em-^ 
pire  étoit  un  pays  inculte  & 
barbare,  004.  Comment 
ils  fe  confeiToient,        '  ;I4 

incubes  et  Sueatbts^  leur  cri- 
ginet  8^ 

îmûHf  ^ientattXi  pourquoi 
Us  payent  un  tribut  au 
Cîrand'-Mdgol,  «41.    Leuri 


^  '^•*»*^.-,  . ,  ^ 


tABlB  BS S  MATIERES. 


«Irloiomes  pendant  les  édi- 
près,      .  3^1 

AM>f»#  •  du,  Ptn^tt,  Irnin 
pliimet  for  la  mnucredbnt 
on  les  d$pouil!«,  40I 

Jii^bithti§n ,  Itymologif  de  et 
in^,  tft»  Q^and  elfe  a 
«oinmencê  à  t'incr^uire  en 
Italie,  ibH.,  Comment  on 
ihâbuloit  les  gardons  Jiea^ 
lesVnaaîns,  iff 

tnfibulation  Îles  hommes  «n 
Aïftérique,  iji^.  Origine 
de  cet  ufage,  /     i^ 

fti^alufirite  du  ctimte.  èà  cft  It 
plus  grfljule  au  nouvcaii 
Monde,  94 

b^[kipti»wVLumqaf$,  leur  an- 

!  riquiié,  ajl 

injcrijaion  trouvée  en  Lappb> 
nie,  <ce  ^que  TAuteur  en 
Jpcnfe,  a^a 

injiriptionf  y  ^  n^en  a  point 
itécouvert  au  nouveau  Mon- 
de, 55a 

Infiritment  de  Falcyl ,  oomparé 
aux  2iiip9t  des  Péruvicns> 

looeMiairx,  ne  font  pas  dues 
uniquement  au  fiazard,  aot 

^one,  creufé«par  les  foùrnùs, 
à  qu(H  employé' en  Améri- 
que, ♦  2fS 

^mtwft  fil  conduite  envers  le 
Oari  do  Japon  i  %6E'  De 
quelle  charge  il  étoit  pour- 
vu, mi^  Traùf  e  à  fon  Sou- 
verain» ibiA. 

Joftphè  (Flavien),  on  examine 
fon  apologie  ein  fkveur  des 
Juift,  ^       '5-11 

A'sx rouge,  preuve  d*un«  vue 
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leurs  livres,  aao.  Us  adh^ 
voient  au  fyftême  des  Egyp* 
^ens  toucnant  la  rçlùrrec* 
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mangé  de  4a  chair  liumaitie» 

Jura  (le  mont),  les  hommes 
ne  lauroient  vivre  fur  {ot% 
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K. 


»ir 


Knkerhker^  fignifieatîon  de  ce 
motMfllay.  Voytz  Ntpif 
Mater  iSt  Blafttdt. 

Be      .     .     — 


TABLE  DES  MATIJ^ksS; 


JKêiMt  conftiTtun  des  Guc- 


3»t 

KUmufkSt  Voytt'Çahiêitkf, 

Kifig'lffy  X^*txnuréQr)t  en- 

voye  Un  ,  «liibiiffiiâeur  lu 

'  Grand -Lâmt,    "  J44 

Utiât,  TtTtitt»,  retirés  dan»  le 
territoire  de  l*é(lifedeLa(fa, 

ioMkttefSt  liitihs  d*Attlmagne, 

ÈC^^t  des  Chinois,  les  premiers 
êtoieiif  Icrirs  avec  des  nsiuls,' 

,      ■  ajJ 

.  |t7aKMif«ri,2treschimiriques,,ii 

,K7«m  (Mr,),  en  quoi  il  Ve 
ttoiilpe»  tfft 

ÉiUa)m  (le  mont),  d^hs  )es 
Alpes  Balferhiqués  Je  Grand- 
IPéntifé  dès  Getei  y  rifidplt, 

WIféi  ce  qù*il  dit  de  i*ampu- 
tit|bnd*untéIUciile  chez  les 
Hbttfhtoè,  1^7.  'Cequ*il 
libj^tlfe  de  leur  ifeuil,  356 

t^nmm  'p^  ^9  de),  il  cft  cour- 
iifi~ftU'Sud,  ainu  que  plu- 
fieurs  àiftrb  gi^inds   pVô^ 
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<  tftnde  coniece,  fiir  le  difque 
4u  Soleil,     .  )  ^91 

Nil*  expérience  llir  le  liiqon 
qu*it  charte,  9$^ 

fWx  Maldie^ms,  ce  que  c^, 
sS^.  Ont  perdu  leur  ripu' 
tttion  en  Mideciiie,  àid, 
O. 

'  des  expérienàts  ihdécentef,f o 

Objhnpmémrf  en  Afrique,  çè 
qu*ib  devcoienc  rechercher,7iS 

Odorntt  de  qûoi  dépend  ûi 
p^rfe^n,  ..  éb 

Ogtlhi  <^  4U*â  dit  dei  Nègres 
bUncs,  II 

OifiMx^  en  quoi  difStcnt  des 
vrais  bipèdes,  51 

OpmytTi  ce  qu'il  rappoite 
d'une  table  déterrée  près  du 
Capitole,  xoo 

C^ptMK,  fk  différents  effets, 
fiiivant  ks  diffiirentes  dofes 
qu'on  en  prend,  391 

Ormss*OHttingft  nVxiitent  pas 
«n  Amérique,  48.  On  n'en 
trouve  que  dans  la  Zone  Tor- 
ride  de  notre  Continent,  iHd. 
Sont  peu  nombreux,  UniJOn 
en  a  rarement  vu  en  Europe, 
50.  Ceux  qu'on  a  amenés 
danis  nos  pays,  n'étoient  ()ue 
desadolefcent8,f3<  Pahrien- 
nent  A  la  taille  de  l'homme, 
5j.  Leur  defcrimion,  ibid. 
Leurs  femelles  cffuyent  l'é- 
coulement mienftruei,  «4.  En' 
auoi  ik  diflirent  des  Singes, 
md.  Signification  de  leifr 
nom,  57.  Aiment  autant  les 
ftmmes  que  leurs  propres  fe- 
melles, 5  7.  Enlèvent  UM  Né* 
«reflc,  &  la  retisnnent  pen- 
dant trois  ans,  ibid.  Ne  co- 
pient pts^  la  lubricité  du  Fa- 


'  pion,  60»  Sont  intecmédiaini 
entre  l'Homme  &  le  9in|;c» 
6 1 .  Ne  (àuroient  s'expatrier, 
68*  S'ils  foiitlbus,  comme  It 
dit  Mr.  LinnsBUl,  73.  S'ils 
font  aveugles  pttidant  le  jour, 
7}.  G)mmentilslèdénndi- 
rent  contre  les  Canhatinois, 

.  74.  On  envoyé  quelque»* 
unes  de  leurs  peaux  oonicr- 
vées  d  Carchase,  7f  i  Enlè- 
vent un  NégnUon»  9;^.  Sont 
les  lêuls  animaux  qui  ^rcent 
rhomme  2k  leur  tenir  compa- 
gnie, 77.  Enlèvent  des  cnfiîntt 
encore  à  It  mamelle,     ihid. 

Ordres  Hwuffiifus,  trop  multi- 
pliés font  huifiÛes,       %é%  « 

pre/Zo»!  prétend  avoir  vu  d^ 
Amazones  en  Améri()ue^i34 

Onants  de  la  génération,  ont 
du  rapport  ^ec  k  g0rgé  & 
la  tête,  $i 

O^ttitoHx  ont  le  tiflli  des  paur 
^iet  es  plus  long  que  les  Scp^ 
teiitrionaux,  \x» 

Oripne  de  ia  dé^énération  dei 

*  hommes  blafards,  if 

Orut  AfottWi  ce  Qu'il  dit  des 
Cynocéphales  dei^gypte,Sf 

Oshec  (Mr.)  cité,  3S< 

G/,  comment  diîpofês  dans  les 
OrangS'Oqtan^,  53 

Ovidt  a  compote  un  Poème 
dans  la  langue  desGetes,  307 

Ovrparef ,  font  les  feuls  animaux 
parmi  lesquels  il  exifte  de 
vrais  hermaphrodites,      9} 

Ours  du  Nord ,  ce  qu'on  en 
conte  eft  fabuleux,  7t 

P. 

FachncàmaCy  Dieu  .des  Féru-  . 
viens,  étoit  le  Soleil,      934 

Fttlafox  (Jean  de),  de  quoi  U 
fe  ^Itind  au  Fap^         40^ 
EeA 


iî^'Sifo^J'^. 
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F*Êè(^êtS;  ce  qu*il  T»ppdite 

(kiNdtchex  de  UL^utTuihe, 

*    ■■  ■  ■    246 

fâk^ht  dom  ks  pointes  font 
ftwiértftvèc  d.u  bqifencliea 
h»  Sanvages  de  yAmériqiie, 

■"«.'■  '.  •      «75: 

riV'x ,  ce  qtu  a  diminué  leur 

•    crédit,  1^2 

P^wdcsjuifi,  comment  cé- 
lébrée, jio 
•J^iwrtgjKw,  comment  on  y  a  crié 
■   URCorps  de  nation,  19;.  Etai 
:  de  jGès^rions  en  1610^  & 
»nf 1 40«.  Qppreffion  de  fes 
lnbitants.-409.  Sesdi^rents 
produits,  409.     Quand  oH 
y  exerçoit  tes  Indiens,;  412 
Fmviiin:^»^  volcan  de  Java,  584 
Waroli  eft  impotfTible  à  ceux 
oui  ont  été  ^evés  dans  une 
iblitude,  ^} 
Pwtm  jexuettet  dèa  femmes 
âgées»  (ont  épanf:hécs,     5^ 
PManv^s'ileft  vrai  que  Içsheih- 
mes  y  font  infibtri^is,      i($a 
Viltrint  tuiknfy  leur  fimatifmé, 

FmriiMf  qù'onvoit  daiisleteini* 
pie  de  Futola»  d*oâ  ils  vien- 
««nt,  54j( 

Pfi»^  "Médecin  de  Henri  III, 
a  une  vifton^    •  joi 

FfiijM(Horatb  deU»)  dit  avo»* 
été  en  cprrerpondance  avec 
leGrand'LAma,  jjy.  Eft 
un  itnpolleur,  Uùil. 

F^oine,  fa  racine  bonne  isuntre 
le  cochemnr,  g$ 

Pô'tfir,  nom  donné  par  lesEfpa- 

,  gnols  au  pays  des  Incîis,  14^. 
:    N'avoit  qu'une  feule  ville  au 

;  temps  de  la  découverte,  197. 

'  Etoit  plein  de  land  eS  &  de  dé- 
ferts>ai;.  Ladifet^e  desvi- 


i.y  in|uiételcs  çrpanip^ 
.  Il  eft  dépeuplé  &  vt  tt)u* 


'    vtes; 
314.. 

joues  été,  UnA.  On  ^  pavjoit 
une  infinité  de  langucsdiffé* 
rentes,  116.  Guana-Capac 
ayok  voulu  en  introduire  une 
iètiîe,ivf.  Sillon  y  contrai- 
g^oit  ceux  ^\)n  ènterroit  vi- 
i^nts  avec  des  Incàs,  ou  s'ils 
venoient  f»  préfenter  d'eux"-^ 
mÀnes;  345^  Pourquoi  ft 
révolte  oc^ntre  Ton  ijiéme 
Vice  -  Roi,       -  b         404 

fmo^ft  du  Comte  de  Nafiau, 

S^erfinr ,  opinion  q,u*tb  onf  de 
^kVie(»gev       ^    .  j     35^^ 
Ptrfe,  1  eau  y  manqu^      971 
Perfû^fitn  d'Uoe  vie  à  venir,  ep>> 
fui  qu'elle  a  produits,^  247 
FintvieWy  n'ont  pas  eu  des  an* 
nales,  119.  Navoient  auco^ 
^  ne  antimite,.  196^ Etbienc  in- 
férieurs en  ihduftrie  aux  peu- 
pies  denotre  Continent,  205!; 
N'avoient  eu  aucune  com- 
munication avec  les  Mexi- 
cains, 228*  Faifoient  du  bruit 
aux  Hclipfes,   26f.      S'ils 
«voient  une  eTpece  de  comr 
munion,  '  J09 

PêtriftcatiiàîtSt  d  l'on  peut  con- 
-    neutre  lèw  âge,  39J 

P&trificattdus  arti^ù^ttefy  U  n'en 
exiiie  point  de  véritablcs,59î? 
Peù^tltt  il  ne  peut  y  en  avoii  de 
grand  (ans  agriculture,  atç 
Pmpks  fimvAgtSy  occupent  huit 
tuis  plus  déplace  fur  IcGio* 
be  queues  peuples  policés,  69 
Petiptest  qui  ne  favent  ni  lire, 
ni  écrire, yue  fauroient  être 
bien  ^licés,  191.  Ceux  qui 
ont  m is  des  monnoies,  des  ali* 
ments.  des  uiiencile^  &c. 
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4tns  \çi  tombeaux,  oi)t  cru  k 
Réfitrreâion,25i.  Ceux  qui 

^  fe  (ont  l^rvîs  d'armes  empoi- 
fonnée»  il  la  chafle  &  non  à 
la  guerre,  ^  ■        267, 

TlmoêHS  d'Egypte ,  ce  qu'on 
d^t  de  leur  (ep^lturc,     ij^ 

Fharmaw  desjSfùites  à  Rome, 
on  y  9  contrent  les  pierres 
deSlerpems  à  chaperon,  30a 

fhilon ,  ce  qu'il  dit  de  la  Cir- 
cpncifion,  rêfuri,         ^  12g 

Philo fopber,  s'Dp|)ofent  au  De^ 

'potilhie.  a)}.   Cornaient  ik 

ppurroicnt  raifonner  contre 

les  Natchez  de  jfi  Louifiane, 

Fhylé,  on  dtc  fes  ïambes  fur  les 

Cynocéphales,    .  %o 

t-mé^oiiy  cité  fur  les  Hippottn- 

taurés,  gx 

Pic  de  Têiterift  formé  parles 

éjeâions  d'un  volcan,  38^ 
Picard,i)n cke (a  Cehopêdie,  292 
Piiga%a  Hor{la,ce  que  c'eft,  22 
Pierre  des  Intact  304 

Pienc  de  fcrpent  à  chaperbn,302 
Pierret  employées  à  faire  des 

haches,  ~  i^G 

Pietrerfigwêer,  faciles  ^  dilttn* 

guer  d'avec  les  artificielles, 

Pttftra  Orda^  aa- 

Pifin  diflcque  un  Nègre  blanc, 
32.  Ce  qu'il  dit  d'une  cou- 
tume du  firenl,  262 

P'txarre  (François)  fe  fit  bfitir 
une  maifon  à  Lbi-Rtyf^  200 

Pi%arre  (Gons^alc) ,  fon  expé- 
dirion  de  la  t)anella,  .2I4> 
Confiéquences  que  l'Auteur 
en  tire,  ibid. 

PJAteieSt  pourquoi'  prifes  pour 
''     animaux,  364 


PUmUSt  dont  on  $*imigirte'<|ut 

;Ieft  vertus  ont  été  révélées  | 

des  Rois,  30X 

Pltttim  di  Qtt«r§/ï\  n'en  taifti 
pas,  204 

P&tmi  on  l'a  cru  né  d'une 


vierge,  95^ 

PHuet  les  contrepoifons ,  qu'il 

indique,  font,  inefficaces,  i6% 
Plntârque,   ce  qu'il   dit  d'un 

jeune  homme,  gig 

Pocêcke  (Mr.),  ce  qu'il  dit  des 

coquillages  qu'on  voit  dans 

les  Pyraùiides  de  Saccara  en  ^ 

Pùimty  on  ne  fauroit  en  compo- 
fer  un  bon  dans  une  langue 

âul*  n'a  jamais  fervi  à  faire 
es  vers;  aoT 

Poinu  en  profe,  invention  rv» 
dicule  des  Modernes,     22$ 
PolymtdrietOÛ  on  a  cru  qu'elle 
étoit  en  vogue,  347 

P9iji/n  des  flèches  enduites  du 
lue  de  Curare,  comment  opé- 

ï^.  274 

Pof/ofu,  les  Prêtres  de  l'Egypte 

avoient  toutes  lesefpeces  en 
horreur,  g;.  Ils  dcfigncient  la 
la  haine  daris  les  Hiérogly- 
phes,   "     •  519 

Voie  Aufirêli  on  n*a  y  en  apr 
prochèr  au- delà ^u  iï^ilme 
degré,  V77 

"Police  des  Singes  de  Siam,  49 

Ponce PilaUy  cequ'en difent les 
Sauvages  du  Canada,     17% 

PongOy  Voyez  Orang-Oiitanz. 

Pontife  des  Gaulois  béniHoie 
du  pain  &  de  l'eau  au  non* 
vel  an,  ^i<q 

Pontificat  des  Grands -Lama:|, 
ion  antiquité,  ^60 

Pontins  (Marais) ,  coraiçent  fe 
font  formés,  9^3 

£25: 
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Wifid  (GuUlautne)  approuve 
I«s  rêves  de  la  Mchîa  des 
lènîmeS,  914 

V»io^l»Jéruit«8(y  bâfiflèm  un 
Collège  Ji  côté  de  U  mme^  40^ 
pMCfxdM  pied»,  foncécait^  du 
lêcond  orteil  dans  4'Orang^- 
OuCMig,  &  den»  quelques 
hommes  de  rAHe,  f^  Ce 
^0'  produit  à  cet  égard  h 
ntsniere  dont  on  chùiîilèles 
enfants,  #t4. 

traire  puante,  ce  que  c*eft,  296 
Vtdt!  oombicA  de  fois  il  bat 
.   dans  Jes  difterents  âges  de 
de  Hiomme,"  i/a 

Prtf/^inwf,  Grand'Lania^  quand 
it  régno^,  .  '  J J3 

Vrfle  (plante\  fea  ert)eces,  a9} 
Vfêpucet  it  cft  faoà  frein  dans  les 
Orangs-Ourangs,  SS-  Ûans 
queUpays  il  m  ibrtalloi^l, 
iji.  N*a  point  décru  par 
la  circoncifion,  x^i 

frftreou  Prête '*jfMM,  origine 
«'je  ce  perfonnage,  ^64 

Vri^es  Mexkainfr  CQ  qu'ils  dî« 
l'oient  aux  enfantr  en  les 
circôncifant,  )3i 

Trêeres  Ht  CérèSy  ce  qu'un  jeune 
hiouime  leur  demande,   )ij| 
Trétrejpft   des  Romains  pau^ 
voient  abdiquer  lefaccvdo- 

Tiritre  fcandaleufê  cnfei^ée  aux 
Indiens  par  les  Jéûiites,  40a 

Pyincfx,  leur  régne  l'^n  portant 
l'autre  de  eoinbiien  d  années 
doit  être,  i^ 

'fngtfSionttktnuthi  des  eaux 
vers  les  Pôles ,  la  caufe  en 
el^   inconnue   à  l'Auteur, 

}8o 

Trmtmwt»,  les  plus  grands 
font  fourisls  fta  Sud»     ifi 


Vrotê'Pêpt  ou  Patriarche  des 

Mo&ovÎMS,  a  moitv)  de  fe^a. 

teurs  queleGrond-Ldinvi,  ^6} 
PnriirHQr,  h  Satire  contre  les 

Veftales  citée,  120 

Placée ,  bleifé  par  une  aéche 

empoÛbnnée»  100 

Pi*^/ttiMide8.feinincai  origine 

àm  cette  cérémoniei       a6o 
Punibf ,  Réfidencia  des  Grands- 

tfliaas,^6.  EuqUet^equ'QO 

y  obferve,  ihid, 

?yrgmid90a  p^ét^  à*Bg^t9» 

ce  qu^eo  du  Mr.  Maillée,  |)a> 

roit  on  peu  fuipeâ»  3?7 
Vj/ramà4et  (^Saccara),  oxt  y 

trouve  des  ieoqukiiaojes,  ^95: 
fyrhiktfiM  eu  diesVo&ns.38  f 
Vyrit<f\   aliment  âpg^uie  de 

Volcaos,  )lf 

Vythagoret  on  Ta  cni  né  d'une 


vMfge, 


r,   d*îl 


3ft 


Qtuiinipeda,  dnim  poil  bianc 
foAtU)ibl|M,9g.  filanchidunt 

Sar  le  froid  dans  le  Nord, 
4d.  S*il$  deviennent  lourds 
pondant  cette  eCpeee  de  mér 
tamori^hofe,  ;       39 

£jiuii»,  clpece  dp  Singe  Vie  l'Ar 
inérique,  48 

j[^/>ox,  defcriçtion  &  imper fec» 
tion  de  cet  inftrument,  190. 
On  ne  poWKHt  y  iippiimer 

un  («ns  floral  itià. 

^>o ,  eft  1%  viUe  Ifl  pll^s  éle- 
vée d^  Giobj?»  V  iî?iî 

Snojm^  yifOH,H  i^uré  qu'on 
èh  a  donnée,  dans  le  Syfieme 
dela^aluridï^uakt  89 
■R. 

RnK'ght  a^ete  un  livre  Mexi- 
cain, /  .  221 

RAyitw,  iîtie^'S  l^éruyiens,.*^  12 

M»cherchts  fur  U  DeJ^otifine  0* 
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?0Ô 

origMif 
160 

ibid, 
et,  pa- 
on  y 

luie  de 

i  d'une 
3fl 


rUnUtlj  jugement  â«  l'Au- 
teur fur  cet  Ouvrtgé,    a6i 

Xl/ii  (Mr,^,  éprouve  des  pierres 
de  fcrpents,  ^03.  Ne  Itur 
trouve  aucune  vertu,    ibid, 

JLêfibniatioHt  Ce  que  c*elt,  if  <! 


Mtngeoient  la  cheir  des  vic- 
times, ;io-'  Ne  brAloient 
point  le  corps  des  enfants 
avant  la  poufie  des  <  V  nts,  ^ so 
RnmlHS,  ce  qu*on  et  1  dit,  eft 
ftbuleux,  It9 


Reîâfwns  du  Parftgiifti,  ne  méri-  JUnts  féculairts  des  Mexioiins, 

tent  auame  croyance,     49  *iz 

Migieuftt  du  Pérou,  comment  Rew^e  eft  la  couleur  du  Grand- 

on  ch&tiôit  leur  incontinence,  Lama  8c  du  Clcfgé  de  la 

123..     Comment  fe  dili-  Mongalie,                      3 fa 

vroient  du  fupplice,      ikid,  Rnféoà  (Mr.)*  c«  qu'il  dit'  dea 

ftWifim  Chrétienne,  comitent  Orangs-Ou^gs,           6) 

ellea  traité  leshermaphrodi-  Ruiiektfk ,  ciré  fur  les  caniit«- 

tes&les  eunuques, ICI.  N'a  res  rùniquts,                390 

jamais  ét$  comprife  jér  les  Rmfih,  ce  qu'il  dit  d'unfotus 

Américains,  176.  Renèmble  fêmâlle,                          94 

extérieurement  à  la  Rdigion  Jbtnet  »  étymologie  de  ce  mot, 

Lamique,  ^67.    Employée  ^                                 s  30 

comme  un  inftrument  du  .S.                 v  ; 

.defpotifme,                   é^^  ^«^otot-Zwi,  nouvciaii  MefKe, 

Rhiinifceitce ,  en  quoi  diffère  mis  au  petites  maifbns,   141 

de  la 'mémoire,              174  $abat%i-ws,  monta{pie  delà 

llr7io7/c«/efW«w/ê/)  apportées  de  Sibérie,                         391 

Tripoli    en  Syrie  par 'les  SadAeTf  eft  extrait  du  Zeud- 

,    Cioifts,                        ^y8  pefiiu-tfofta^              ,    317 

Rêfurre^m  des  corps,  erreurs  Safran ,  à  quoi  on  remployé 

qu'dte  a  prodpites,  348.    A  dans  les  Indes  Oi  iontale;, 

été  plus  répandue  qu'on  ne  '     943     Ses  effets ,  ibid.    Les 

lepcnfe,                        sfx  Croifés  en  oift  apporté  les 

Rlhiam-Clumâ-PimdietCiytuyt  •  premien  oignons,          j^% 

fe  brûle  vive  à  Coflimba-  SaUts  (abajoues),  les  Singes  en 

faar,                       ^      ajo  ?mt;  mais  les  Orangs- Ou- 

B/7.Wi«,  quelle  maladie  c'dft.i^j:  îangs  pas,                       54 

RÔdtlpkt   It     (  TEmpeireur  )  Sanjf  le  trouble  par  te  poidm  des 


marchande  une  noix  Maldi- 
vique  pou^  4C00  florins,  389 
Rmiùns  n'uiiC  jamais  infibule, 
ni  cfldenacé  Its  femmes,  *  .$., 
Coupoient  quelquefois  un 
doigt  aux  cor(}S  morts,  257. 
Leur  cérémonie  pendant  les 


flèches  envenimées  des  Ca- 
raïbes, a^7.  On  en  verfoit 
fur  le  pain  facré  des  Péru- 
viens, 313^ 
Snn  Svttero  j»-'-;  jnd  avoir  re- 
trouvé  Pancienne   écnture 


des  Péruvic!^,  190 

cc'.ipfes,  3/)3.  S'ils  ont  pofln-    SaronùUst  prêtres  de     "aulois, 
tié  une  recette  ccmcre  les  flê-  309 

ches    empoifonné«8,    26ï»    S'<it>rr,  éty  œnologie  de  ce  morÎ84   ' 
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St^fft,  tnimal  montré  fous  ce 
nom  à  Madrid,  •     >  51 

Satyreit  leur  origine.  Sa.  On  ^ ut 
ft  âiverferaenc  dépeints.  ii^R 
Satimâifi*  on  )e  réfute,  it 
Smofagef,  on  n'en  a  jamais  rmu 
v6.  qui  ne  fçuffe.!  t  jparlcr  >  ^>. 
Pourquoi  ils  déb  lufenc  un  de 
leuts  enfants  genii  lux»  ï z  J. 
î^e  ferf  KC  nt  aux  r^glifes  en 
Amérique  que  pour  Tonner 
les  cloches,  ji  7^  NVîit  ja- 
mais fait  aucune  découver- 
te, ao8.  Leuî*  rfc'îNÇMin  t\(t 
indéfiniflâble,  -524' 

Smmgts.  falitair^s,  lifte  de  ceux 
qu*on  a  trouvés  dans  les  ib« 
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que,  49.  Dégâts  qu'ils  y  com» 
mettent»  ibid,  «  Pourquoi  n« 
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StfltHe  cepréfentant  un  Hcrma* 
phrodii;,  ce  que  l'AutÊur 
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'  taiidis  que  â*aûtres  ont  con- 

*.  tinué  â  brûler,  .    ibii. 

ytitui  Hq  fils)   en  quoi  C 

..trompe»  }7 

I^affer  ( Lionel),  ce  que  les 
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